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POLOGNE. 

Traits généraux, p^jsî^es, statistiques , in- 
dustrieb et politiques ; mœurs et coutumes 
des Polonais. Villes et curiosités pi incipales : 
Rielce, Radom , Konskie, Macijowice, et 
&05ciuisko ; Xiublin , Zamosc , Varsovie ; 
Nieborow^Pulbad, Kalish , Siedlec , Plock, 
Pultusky Ostrolenka, Suwalki^ Thom, et 
Copernic. 



Hbbcbiv des Gasimîrs et des fiers Jagelloos, 
Saint , terre féconde en hardis bataillons : 
Soit que sous les remparts de Vienne époavantèe 
II. I 
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Le gfand SoBieski, dam sa fougue indomptée. 
Ait du «ang Infidèle abreuvé les sillons ; 
Soit que de tes enfans égide magnanime, 
Kosciusko redise à sa troupe unanime : 
Iievez-Tous, citoyens! citoyens, levez-vous ! 
De la patrie en pleurs soutenez le courroux ; 
Sur nos glaives sans peur^ tirés pour sa querelle « 
Oui , jurons tous de vaincre ou de mourir pour elle ; 
Soit qu'enfin dans les flots de TElster orageux , 
De.Foniatowski l'escadron courageux 
Le suive, et, préférant la mort à l'esclavage. 
Ne laisse à l'ennemi que la honte au rivage. 

Emuettantle pied sur le sol delà Pologne^ 
une foule de souveDh*8 glorieux et pénibles 
nous assiègent : long-temps cette nation 
fière et belliqueuse fut la terreur des 
Musulmans ; ce fut à ses phalanges répu- 
blicaines que Fempire d'Allemagne dut la 
préservation de sa capitale^ sur les rem- 
parts de laquelle allait flotter l'étendard de 
Mahomet; les Polonais , jaloux de leurs 
droits 9 et ne croyant pas acheter trop cher 
l'indépendance y au prix des orages poli- 
tiques et des discordes civiles , luttèrent 
long-temps contre les forces réunies ^^Urois 
puissances; dont le despotisme. redoutait 



.^_<Vii. -* ^ftlS •»— ■-. ■ 



"> 



3 

l'exûtence d'une nation chevaleresque et lar 
contagion de sa liberté tumultueuse; mais il 
fallut céder au nombre , et la cupidité d'ac* 
cord avec la tyrannie voulut effacer de ]% 
liste des états un royaume qui, grâ6e à lapo« 
litiquerusse, a, depuis douze aimées, repris 
un rang parmi les peuples, «ous le protec- 
torat du czar de Moscovie. L'empereur 
Alexandre lui a rendu , en i8i5, un simu- 
lacre de constitution qui ne ressemble guère 
à l'ancienne 9 mais qui assure du moins une- 
portion de libertépropre à adoucir de long& 
regrets. Cette constitution établit une re- 
présentation nationale , divisée en deux 
chambres : celle des nonces terrestres ou 
députés des provinces, élus par la noblesse 
et le tiers-état ; et celle du sénat ^ composée 
de dix waiwodes nommés à vie par le roi y 
dix castellans nommés par le sénat , et dix 
évéques. Le pouvoir du monarque est très-, 
étendu , mais la liberté civile et religieuse 
est maintenue, les privilèges des villes res* 
pectés , la condition des paysans améliorée.,- 
et l'exécution des lois garantie. 

L'ancienne Pologne , dont le nom paraît* 
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veilir dût mot palska , qui dans la langue 
esclavoniïesïgDifiê plaint^ parce qu'en efFet 
cette cotit/ée n'offre aux Regard» qu'une 
«urfaK:e Uùie , Une vadie càrinp^gne entre- 
coupée dèlacd et de rivières , s»' étendait dès 
bords de la Baltique presque k ceux dii 
Pont-Euxift; elle comptait éti 1772 une 
superficie de 38, 000 lieues câfrréfes; Au pre- 
mier pafTtage eâe en perdit 12,000; au 9ë^ 
cond j eri 170^, J>luS dé i5,o6ô; et ail troi- 
sième , en 1795 ) elle fut anéantie, en pas- 
sant j)ar portions plus ou moins égales , à l'a 
Russie, c^tà eittla Lithuanié, laCduilaiide, 
Minsk, Witepsk, la LfvonieetRiew, aprè^ 
avoir déjà conquis ta Vôlhynie , la Podolié 
et l'Ukraine f à kl Parusse, qui eut la grande 
Pologne et la Posrianie; et k FAuiriche, 
qui eut la Gàllicie et Cracovîé. Cette an- 
tique t^c^^/lfe d'Europe y devenue' ensuite la 
Sarmatie^ quand les Sarmatésèri eurent fai^ 
la conquête, Wen avant sa formation en 
gouvernemeftt distinct, renfermait, à l'é- 
poque de son premier dénwftnbrement ^ 
une population de i4,ooo,ôoo d'habitans. 
IjC royaume ttctuel de Pologne' est borné 
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au nord par le Niéitien , qui lé séparé du 

gouvernement russe de Wilnà } à Test par 

le même fleure et le Bug, qui te séparent 

du gouTernement i'usse de Grodno ^ au sud 

par la Gallicie y doHt le sépate une partie 

de la San et de la Yistule^ et à l'ouest par 

laSilésie^ laPosnanie et la Prusse orientale. 

Sa plus grande longiieùr est de i35 lietiè^^ 

et Sa plus grande largeur de Qa , largeur 

qui se réduit à 6 lieues vers le nord. Sa sit^ 

perficie est évaluée à environ 6^374 lieues 

caft*rées^ etsapopu/a^ibn àS^ooo^oood'âmes^ 

ce qbi fait 784 Babitans par lieue carrée^ 

Led revenus sont portés à 5o millions de 

florins polonais ou 3i biillions de francs > 

dont environ un quart pour la liste cirile^la 

dette publique est de 1 20 millions de fraiics^ 

et l'armée nationale de 5o;O0o hommes^ 

dont 3o,ooo fantassikis et 'is^^QOù cavaliers* 

Le catholicisme estla/«/tg/o/t doniidAfite 

des Polonais, màis^ comme l'observe un 

historien (1), avec tdutes les superstitions 



(1) M. Léo a Thiessé , Bésumè de l* Histoire de 
Pologne, 



dont l'environne un zèle aveugle; car « les 
» Polonais , dit un voyageur (i ) , font beau- 
» coup de prosternemens , prient Dieu à 
» voix haute, frappent sans cesse leur poi- 
» trine dans les temples , étendent lc!s bras 
» en croix , se soufflètent, se flagellent pu- 
» bliquement sous le sac tous les dimanches 
» de carême , pendant que le prêtre et le 
» chœur des femmes chantent des hymnes, 
» et se repaissent saintement de la vue 
» d'une chair mortifiée et sanglante; mais 
» toutes ces pratiques monacales ne leur 
s> apprennent point la morale ; ils les allient 
» même à leurs vices :*Ie voleur fait dire 
» une messe poui* n'être pas découvert dans 
» le vol qu'il médite; l'ivi'Ogne fait le signe 
» de la croix sur son verre et s'enivre ^l'as- 
v sassin fait bénir son sabre et fend la tête 
» à son ennemi; le voluptueux jeûne le sa- 
» medi et séduit sa voisine le dimanche; » 
On prétend que les jésuites , qu'on a vus 
armer les citoyens à Gracovie, dresser des 



(i) Vaatrin. Observateur en Pologne , p. 4/8. 



7 
échafauds à Tkom , et pousser le peuple 
à un sanglant fanatisme, ont par leur in- 
fluence hâté la ruine de la Pologne y au- 
jourd'hui relevée par un gouvernement 
ejcpulseur de cette société dangereuse et 
afiEsunée de domination. 

Quand nous disons que les Polonais sont 
encore plongés dans les superstitions, nous 
ne voulons point parler de la noblesse , qui 
est, en général, très-éclairée^ et qui com- 
pose le caractère national. Les gentils- 
honunes polonais, grands, forts, coura- 
geux^ d'une physionomie ouverte et douce, 
portent tous des moustaches,^ et la plupart 
se rasent la tête, en ne laissant qu'une 
touffe de cheveux sur le sommet. Endurcis 
à la fatigué, passant souvent la nuit sur la 
neige ou la glace , sans lit ni couverture , 
ils voyagent presque toujoui-s à cheval , 
ayant un kalpac ou bonnet carré, des bot- 
tines, un manteau et des fourrures. Le» 
femmes polonaises sont belles et vives , 
beaucoup plus animées , beaucoup plus sé^ 
duisantes que les dames russes ; elles ont la 
taille svelte, de jolis pieds et de beaux che-^ 
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vêtît. Qùoî^âéj attachées à leurS époux, lès 
divorcés né sont point rares éiiitè eux. 

Il semblerait que la vie duré et active 
des Polonais dût les préserver dé ntcUâdiés ^ 
Cependant ils sont sujets à bien plus àé 
maux que leurs voisins. Le flëaU <{ui Êiit lé 
plus de ravages en Pologne, et qUi rie règne 
i>às ailleurs , est là pliqùe , înalddië dont la 
matière Visqueuse et acre , qui â son siégé 
dans la lymphe, collé les cheveux , (Ju'ôii 
ne peut ^lus dëmélelr ni l^éigùér , ou se 
fixe dans les ongles, soit dés mains, soit 
des ^iéds , n' épargne tii âgé ni sexe , et s'at- 
taque même 4lut étrangers nouvellement 
arrivés. Les dernières classés du peuple y 
Sont le plus exposées , quoique la propreté 
ne préserve pas dé cette pesté polonaise , 
qui est mortelle , si otx ne réussit pas à la 
faire passer du sang dans les cheveux ou les 
Ongles , d'où elle s'en Va hàlurellemént, au 
bout d'un ou plusieurs moià. 

Si nous J) irions des sciences 'et des le tires , 
vous me direz peut-être que le genre 
d'existeilce des Polonais est peu propre â 
leur culture : cela n'empêche point qu'ils 
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m'aient des poètes et des prosateurs célèbres^ 

mhis ce qui les distingue eSèeùtielleixiéiît, 

c'est leur succès dànsFéloqucuce, à lac^uélle 

'ûs sont fonùés de boilne heure , et où leur 

kifeagiiîatiiihst brillante, servie par une élo- 

eution facile et une langue énergique y aime 

à prendre toi^t ^n développement. Si les 

déiyats desdeux chambres polona ises étaient 

publics , on verrîaiit qii'il y existé des Fo^ , 

desMaiHiel, des Benjamin €onstant, des 

la Soiirdonnaye, des Casimir Perrier et des 

Royer-Gollard. 

Quant à Y instruction prhnai^e , elle est 
encm*e peu répandue en Pologne , puis(|ue 
sur 5 millions d'habitans il n'y en a que 
ëo/>oo qui suivent les écoles } mais Funi- 
rersité de YarSëVie est assez florissante. 

Pour revenir au ferr/Vo/zv polonais, avant 
de passefr à la topographie, nous avons dit 
que là patrie de Stanislas le bienfaisant , 
dont le nom est encore aussi cher k la Lor- 
raine ôà il termitia sa carrière , qu'à son 
royaume qu'il dut abandonner quand des 
brigands venaient le ravager , est toute en 
plaine ; elle est située entre deux régions 
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froides et humides 9 la Russie au nord-est , 
et les Garpathes au sud ; l'insalubrité d& 
Tair est un peu corrigée par la violence 
des vents^ celui d'est, qui apporte lesplus 
fortes gelées , est plus froid que celui du 
nord , qui amène l'humidité. L'hiver polo- 
nais est généralement aussi rigoureux que 
celui de la Suède centrale, malgré une dif- 
férence de 10^ de latitude. A Varsovie, la 
plus centrale des cités de l'Europe, comme 
je l'ai dit dans mon introduction , le climat 
est tellement capricieux. , que le thermo- 
mètre de RéaumuE varie de 8 à si5°, dont 
le terme moyen est de 17^. On a vu, mais 
rarem.ent,laBaltique gelée, et on a pu aller 
en patinant de Dantzick à Lubeck. Quel- 
quefois l'hiver, par une douceur momen- 
tanée de température , occasionne une se- 
conde végétation f. mais au mois de mars il 
reprend son empire , et en une seule nuit 
dévore cette végétation précoce : c'est ici 
plus particulièrement que ces vers de 
J.-B. Rousseau trouvent leur application : 

Jeune et tendre arbrisseau , l'espoir de mon rerger^ 
Fertile nourrisson de Yertumne et de Flore , 



-Des fiTeursde rhiver redoutes le danger, 

Et retenez vos fleurs qui s'empressent d'éclore ^ 

Séduites par Téclat d'un beau jour passager. 

Imitez la sage anémone^ 

Craignez Borée et' ses retours ; 

Attendez que Flore et Pomone 

Vous puissent prêter leur secours.' 

L'ancienne Pologne est hérissée de vastes 
forêts y d'où s'exhale ; ainsi que de ses 
marais y un fort mélange de miasmes accom- 
pagnés débrouillards. Ce royaume apeude 
lacs } les principaux sont ceux de Goplo , 
de Bielo, et le lac Yert près de Cracovie. 
Parmi %es fleuves ou rivières, on distingue 
le Dniester ou Borysthène, le Bug, le Nié- 
men^ la Wartha et la Yistule. Le Dniester 
descend des monts Carpathes et coule- vers 
le Pont-Euxin; le Bug, qu'il ne faut pas 
confondre avec le Bog ou Hypaais des an- 
ciens, lequel nait près des Carpathes et* se 
jette «dans le Liman près du Dnieper, le 
Bug, dis-je , un des affluens de la Yistule, 
perd son nom en se mêlant avec la Narew, 
qui vient des plaines de la Lithuanie , : et 
dont les eaux passent pour- être-mortelles 
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aux serpeps; le Niémen «rme du gouver- 
nemeat d« Minsk k Test de la Pologne, et 
se jette dans la Baltique près de Memel^ la 
Wartha , rivière qui déborde souvent et 
ravage les campagnes, va portera l'Oder le 
tribut de ses eaux noirâtres ^ienfinla Vistule 
accourt des monts de Silésie, reçoit le Bug, 
la STarew, la Plica, la San, et autres af- 
Huens de la grande et d« la petite Pologne, 
et .débouche dans la Baltique sous Dantzick. 
Ite tous ces fleuves il n'est que le Niémen 
dont le cours soit paisible, etxiont les eaux 
ne minent pas leurs rives ^ mais le débor- 
dement desautres^en portant la destruction 
dans les campagnes , y laisse aussi un limon 
fertile qui engraisse les prairies. 

La région qui sépare la ¥istule de la Pi- 
lier ou Plica, est riche en lainéraux, car- 
rièires de pierres et ^lines de sel^ toute la 
Pologne iouimille d'abeilles , pi'incipale- 
méat du moins dans les forêts de la Ma- 
soyie. Aussi les Polonais font-ils beaucoup 
d'hydromel, et dans des cuves si grandes, 
que l'on a vu des hommes s'y noyer. 

QAP^.t aux .animaux de la P4)logne , les 



i3 

plus comtfium «jonjt Taigle, le faucon, la 

ffTUfi.} Ifii chevfiu^, qui «ont bien faitç «|i 

légers à k c<>urae^ Jbes bœu&^ le^ c.erf^^ leç 

.sangliers, les renard^^ les loups, les castoi-s 

.en l'ours. Quelques Poloi^ais donnepjt k cç 

dernier quadrupède une 30ite d'éduçatjipiiL 

qui le rend moins féroce ^ pris très-jeun^ , 

et élevé en dp^lcstiçi^é , jil devient telle- 

meji^ docile qu'il pep^t servir à tt^ble^ f^u 

à^. moins appoiter comme un chiep caniçb,e 

les .objets qu'on lui w^j^tre : mais av^çç Fâge 

son naturel lui revjlent. \J^ attire animal , 

particulier i la Pplç^gne, est le bj^on îqu. 

rurus, espèce de taureau sauvage. 

I^ous ne parlerons point de l'iijgLdu^trie 
polonaise, qui porte principalemei2|.surU 
fijbirique des ^ffes de soie et de laine ; elle 
9 peiu d'extension j le co^i^^erçe d'^l^jt^^'S 
pongiste ici ei^ boÎ9» froment, lip^ biQS.ti«tu;F> 
miel et cire. 

Si nous passons inaiptienant à la diviçioii 
territorial!^ du royaume ï^tu^l de ^Polo^psiç» 
nous y trouvons bwt dépar^temens ou vai- 
wodjes : cellesd'Augu^tpwp, et de Plockou 
tiffêfikf ^U:no^ ; jdeMsi$0vie «u ceolJoe; de 
II. 1 
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Podlachie à Test; de Lubelsk ou Lublin au 
sud-est; de K.alish à l'ouest; de Sandomir 
et deCracovie au sud : toutes appartiennent 
« au bassin de la mer Baltique^ et ont pour 
chefs-lieux 9 dans l'ordre queje viens de les 
nommer, Suwalki , Plock , Varsovie , 
Siediec; Lublin, Kalisb, Radom, et Kîelce. 
Les villes d'Ostrolenka et de Pultusk res* 
sortent de la waiwodie de Plock; Konskie , 
de celle de Sandomir, et Zamosc de celle 
de Lublin. Nous allons parcourir ces dif- 
férentes cités , en commençant par la pre- 
mière que nous rencontrerons sur la route 
de Varsovie, après avoir quitté la ville libre 
ou république deCracovie , où nous étions 
restés dans notre dernière lettre. 

Rendons-nous d'abord à Kieice , petite 
ville de 3,ooo âmes^ avec des mines et des 
eaux thermales , à 35 lieues au nord de Cra- 
covie. Elle est à lo lieuessud-estde Konskie^ 
bourg de i,ooo âmes, lui-même à to lieues 
sud-ouest de Radoni, ville de 2,000 âmes, 
à i5 lieues sud de Macicowice ou 3^- 
cijowice , où le général K.osciusko lutta 
pendant trois jours contre des forces qua- 



di*uples y et tomba percé de coups, en s'é- 

criaxiU F'înis Poloniœl II allait etpirer sous 

le fer des cosaques y lorsqu'il fut reconnu 

par ses ennemis , qui l'entourèrent de soins 

et l'emmenèrent prisonnier à Pétersbourg^ 

il y resta deux ans dans un cachot , jusqu'à 

l'avènement de Paul V^ vQ^^ ^^^^ rendit la 

liberté à lui, mais non à son infortunée 

patrie. Guéri de ses blessures ^ il revint en 

France où il vécut danit la retraite ; et lors 

d'un voyage en Suisse , il mourut en 1817, 

' âgé de 63 ans, à Soleure, d'où ses dépouilles 

furent transportées à Cracovie et déposées 

entre celles de Sobieski et de Poniatowski, 

pour former une trinité de héros citoyens 

dont \es noms vénérés serviront à jamais 

d'épouvante aux oppresscxirs des peuples , 

comme aussi de ralliement aux patriotes de 

la vieille Sarmatie. 

En allant à Macijowice, à environ 12 
lieues vers le sud-est, je découvre Lublin, 
ville de 1 0,000 âmes,la seconde du royaume, 
et où se trouvent le palais de Sobieski , les 
restes du phâteau de Casimii'-le-Grand } elle 
est environnée de lacs et de marais, à 35 



i6 

lieuéâ S.-E. de Varsovie, et à i^ deZar/iosc^ 
la Keconde forteresse polonaise y bâtie à 
ritalieùné avec des afrcadeS autour dea 
maison^, et peuplée de 6 à 7,000 âmes y 
également au milieu dé marais entourés de 
forêts, aux limites de la( Volhynie. 

De cette extrémité sud-est de la Pologne, 
notis revenons siir nos pas, et retraversant 
Lublin , nous marchons vers le nord poxïf 
nous réposei* à Varsovie?. 

yàrsô^îe, capitale dix rdyauùie de Po- 
logne , est située dans uùe plaine Sablon- 
neuse, sui* la rire gauche de la Vistule. 
Son étendue , aVec le fauboui^ de Prague 
ou Praga sur la rive opposée du fleuve quô 
Fou passe sur un pont dé bateaux , est de 
157 acrei anglais ou 63 hectares et demi. 
La ville est divisée^ en huit quartiers , où 
l'on compte ni 4 rues, 3,1^^ maisons, ïi!2r 
places, 61 édifices publics, 5,8 18 manu< 
fectures, et 126,433 habitans, dont62,83i 
Htâlés e 1 63, 58^ femelles, sahs y comprendre 
la garnison , les voyageurs , ni les personnes 
qui n'y ont pas fixé leur résidence légale. 
Les juiià y sont classés à patt, et sont privés 
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des droils de eitoyetis^ Bfôus le rapport re- 
ligiéui^ Varsovie réunit 9:2,000 catholiques 
romains y 5 k 6,000 pro tes tans , 55o prêtres 
catholiques, g4 religieuses, 3 ministres ^,- 

protestanS; 6 ecclésiastiques grecs, et 5o 
rahbius. En 1816 il y avait 19 & 120,600 
hommes martétf 9 t9,3oo femmes mariées , 
Soc divorcés ) 4^,000 célibataires, 34,ooo 
filles, et8 centenaires. La ville proprement 
dite est sale, et n'a qu'une rue trës-longue 
o& dboatissen t des tuiles plus sales encore; 
mais les fauboui^fs sont bien bAtis et ont 
des rues tirées au coideau. Celui de Praga 
forme presque une ville à pai*t, malgré les 
horribles dévastaticms que lui fit éprouver 
le farouche Souvatow, qui le mit au pil- 
lage en 1795, él y égorgea plus de 3, 000 
kiJ>itans dont les cadavres roulèrent dans 
la Yistolé jnsqu'À Dantzick. 

Bar le» àlcltts de Prague éteTant ses drapesui , 
8aTaiow d'habltans hit de sanglans monceaux ; 
Les |ette k la Yistule, et son onde les roule « 
Tandis que des remparts le Tiell abri s'écroule; 
Les loits tombent au bruit des foudres allumés ; .' 
Les cris du désespoir parlent demi-formés ; 
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l Un affreux météore au ciel va se confondre 9 

^ Et la nature en pleurs à ces cris vient répondre : 

^ Mars , dit-elle , à jamais soutient-il les pervers f 

Les tyrans vivront-ils autant que l'univers ? 



Lors du troisième partage de la Pologne, 
les deux principales bibliothèques de Yar- 
sovie, avec les galeries de tableaux, furent 
transportées àPétersbourg et mutilées dans 
la route parles cosaques dont les sabres cou- 
paient les livres qui sortaient des caisses. Le • 
' temps a un peu réparé ce vandalisme, et la 
bibliothèque actuelle de Varsovie ccmtient 
plus de 300,000 volumes. 

Parmi les édifices remarquables de Var- 
sovie nous citerons le palais du vice-*roi , 
le grand hôpital militaire, l'arsenal, la 
monnaie, l'académie, et le monument élevé 
à Kosciusko. Les théâtres ne présentent 
rien de saillant^ les fabriques de cuirs et 
d'étoffes, les manufactures de tabac, les 
foires de la capitale de la Pologne, ne 
doivent pas plus être oubliées que lastatae 
colossale en bronze doré de Sigismond III , 
lequel fut le premier des rois de Pologne 



qui vint fixer sa résidence à Yarsavie. 
Le jardin du palais de Saxe et celui du 
palais K.rasinski sont les seules promenades 
intérieures desYarsoviens; mais au dehors 
de la ville on a les allées d'Ujardew, corn* 
parables au Prater de Yienne. 

A une faible distance de Yarsovie est le 
château de Niehorow , appartenant à la 
maison BadtziwîU^ qui y possède une bi- 
bliothèque de ao^ooo volumes, et la char- 
mante retraite nommée Arcadie y dont 
l'abbé Delille a dit dans ses Jardins : 

Soas mi ciel moins heureux, le Sarmate, à son tour, 
Présente aux yeux rayis plus d'un riant séjour : 
Tel brille ce superbe et riche paysage 
Qui fut de RadtÛTviil l'ingénieux ouvrage : 
Là , tout plaît à nos yeux , le coteau , le vallon , 
Et la belle Arcadie a mérité son nom. 

Plus à Test encore, et dans le palatinat 
deLublin, sur une colline qui se prolonge 
le long de la Yistule , est aussi le château 
de PuUiavi ou Pulhavie, avec ses ma- 
gnifiques jardins , chantés également par 
DeliUe. 



Forittifé PslhaTi ^ qui seoi obtiris dtis dieaa 

(iés cbatmes que le ciel partage à d'avtres lieux , 

Quel tableau ravissant présentent tes campagnes ! 

De quel cadre pompeux l'entourent ces montagneti 

Où dû g'ratld Gàftitni^ (i],séul9 sans gardeet sans cour. 

Lé palais régné encor âitr les cfhàntps d'alentour. 

Détours mystérieux^ magnifiques allée»» 

Bois charmans , verts coteaux y agréables vallécâ , 

Les aspects étrangers et tes propres trésors , 

Itouf enchante au dedans , tout invite au deliors. 

Dirai-jé les foi'êts dont tés nionts se ôouronfietit , 

Ou de cbénd , géaAC des bois qui l'etivironneni ^ 

Ou de beau pea{>lier de qui l'énorme tronc i 

Lorsque de cent hivers il a bravé l'affront , 

Se festonnant de nœuds d'où sort nn vert feuillage» 

Semble orné par le temps et rajeuni par l'âge 7 

Four mieux charmer les yeux, aupîed de tes coteaux 

La Yistuîe poiir toi roule ses vastes eaux ; 

Pour toi son sein blanchit sous des barques agiles ; 

Ellebaigne tes boi.4, elle efnbràsse tes îles.... 

Rom6 , Athëne> en ces lieux quel art voiis imita i 

Je reconnais de loin le temple de Testa.... 

Venez ici, vous tous dont l'âme recueillie 

Vit des tristei plaisirs de la «néUncolie. • .1 

Et toi dont le génie orna ce lieu charmant , 

Que ce lien pour foi-même est un doux monument 1 
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(1) un des lâeillèuri rois de l^ologne , à qui les 
Polonais furent redevables de leurs lois ,' de leur» 



A une lîeue âe PaFhavf stont lés monu- 
B16B8 funéraireé du général Orlotrski et du 
célèbre poète Ejaiasnîn. 

Portcms nos regards vert l'ouest dé Yap- 
sovie f et âlloiis à 5o lieues de eeits ville sa- 
Itiet KaUshy cité de 8^000 habîtans^ bai** 
gaée par 1» Prosnâ > et dont l^écolo mili- 
taire et leé fabriques en font une des prin- 
cipales positions du royaumô. Près de U 
est le couvent de Gzenstochowa^ fameux 
p^ son image miraculeuse de la sainte 
Vierge qui y âittre chaque année plosf de 
4^000 pèlerins. 

L'excellent pain et l'excellente eau-de'^ 
vie àeSiedieCy enPodIachie, nous appellent 
dans cette ville de a^ à 3,ooo âmes , sur la 
Muchawica) d'où nous partons pour le 
nord de la Pologne^ ou nous visitons : 
i"* Phckf peuplée de 8>ooo âmes, située 
sur la Yistule, à 2,1 lieues N.-O. de Yar^ 
sovie , et ayant un théâtre polonais ^ un jar- 
din poblic etun journal officiel; 2® Puliuskf 
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tribfioaat et d'une partie de leurs villes ; il môarat 
€11 tSya y éfoqtït ùh la coofOûne fat rftndae étectire. 
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ville de 3;000 âmes, entourée par la Narew, 
avec un château sur un rocher, à quelques 
lieues de Varsovie, et où les Français bat- 
tirent les Kussés et les Prussiens en 1807 } 
3° Ostrolenka , ville de 2,000 âmes , au- 
près d'une immense lande cou vei*te de bois 
aauvages , à 20 lieues N,-E. de Varsovie ; 
et ou les Français battirent également les 
Prussiens et les Russes dans la -même 
année 180^; 4^ enfin Suwalki ^ ville de 
4,000 âmes, à quelques lieues du Niémen , 
et dans le voisinage de laquelle se trouve le 
monastère de lye^w:^, non moins fréquenté 
par les pèlerins que celui des environs de 
Kalish. 

Je ne parle ici ni de Grodno, ni de Bia- 
lystock, ni de Thorn, parce que ces villes 
polonaises font aujourd'hui partie, les deux 
premières delaRussie où nous allons entrer, 
et la troisième de la Prusse. Je dirai seule- 
ment de Thorn , dont je n'ai point parlé 
dans ma lettre sur la Pi*u8se, qu'elle est 
située sur la Vistule, qu'on y passe sur 
un pont de bois de 2,5oo pieds de long ; 
qu'elle fut fondée par les chevaliers Teu- 
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tons en 1 23 1 , et qu'elle est la patrie de Co- 
pernic; le restaurateur de l'astronomie 
physique, et l'auteur du vrai système du 
inonde. Il naquiten li'jS} il reçut à Cra< 
covie le bonnet de docteur , mais il préféra 
les mathématiques à la médecine; et même 
il ne voulut point jouir de la gloire d'avoir 
anéanti les épicycles dePtolémée^ parce 
qu'il semblait craindre' les persécutions 
qui atteignirent plus tard Galilée; il mou- 
rut quand son ouvrage vit le jour , dans 
l'année i543- 

En terminant , permettez-moi de rappe- 
ler ici ce que j'ai dit à son occasion dans un 
passage en vers de mes Lettres sur VAs- 
irononde. 

Homme éclos de la fange immonde , 
Jadis ton bizarre travers 
Mit la terre an centre da monde 
Et crut gouverner l'univers 1 
Insensé ! tes pompeux mensonges , 
Tes calculs brillans , tes vains songes , 
Où sont-Us? travaux superflus l 
Astre du Nil , fier Ptolémée, 
Ifous garderons ta renommée ; 
Mais ton système ne vit plus. 
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Dti centre la terre ezili^e , 
A lait plaoe 4 bod roi nouveau ; 
Gha^|ae|>lanè;le coosolé^ 
Revoit la terre à son nivQ^u. 
Soleil^ ime et flambeaa des êtirear, 
Pardonne si chez nos ancêtres 
L'erreur a touIu te juger t 
Trop bien ide leur folle manie 
Le Ifewtoa 4e la Germanie » 
Copernic ^ a su te venger. 
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I.BTTRE X« 



KUSSIE D'ETROPE. 



I Généralités sur reixif>ire de Bjussie : éUiudvm, 
limites 9 superEcie , population , nations , re* 
ligions , langues^ formes de gouvernement; 
mafise da peuple russe; olasses des nobles , 
des bottrgeoiset des paysans* Ârmée^ rêve- 
nus y instruction, notabilités scientificpies et 
littéraires é Russie d'Europe ; aspect » acci- 
deas naliurels, climat . productions, go«- 
veianemens du nord» du centre et du midii 
avec leurs yiUes principales. Récapitulation . 



Slà dernière lettre ja -présenté la de»- 
or^tion d'un «eyaume jqui , de ixmne 
heiure k Papogée de sa puissance, avait , 
depuis tm siècle , marché vers son déclin^ 
et avait même ^elque tempsdisparu deJLat 
If. 3 
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carte des gouvernemens, parmi lesquels 
naguère l'a replacé un de ses envahisseiu'S , 
après en avoir gardé pour soi les plus fer- 
tiles provinces et s'être aiTogé sur cet 
état le droit de suzeraineté : maintenant , 
mon cher colonel Heymès (i), je vais 
parcoui'ir avec vous le territoire d'un em- 
pire (pie déjà vous connaissez en partie , 
car vous étiez du nombre de ces braves qui 
allèrent planter nos aigles sur les tours de 
Moscou. Il y a cent ans , faible et barbare 
encore, il s'est lentement développé, et a 
fini par devenir le plus vaste empire de 
l'univei^s. Il pèse aujourd'hui de tout son 
poids sur les états européens, depuis les 
glaces de Laponie jusqu'aux rives dessé- 

(i) Il m'est doux de pouvoir trouver cette occa- 
sion d'o£Prir uo témoignage de mon estime à l'un 
des meilleurs officiers supérieurs d'artillerie de l'an- 
cienne armée française, dont l'amitié m'est chère,e t 
qui en sa qualité de premier[aide-de-camp du maré- 
chal Ney , fit avec lui la retraite de Moscou , et 
donna , comme son chef, jusqu'au derbier moment 
du danger , tant de preuves multipliées de son cou- 
rage et de sou dévûeme^t à la patrie. 
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çliées du Mançanarës^ il a consolidé son 
pouvoir en reculant ses limites , et en assu- 
rant ses postes avancés par de nouvelles 
conquêtes. Maître récent de la Finlande et 
de la Pologne y il a enlevé de fertiles pro* 
viuces à la Turquie et à la Perse y et traver- 
sant l'océan Pacifique ^ est allé asseoir son 
pavillon sur les côtes nord-ouest de l'Amé- 
rique. Fort de son immense étendue , inac- 
cessible au dedans, inattaquable dudebors, 
adossé à des montagnes y baigné par plu- 
sieurs mers y il a les glaces , les neiges et 
toutes les rigueurs des bivers pour rem- 
parts; c'est une muraille de diamant qui 
i'entoiu*e^ et au sein de laquelle il se rit de 
toutes les agressions étrangères , même vers 
le midi , où ses colonies militaires sont en- 
core une barrière formidable. 

L* empire de Russie ^ puisqu'il faut le 
nomaier 9 a*^ dans sa plus grande surface , 
tant en Europe qu'en Asie , pour limites , 
au nord l'océan glacial arctique } à l'ouest 
le golfe de Botbnie, la mer Baltique, la 
Prusse y la Pologne et l'empire autri- 
cbien; au sud le Piiith ^ la mer Noire , 
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U Pdr^, kl mer CàKt'^iitie, etPempîre 
xlikiois; et è Veêt , k mer d'Ochôtsk et 
le Grand-OcéâQ septentrional. Ses limites 
eturbpëeifneé sont^ ati nord et à rotcest, les 
ttémes qve je vientf d'indiquer; an sud^ 
}a Turquie^ k mer Noire ^ k mer d'Azof 
et le mjùùt Gauc^ase; et à Test la mer Cas- 
pienne f le fieuTe Oural , les monts Ourals^ 
et la Rara y ces derniers séparant la Russie 
européenne de k Russie asiatique ou Si- 
bérie y laquelle présente entre deux em- 
pirea^ k Russie et k Chine , k ligne fron- 
tière k plus prolongée du globe , calculée 
du -jo* ail iScf* long E. ; c^est-a-dîre So**, 
qui, à ^5 lieues au degré , donnent fim- 
pô^ant développement de d,ooo lieues , 
sur le 5o*kl. N. 

Les pays soumis à k domination russe 

s'étendent depuis le 1 5* à Fest du méridien 

de Paris jusqu'au i35** à l'ouest du même 

\ méridien , c'est-à-dire sur une longueur 

de 2io<^ de l'ouest à l'est, y compris l'A- 
mérique russe. Du nord au sud cette éten- 
due varie t en certains lieux elle commence 
au 47* et finit au ^f* lat. N. ; en d'autres , 
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au 4o**, au 0" et même au 55"*, et se termine 
au 73° ou 76*»; la^ plus grande étendue, 
depuis le 40"* N., limite méridionale des 
provinces du Caucase , jusqu'au 76", li- 
mite septentrionale de T Asie au cap Seve- 
rovostochnoi , offre une largeur de 38'' dans 
la direction sud. En lieues de a5 au degré | 
la moyenne longueur de toutes les posses- 
sions russ^ , de Touest à l'est , sans coio- 
prendre T Amérique russe, ^est de 3>4oo, 
et leur plus grande largeur du nord au 
sud y de 95^ ligues. 

Bans cet espace immense de territoire , 
la Russie d'Europe ^ qui s'étend du iS'' au 
62!* long. E. du méridien de Paris , et du 
38" y y compris les provinces caucasiennes ^ 
au 70*lat. N. , figure pour 47'' de longitude 
ou 1,175 lieues de l'oues.tà l'est , et pour 
3a" de latitude ou 800 lieues du nord au 
midi. 

La superficie totale de Tempire russe 
dépasse un million de lieues carrées^ ré- 
parties comme il suit : 
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Russie d'Europe. . . . 3499897 I. c. 

d'Asie. . • • . 702,293 

— — — d'Amériqae. . . 100,000 

Total. . 1,053,190 (1) 

Les terres connues du globe étant éva- 
luées à 6,8S^ySoo lieues carrées , comme 
je Taî dit dans mon introduction (2) y la 
Bussie en possède à peu près le sixième ^ 
dans lequel la Sibérie ou Russie asiatique 
entre pour environ deux tiers. 

Sous le rapport de la population, ces 
4eux tiers sont dix fois moins peuplés c^ue 
celui dont se compose la 'portion euro- 
péenne. Voici les évaluations les plus ré- 
centes pour les trois branches européenne, 
asiatique et américaine de l'empire russe , 
dont la population intégrale , avec la Po- 
logne f excède dominions d'habitans (3). 



(i) Ces éTftIaatioDS se trouTent dans le Biblio- 
mappe , oiiYrage qui a réani les suffrages des sayans, 

(2) T. I , p. ij. 

(3) L'Almanach de Gassbl ne présente pour le 
i"janvier i8a6 que 59 millions d'habitans ^la Revue 
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Rosne dTarope , sans ia Pologne. 44 yOoo,ooo dli. 
d'Asie ou Sibérie. . • . ii,5oo,ooo 



-d'Amérique , ou Amérique 
russe 5o,ooo 



*Mi« 



55,55o,coo 
Royaume de Pologne y euTiroh. . . 5,ooo,ooo 



ToTii.. . . 6o)55o,ooo 

Les cliif&es de la population divisés par 
ceux de la superficie y donnent en habitans 
par lieue carrée , savoir : pour la Kussie 
d'Europe 170, et pour la Sibérie 16 seule- 



Bntamwfue donne pour le 1*' Janyier 1837 un total 
de 59,534,000 habitans, dont 44)1 189600 pour la 
Russie d'Europe , 11,665, 100 pour la Russie asia- 
tique , 3,70a, 3oo seulement pour le loyaume de 
Pologne, nombre que des résultats plus récens 
élèrent à 5 millions; en6n 5o,ooo pour ^Amérique 
russe. Mais comme la population des colonies mi- 
litaires russes s'est considérablement accrue, et 
qu'il en a été de même des provinces méridionales 
et de la Pologne , nous aTonsr pensé que nous pou- 
▼ioos offrir ici un nombre rond de 60 millions 
d'&mes. 
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ment. A l'égard de ^Amérique russe , il 
s'y trouve à peine un habitant par deux 
lieues carrées, ou^ p9ur mieux dire ^ il n'y 
a là encore que les côtes d'habitées. 

Un climat en général aussi fiçoid que celui 
de l'empire russe/ comme je le dirai plus 
loin , et de vastes portions de ten*itoire in- 
cultes , quelle travail le plus opiniâtre ne 
rendrait point fécondes } voilà des circons- 
tances prépondérantes, qui n'admettent 
pas la co-existence d'une population nom- 
breuse. Si celle de la Russie a augmenté 
considérablement^ surtout depuis un siècle, 
c'est par des accessions de provinces, et de 
provinces fertiles. Voici une table des ac- 
croSssemens successifs de la population de 
la Russie y tant par les naissances que par 
les conquêtes et par l'introduction des co* 
lonies allemandes : 

i;^ia la Rasâie comptait i4,ooo,ooo d'hab. 
174^ 16,000,000 

176a 20,000,000 

'^ 178a 28,000,000 

1795 36,000,000 

1811 37,000,000 
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i8a4« • • • 4 • . • âo,ooo,fx>o 
iSaj elle compta eiiTflbn 60^00^000 

Ainsi, de 1722 à i^gS, la population russe 
s'étant élevée de i4 à 36 millions d'âmes» 
aplu& que doublé daaiftl'espACd d'un demi- 
âède, ce qui ^ au reste , nous le répétons , 
est le résultat de possessions nouvelles , ac- 
quises par la conquête ou les traités; elle 
a égatementy et en grande partie par les 
mèoQies causes y accru ce nombre de plus 
d'uû tiers depuis trente ans , puisqu^à 
présent lé cliiffi*e total est de 60 millions 
d'individus. 

Aucune population de même importance 
en aucune contrée du globe ne réunit une 
auan étonnante variété dépeuples que celle 
de Fempire russe. On y compte , savoir : 



Sbrves <m EsclaTom^ oa Rosses pro- 

praftent dits. . - . . . ». . 40}5oo,ooo h. 

PolovaiB, Serriens; . • . . . . 10,000,000 
FioQ», Lapons, LivonieDS. . • S,ooo,ooo 

Tartans. .* a,ooo,ooo 

Gaveaâens , Géorgîeas, Gircassieas. 1 , 1 5o,ooo 
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Mongols <, Kalmonks 3oo,'Ooo 

Mandchoax, Tongoases , Lamout€s. 1 00,000 

Samoyèdes ou peuples polaires. ^ ao,ooo 

Nomades de Sibérie. 1,000,000 

Eskimauz 70,00a • 

Turcs et ArménieDB. ..... 5oo,ooo 

Juifs 5oo,ooo 

Colonie» allemandes et autres. . . i,4io,ooo 

60^550,000 , 

Ces données sont & peu près conformes à 
celles que présente y avec plus d'étendue > 
Malte-Brun, dans son Précis def^ographis 
universelle. La même population y sous le 
rapport des religions , se distribue , égale- 
ment à-peu près 9 de la manière suivante : 

i Grecs « ayeela Sibérie. 45)00o,ooo b- 

Catholiques. ..... 8,000,000 . 

Protestans 3,ooo,ooo 

Juifs, • _• . . . 5oo,ooo 

Mahométans. . ....... a,5oo,ooo • 

Lanaanistes 5oo,ooo 

Fétichistes 60O9OOO 

Divers 450,000 



w 



6o,55o,oo(> 



35 

Oa voit qu'ici l'église grecque prédo* 
mine sur les autre? culteis^ qui jouissent 
d'ailleurs d'une pleine tolérance. L'empe- 
reur est le chef suprême de la religion 
grecque, laquelle a 19,000 cathédrales (i) 
et paroisses dans tout l'empire, qui compte 
1,800 villes et 170,000 villages. Ce chef 
suprême confie le soin des affaires ecclé- 
siastiques à un corps dirigeant', nommé 
synode , auquel sont soumises les deux 
classes supérieure et inférieure du-clergé% 
Les mienibres de l'une et de l'autre sont 
mariés. Ceux de la classe inférieure ont 
reçu le Bom de popes et sont trë&*infiuens, 
quoique peu éclairés. Us forment , comme 
chez les juifs, une espèce de tribi:^ consa- 
crée aux autels, qui se recrute d'elle-même. 

Nous ne chercherons point à caractéri- 
ser les langues des peuples assujettis «au 
pouvoir moscovite , elles sont aussivariéçs^ 
aussi difïerentes que les races dont ils sont 
formés; la langue russe, composée de 36 



(1) Doat 6 wclievêçbçsi.et 35 é?6obéf. 
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lettAM et dériTée du slavoD , n'«8t guère 
parlée que dans les pi^yrtnces centrales de 
la Bussie d'Europe , et il n'y a point de 
langue c^oimune pour toi» ces peuples. 
Les Finois, qui habitent la Finlande et la 
Lapeniey ont un dialecte ineonnuausSlayes 
propres ; il eu est de même des peuples de 
race tartane , qui avoisinent <m habitent la 
Sibérie; de ceux du Caucase répandus dane 
Tisthme qui sépare la m^ Noire de la 
Caspienne ; des Mongols épan sur la 
frontière méndioDale de l'empire , depuis 
leSdenga jusqu'au Volga; des aborigènes 
de l'Asie orientale; des Samoyèdes, tribus 
pcdaires les plus misérables et iesmoins^ci- 
vilisées.de l'empire : nul lien commun , 
soât de laa^gage, soit de ouhe ou d'habit- 
tttdes, n'iexiste entiielant de peuplades di- 
irerses et à 4lemi bai*bares ; du golfe de Fin- 
betide auKamteohaiLa , des giaoes du p61e 
auxrives de lamer Caspienne, uapouiveir 
sans limites s'.a^esantct «ur elles , car le 
gouvernement russe est un absolutisme pur. 
Le souverain ^ sous le nom d'empereur ou 
tzar ou csMTy dispose de la viB et des pro- 
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priétes de ses sujets } ce qu'où appelle le 
sénat dirigeant n'est qu'une haute cour de 
judicature, etécutant l'es ordres du mo- 
narque ou jugeant en dernier ressort toutes 
les causes , à F exception des cas oit l'on a 
recoui*s à la clémence impériale. 

D'un auti-e côté , il n'y a dans l'empire 
russe que des nobles et des serfs. La civi- 
lisation a introduit une classe intermé- 
diaire , sous le nom de boui^eois. Avant de 
vous dépeindre ces ti*ois classes, il faut 
tâcher de caractériser la masse du peuple 
russe. 

Lesfiitf^e^proprement'dits, qui forment 
la grande masse de la population , sont 
d'une taille moyenne^ robustes, vigoureux, 
dui:s au travail, courbés au joug d'uneobéis- 
sance implicite , gais, braves , hospitaliers , 
superstitieux, enclins à l'ivrognerie, cé- 
rémonieux, polîs , mais fourbes et avides ; 
ils ont l'ouïe fine , souvent la vue faible à 
cause des neiges, la marche souple et as- 
surée. La plupait des jeunes filles passent 
pour atteindre l'âge de puberté à douze ou 
treize ans , malgré la rigueur du climat , 
II. 4 
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parce qu'elles font usage des bains de va- 
peur y auxquels les deux sexes et toutes les 
classes ont recours, en passant de suite 
d'une étuve bouillante à une eau froide 
qu'ils se verse,nt sur le corps, ou en quit- 
tant le bain chaud pour se plonger dans 
une rivière ou se rouler dans la neige. Ces 
bains paraissent hâter le déyeloppementdu 
corps, comme aussi ils le flétrissent plus 
vite, indépendamment du fard, dont chez 
les dames Russes l'usage est devenu pour 
ainsi dire universel. Tour à tour battues 
comme esclaves et adorées comme souve- 
raines (i), elles trouvent toujours moyen 
de varier , d'embellir et d'orner leur cos- 
tume , d'ailleurs £^ussi différent que les 
divers climats de, la Russie. Les maisons 
des moyennes classes se ressemblent toutes^ 
les ameublemens sont la plupart en bois y 
les alimens sont simples et abondans; per- 
soimey pas même le Français, dit-on, ne 
chante et ne danse ^autant que le Russe , 



(•) Malte-Bru D , Préâs de géog. univ. t. VI, 
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qui en outre est amant passionné de l'es-- 
carpolette d'un genre particulier , et de ce 
qu'en France on nomme les montagne» 
laisses, n est superflu d'ajouter les pro- 
menades en traîneaux y puisque le trajneau 
est un des meubles les plus nécessaires du 
peuple russe des régions centrales et sep-^ 
tentrionales^ ovtJes frimas régnent si long- 
temps. 

JPai tout à l'heure parlé de classes for- 
Hiant la nation russe j^ et où les femilles se 
perpétuent sans se mêler, comme les chiens 
«l'une race transmettent à leurs petits le 
caractère de cette même race: voici les 
traits qui les distinguent les unes des autres, 
et que nous empruntons en partie au voyage 
de M. Ancelot (i), comme étant le plus^ 

moderne. 

Les/io5/e5ont pour privilèges principaux., 
d'êlreà l'àbri de toute punition infamante, 
de pouvoir posséder en leur nom des terres, 
et des esclaves , et d'être exempts de tout 



(i) Six mou eo Riimie« Un vol. ia-8*. 
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impôt personnel. La considération d'un 
noble dans sa caste ne dépend pas de l'an- 
cienneté y de la richesse ou de l'illustration 
de sa famille^ elle se règle sur le rang qu'il 
occupe dans la hiérarchie des fonctions ci- 
viles et militaires y depuis le grade d'en- 
seigne jusqu'à celui de feld-maréchal. Le 
noble le plus pacifique est obligé le deve- 
nir au moins capitaine. Du reste, le service 
militaire ou civil est moins une charge 
qu'un privilège pour les nobles : ils sont 
à l'armée ce qu'ils sont dans l'administra- 
tion y la classe gouvernante. Les mœurs de 
la noblesse russe ont beaucoup de rapports 
avec celles de l'ancienne noblesse française. 
Les nobles russes sont fins observateurs du 
cœur humain y et se piquent de politesse , 
pour effacer devant un étranger leur ori- 
gine hyperboréenne. Les liens du mariage 
ne durent guère parmi eux au-delà de la 
lune de miel; et comme le divorce n'est 
pas permis en Russie, les maris et les femmes 
nobles vivent chacun de leur côté. La no* 
blesse russe est en général éclairée y et a une 
grande aptitude pour les langues; le fran- 
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çais est une partie inséparable de la bonne 
éducation , et les hautes classes de la société 
le parlent en Russie avec autant de. pureté 
^'en France. 

Les bour^ois composent le fond de la 
population des villes. Les villes en Russie 
ne sont point tombées en servitude comme 
les campagnes : leurs habitans ont conser- 
vé la liberté civile y mais ils n'ont point, le 
privil^e de s'administrer municipalement. 
Ce sont des oasis d'hommes libi*es qui vivent 
sous l'autorité des gouverneurs militaires 
qu'on leur envoie , avec certains privilèges 
qu'on respecte par habitude et dans l'in- 
térêt de l'état. A la tète des bourgeois se 
trouve le corps des marchands , divisés en 
trois classes d'après le prix de la patente 
qu'ils paient. Ceux de la première classe 
ont le droit de commerce avec l'étranger, 
ceux de la seconde dans toute l'étendue de 
l'empire , ceux de la troisième dans une 
province seulement. Les. marchands de 
première classe peuvent posséder des tenues 
et des esclaves comme les nobles. Ils sont 
comme eux à l'abri de toutes punitions in- 

4* 
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famantes, et ne peuvent les subir qu'âpre 
avoir été dégradés. Ceux des deux autres 
classes n'ont pas ce privilège ^ et ne peuvent 
acheter de paysans. Les simples bourgeois, 
beaucoup plus nombreux que les mar- 
chands y sont obligés de fournir les recrues 
en nature^ ils ne peuvent , non plus que 
les marchands des deux dernières classes, 
posséder des esclaves que sous le nom d'un 
noble. La classe des bourgeois a , comme 
celle des nobles , le droit d'être repré- 
sentée dans les tribunaux par des asses- 
seurs y toutes les fois qu'un de ses membres 
est en cause. Ellp se distingue de la no- 
blesse par la barbe, le costume, l'éducation 
et les mœui^s^ elle demeure étrangère k 
toute idée politique } elle est riche , mais 
sans influence. Les af&anchis des nobles et 
les paysans libres de la couronne, lorsqu'ils 
peuvent justifier d'un capital suffisant pour 
exercer une industrie , sont autorisés à se 
faire inscrire parmi les bourgeois d'une 
ville. On dit que par là cette caste intermé- 
diaire, qui partout ailleurs a fondé la li* 
berté, s'accroît notablement. 
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Enire les bourgeois et les paysans serfs 
il y a quelques conditions intermédiaires. 
Ce sont des hommes qui appartiennent à la 
classe des paysans , mais qui jouissent de 
quelquedegré d'indépendance. Au premier 
rang sont les nobles qui ne voulurent pas 
se soumettre au service militaire sous 
Pierre-le-Orand y et qui tombèrent poiu* 
cela dans la classe des paysans; ils per- 
dirent les privilèges de la noblesse y mais 
restèrent libres. Viennent ensuite les vrais 
paysans libres y descendans de ces hommes 
qui, à l'époque où Godonoff rendit serfs 
par un ukase tous les paysans habitant les 
terres de la noblesse , se trouvaient hors de 
ces terres sur des propriétés qui leur ap- 
partenaient. Ils ne tombèrent point sous la 
lettre de l'ordonnance, et restèrent libres; 
mais 9 conune il ne leur fut point permis 
de s'agrandir , et que les terres qu'ils oc- 
cupaient ne suffirent plus à leurs enfans y 
il y eut parmi eux des paysans libres pro* 
priétaires , et des paysans prolétaires qui 
prennent des terres à bail des nobles ou 
de la couronne* Cette classe est un débris 
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vivant de l'ancienne population libre mos- 
covite. La troisième condition intermédiai- 
re est celle des affranchis, c'est-à-dire des 
serfs àqui leurs maîtres ont donnéou vendu 
la liberté. Les uns restent soumis à des sei*- 
vices personnels, les auti^es à des rede- 
vances; plusieurs sont libres de toute dé- 
pendance de leurs seigneurs et n'ont plus 
d'obligations qu'envers l'état. Enfin vien- 
nent en quatrième ligne les paysans de la 
couronne, ci*devant serfs, et qui ont été af- 
franchis en masse. On évalue leur nombre 
à 7 ou 8 millions. Les uns sont attachés 
aux mines, les autres au domaine impé- 
rial. Mais on ne sait pas encore bien jus- 
qu'où va leur liberté } l'affranchissement 
regarde plutôt la manière de les traiter y 
ce qui est un acheminement versleui' éman- 
cipation. 

Il reste les serfs purs. Tous les droits 
qu'un propriétaire peut exercer sur sa pi*o* 
priété^ le seigneur russe les a sur les 
paysans de sa ten*e. On ne voit qu'une 
seule restrîction à cet empire illimité: il uc 
peut les faire mourir; encoi*e la loi qui le 
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lui défend est-elleiacile à éluder. Elle porte 
que si le serf meurt dans les trois jours qui 
suivent le knout , le maître est considéré 
comme meurtrier et puni comme tel 5 mais 
si le serf rend Fâme après ce délai , il est 
censé mort naturellement ^ et le maître est 
innocent; tout d'ailleurs est remis à la vi- 
gilance d'un tribunal ordinairement vénal^ 
et toujours plein de mépris pour les serfi 
et de ménagement pour la noblesse. Sauf 
cette exception, il n'y a pas de différence 
légale entre la condition des serfs et celle 
du bétail. Ds se vendent et s'acbëtent avec 
ou sans la terre. Leur maître a sur eux l'au- 
torité la plus complète ; il les fait soldats , 
laboureurs, tailleurs, maçons, tout ce qui 
lui plaît ; leur personne , celle de leurs 
femmes et de leurs enfàns, leur temps , 
leur intelligence, leur .peine, leur travail, 
tout ce qu'ils peuvent faire ou produire 
est à lui. Il peut à la lettre les exploiter 
comme nous exploitons les animaux domes- 
tiques qui nous appartiennent. Cependant, 
grâce au progrès des lumières , les droits , 
qu'on a sur eux ne sont pas généi*alement 
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exercés avec rigueui* ; les mœurs de la no- 
blesse russe se sont adoucies depuis cin- 
quante ans , et les seigneurs commencent 
à craindre que l'abus de leurs droits n'en 
amène la i*uine. Cette crainte a procuré des 
rapports tolérables entre le seigneur et ses 
paysans serfs; il leur permet souvent d'exer- 
cer une industrie ; plusieurs arrivent à éco* 
nomiser un pécule suffisant pour racbeter 
leur liberté ; quelques-uns se font une for- 
tune considérable, et possèdent sous le nom 
de leur maître des terres et des paysans. 
D'un autre coté ils n'ont rien à démêler 
avec le gouvernement; le seigneur paie 
l'impôt dont chaque tête de paysan est 
irappée; il envoie à l'armée le nombre 
d'hommes requis; lui seul enfin a des re- 
lations avec l'état. Mais, il faut le dire, 
tout ici dépend du bon plaisir du seigneur: 
il n'a qu'à vouloir , et le serf, dépouillé , 
retombera dans son premier avilissement | 
s'il se plaignait , le knout serait là pour le 
faire taire. Cette espèce de fouet armé de 
lanières en cuir est le plus terrible châti- 
ment que l'on puisse infliger ; un ceitain 
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nombre de coups amène oixlinairement la 
mort. 

Tous ces paysans russes y dont l'hospita- 
lite consiste à enivrer leurs hôtes avec de 
l'eau-de-vie, de la bière ou de l'hydromel, 
car ils croiraient les avoir mal reçus si ces 
hôtes ne s'en allaient pas' ivres, portent gé- 
néralement une longue barbe; leurs vil- 
lages sont presque tous composés d'une 
seule rue longue , assez droite , et bordée 
des deux côtés de maisons en bois. Si le feu 
y prend , le premier soin du paysan est de 
sauver les images des saints. Ces huttes ont 
de gros poêles qui donnent une chaleur 
uniforme d'environ i5® , dans une chambre 
qui seil d'habitation k .toute la famille ; la 
plupart des Husses ont coutume de dormir 
sur ces poêles, et on y voit souvent^ dit-on, 
des femmes jeunes ou vieilles ^ étendues , 
avec ou sans leurs enfans , dans un état 
complet de nature. 

Une autre plaie de la Russie, c'est l'ab- 
sence de toute instruction chez les paysans. 
Ceux à qui un noble permet de s'instruire 
montrent beaucoup d'aptitude, et il serait 
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facile de les civiliser. Uarmée russe est 
aussi composée de pauvres paysans ignorans 
et barbares y commandés par des nobles , 
qui en font des machines dociles , prêtes 
à seiTir tous leurs desseins : de là le danger 
pour l'Europe de l'existence d'une telle 
armée : si elle était civilisée à notre mode y 
elle ne serait plus à redouter que pour 
l'Asie. Sa force est aujourd'hui de 610,000 
hommes en temps de paix et de 1,080,000 
hommes en temps de guerre , y compris 
5o,ooo Polonais^ mais sans parler des co- 
lonies allemandes sur les frontières sud-est 
de l'empire. Joignez à ces forces de terre 
289 bâtimens, parmi lesquels on compte 
32 vaisseaux de ligne et 19 frégates , et vous 
aurez un aperçu de la puissance de la 
Russie. 

Elle l'entretient , ainsi que les branches 
de l'empire à la charge du trésor impérial , 
avec un revenu de 275 millions de francs, 
qui provient i^ des revenus des domaines 
de la couronne 5 2^ des régales établies sur 
les mines , la monnaie, le timbi*e , les pos- 
tes, le sel et les liqueurs spiritueuses 3 
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3'* d'une taxe personnelle sur les paysans , 
les bourgeois , les juif^ et les conuuerçans ; 
4'' de tributs des peuplades erranteSy des pa- 
tentes y des douanes , etc. Ces revenus , 
faibles pour detellestmassesàdéfrayei*^ sont 
cause que l'empire a une dette publique 
d'un milliard cent millions de francs. 

Je viens de signaler l'ignorance des 
paysans russes : il est toutefois sorti de leur 
sein plus d'un homme célèbre ^ mais y pour 
cela , il a dû être libre ou affranchi par son 
ftigneur. Il serait facile d'en présenter ici 
une nomenclature étendue ; mais elle nous 
entraîneraitau-delà des bornes démon sujet. 
Gontentons-nous de dire que la nature n'a 
point déshérité les Russes de cette portion 
d'intelligence qui produit le génie y et que 
la noblesse et la roture comptent parmi 
elles des talens de premier ordre. Sous 
Pierre I" Théophanës enseigna aux Russes 
à revêtir la pensée d'expressions poétiques^ 
Kantemir naturalisa dans sa langue le sys- 
tème de versification française y Lomonos* 
sow rcnrichit des sublimes beautés de la 
Bible ; Sumarokow fonda le théâtre russe j 
If. 5 
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tout en laissant l'idiome national aussi bar- 
bare qu'auparavant. Sous Catherine II , 
dont le génie, malgré ses vastes entreprises 
et ses plaisirs licencieux , s'étendit égale- 
ment sur les sciences et les arts ^ la littéra- 
ture moscovite se fixa. Petrow monta sa 
lyre; Keraskow emboucha la trompette , 
quoique d'une manière assez malheureuse; 
Bogdanovitch créa d'ingénieuses fictions ; 
Visin donna' au drame un caractère indi- 
gène; K^ostroiv traduisit Ossian et l'Iliade ; 
Kniajnin écrivit des tragédies potir le 
théâtre russe^ , calqué d'ailleurs sur le 
théâtre français; Derzhavin^ né en 174^ , 
se plaça au premier rang des poètes russes ; 
Dmitriew en popularisa la langue ; Krilow 
donna ses fables chaimaiites; et Karamsin, 
en dernier lieu, a publié sa grande histoire 
de la Russie, qui ikit déjà autorité. 

Pierre-le-Grand , Catherine II , Paul I*', 
et de nos jours Alexandre , sentant com- 
bien la civilisation était arriérée dans leur 
empire, ont rivalisé successivement d'ef- 
forts pour y introduire les lumières; ils 
ont multiplié les écoles , et créé des aca- 
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demies , paimi lesquelles marchent en pre- 
mière ligne et avec distinction celles de 
Péterabourg et de Moscou. Il y a également 
quelques universités florissantes. A l'égard 
de l'industrie et du commerce, aucune 
branche n'y est aussi avancée que dans 
r£uit>pe occidentale ; les étrangers ont 
presque le monopole des diverses brandies 
commerciales à Pétersbourg 9 où encoi*eon 
les voit à la tétc de la marine et des armées 
de terre , car jusqu'ici la noblesse russe j 
qui s'est fait remarquer dans la littérature 
et parfois dans les sciences y n'a pas fourni 
d'hommes de guerre d'un génie assez émir- 
nent pour que l'autocrate de la Neva pût 
se passer des talens étrangers, nusicars gé- 
néraux français ou allemands ont com- 
mandé et commandent encore en chef des 
forces de terse russes; Beningsen^ Bagra- 
tion, Wittgenstein ^ Saken, Langeron , 
Saint-Priesty etautres, n'étaient pas rusées. 
Plusieui^s officiers supérieurs de marine 
anglais j entre autres l'amiral Greig ^ diri- 
gent encore les flottes duczar; et il est pro- 
bable que si tous les étrangers se retiraient 
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du service de la Russie, elle retomberait 
dans la barbarie, mais alors n'en devien-^ 
drait que plus à craindre pour nous , car 
elle pourrait ressusciter les Scythes , les 
Huns et les Vandales , qui nous replonge- 
raient dans le moyen âge. 

Ces considérations morales et politiques 
m'ont paru devoir précéder celles qui re- 
gardent purement la géographie et la topo- 
graphie , dont nous allons nous occuper. 

Je vous ai déjà indiqué les limites natu- 
relles ou politiques et la superficie de l'em- 
pire russe } je l'ai envisagé dans son en- 
semble le plus étendu : il faut à présentie 
restreindre à l'Europe. 

LiSi Russie d* Europe e^t une sorte de pro- 
longation de plaines ou steppes d'une im- 
mense étendue , un peu plus élevée dans 
les contrées méridionales , trës-saines en gé- 
néral ; plus basse au nord et à l'est , et en 
quelques endroits marécageuse. La partie 
centrale de cette vaste surface , générale- 
ment unie , offre un léger soulèvement de 
terres en forme de plateau de 2 à 3oo toises 
au-dessus du niveau des parties extrêmes , 
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haàgnées par quatre mers différentes^ et 
forme quatre pentes opposées, dont la di- 
rection est terminée par le gisement de ces 
quatre mers qui en sont les bassins , savoir : 
la mer Baltique à l'ouest , la mer Glaciale 
au nord, la mer Caspienne à l'est, et la 
mer Noire avec la mer d'Âsow au sud. 

Dansces plaines les gi*andes^n^£f ne sont 
point rares , surtout entre Moscou et Pé- 
tersboui^. 

Les moniagnes de la Russie d'Europe se 
trouvent à l'est et au midi. Celles du midi, 
ou de la Tauride , forment une chaîne non 
interrompue, et peu élevée d'escarpemens, 
le long de la mer Noire. Les monts Durais 
à l'est , limites naturelles entre l'Europe 
et TAsie septentrionale , appelée Sibérie , 
forment du sud au nord une ligne presque 
drcHte de 4oo lieues de longueui*. Les an- 
ciensles nonmiaient montsHyperboréens ou 
Rypbées. Ils sont trës-riches en minéraux , 
abondent en bois et ont de fertiles vallées. 
La chaîne du Caucase vers le sud-est s'& 
tend principalement en Asie. Son faite le 
plus élevé est l'Elbours , qui a 16,000 pied&. 

5* 
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au-dessus du niveau de la mer Noire. C'est 
ce mont colossal du Caucase, ce trône d'Or- 
muz vanté par les poètes de l'Orient comme 
le séjour aérien , 



De la yive clarté région donce et pure , 

Où se réuaUaaieat les célestes esprits ; 

Séjour dont aucune ombre et dont nuls ennemis 

Ne souillèrent jamais l'imposante sructure ; 

Asile de bonheur , de lumière et de paix 

Où le grand Zoroastre a reçu de Dien même 

La loi qu'il proclama comme un de ses bienfaits^ 

Pendant qu'an Sinaî, dans sa ferveur extrême « 

Four les fils d'Israël , après un long blasphème «. 

De l'Éternel , caché dans un nuage épais^ 

Moïse recueillait la rolonté suprême. 



Prës de ces diverses montagnes la tem- 
pérature est naturellement plus élevée^ 
même dans les région» méridionales. Au 
surplus en Russie le climat est naturelle» 
ment très-varié;, à cause de la grandeur de 
son territoire. L'hiver est très-rigoureux 
dans la partie septentrionale, A Péters- 
bourg y pendant lesmois dedécembre , jan- 
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vier et février , le thermomètre de Réau- 

mur dascend au-dessous de 20°. La Neva , 

dont nous parlerons tout à l'heure , y est 

gelée tous les ans depuis novemhre ju8<}ue 

en avril. Lorsque les hahitans sortent de 

leurs maisons, le froid leur fait verser des 

larmes , qui se gèlent aussitôt et restent 

suspendues aux cils en forme de glaçons. 

Dans quelques hivers très-rudes on a vu 

des charretiers assis siu> leur traîneaux , 

mourir gelés dans cette posture. Aux rivages 

de la mer Glaciale , l'âpreté du climat fait 

que les hahitans sont en très-petit nombre. 

Maïs cette rigueur même du froid est mise 

à profit par les Russes , elle leur conserve 

leurs provisions entassées dans des cuves , 

avec des couches de neige qui les séparent. 

n est, du reste , aisé d'imaginer combien 

le climat doit différer dans les provinces de 

cet empire , quand on voit le midi produire 

des melons , et le nord à peine des choux; 

et quand on trouve des rennes à Archangel 

et des chameaux à Astrakan. Au jourleplus 

court le lever et le coucher du soleil, dans 

les villes ci-après, ont lieu, savoir: 
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Lever. 


Goacher. 


Astrakao. . 


7 h. 48 m. 


4h. 13 m. 


KieTv. . . 


8 7 


3 53 


Moscou. . . 


8 3; 


3 a3 


Riga. . . . 


8 47 


3 i3 


ToboUk. . 


8 56 


3 . 4 


Pétersbourg. 


9 »6 


a 46 


Archangel. . 


10 a4 


a 36 



Au plus long jour, c'est précisément tout 
le contraire ^ les heures du coucher ci-des- 
sus deviennent celles du lever , et celles du 
lever également celles du coucher : car le 
soleil, alors y se lève à Astrakan à 4 h. 12 m. 
et se couche à 7 h. 48 m. ; et ainsi de suite 
pour les autres villes précitées. 

Les fleuves de la Russie d'Europe sont 
lai*ges et nombreux , bien qu'il y en ait peu 
qui communiquent avec aucun des grands 
océans du globe. Le Yolga, qui, né dans le 
gouvernement de Twer, et riche de plu- 
sieurs afBuens, notamment de laKama, une 
des plus grandes rivièrasde toutes celles qui 
se joignent à ce fleuve , tombe dans la mer ,. 
après un cours d'environ 1,000 lieues, et 
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qui par un de ses affluens permet à Moscou 
de communiquer avec Astrakan et la Perse; 
le Don ou Tanaïs, qui, né dans le gouver- 
nement de Toula 9 débouche dans la mer 
d'Azow , après un cours d'un peu plus de 
3oo lieues ; le Dnieper ou Borysthène, qui 
a sa source dans le gouvernement de Smo- 
lensk, peu loin de celles du Yolga et de la 
Dwina, et qui, après un cours de SSolieues, 
▼a se perdre dans la mer Noire ou le Pont- 
Euxin^près de Kherson; le Dniester, qui , 
descendudes monts CarpatheSyVient débou- 
cher dans la même mer, près d'Akerman ; 
la Dwina , qui commence dans le gouver- 
nement de Yologda , et qui , après avoir 
parcouru environ i6o lieues, débouche 
dans le golfe d'Archaugel , pendant qu'une 
autre Dwina ou Duna , descendue du 
gouvernement de Twer , se jette dans la 
Baltique; et la Neva , qui , sortie d'un lac 
à i5 lieues nord de Pétersboui^^ a son em- 
bouchure y près de cette capitale , dans le 
golfe de Finlande : voilà les fleuves lesplus 
célèbres de la Bussie européenne. Je pour- 
rais y ajouter les principales rivières , telles 
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que le Bog, coulant de la Podolie vers le 
sud-est^ la Bérézina, qui rejoint le Dnieper^ 
et qui est devenue si célèbre parle passage 
de l'armée française lors de notre fameuse 
retraite de Moscou ; le Pruth , qui sert de 
frontière à la Tui'quie; le Terek , descen* 
dant du Caucase et coulant vers la mer Cas- 
pienne ; laPetchora, qui descend du revers 
occidental des monts Ourals , et^ apr^ ua 
cours de loo lieues, débouche dans la mer 
Glaciale, vers le gouvernement d'Archau- 
gel; enfin l'Oka, un des [plus importans 
affluens du Volga , parce que cette rivière, 
dès sa naissance , est navigable et sert de 
conununication entre plusieui*s gouverne- 
mens de l'empire. Nous aurons occasion 
de reparler de ces rivières ainsi que des 
fleuves, en décrivant les gouvememensou 
les cités qu'ils arrosent. 

Pendant que nous en sommes au cha-- 
pitre des eaux , n'oublions pas les kics de 
la Russie d'Europe , avant d'arriver à ses 
productions naturelles. Les principaux sont 
rOnéga , long de 5o lieues , large de a5 k 
Zoy le Ladoga , voisin du premier , et long 
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de 40 lîcues, lai^ede aô; le Peipous , près 
de Pskow, long de 20 lieues et large de 1 5; 
leSaïmen, d'une étendue très-considérable, 
renfermant un grand nombre de petites 
îles y et donnant naissance au Yoxa j qui va 
se jeter dans le Ladoga, au nord du golfe 
de Finlande. Aux limites sud-est delà Kus- 
sie d'Europe, il en est un si grand , qu'on 
loi a donné le nom de mer Caspienne; il a 
3oo lieues de longueur du nord au sud, et 
mie laideur de 5a à 160 lieues. C'est le 
dép6t des eaux du Yolga , de l'Oural et du 
Terek } comme la Baltique l'est de la Yis- 
tule et du Niémen ; le golfe de Bothnie 
de la Kémi , arrivant de la Finlande la- 
ponne ; la mer Glaciale de FOnéga , de la 
Dwina, de la Mézen et de la Petchora; et 
' le Pont-Euxin du Don , du Dniester et du 

Danube. 

Un empire qui dans sa vaste étendue 
réunit tous les climats de l'Europe , doit 
o£Frir toutes les productions. Le littoral 
nord-est est fréquenté par les baleinés; le 
saumon et l'esturgeon abondent dans les 
Beuves; la chasse étant libre ; le gibier 
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fournit à l'entretien de la classe la plus mi- 
sérable y comme aussi la pèche noui*rit des 
peuples entiei's en Hussie. Les arbres les 
plus répandus dans le nord sont le pin, le 
sapin et le bouleau ; l'orme , le sycomore 
et le peuplier habitent la Hussie centrale ; 
le frêne est répandu sur l'étendue entière 
du territoire. Le riz , l'orge , l'avoine for* 
ment la culture principale des gouverne- 
mens du nord ; la pomme de . terre vient 
dans celui d'Archangel; le froment ne se 
cultive que dans ceux du sud et du centre. 
Le tabac et le maïs enrichissent les régions 
méridionales; le chanvre et le lin sont com- 
muns à presque toutes , et partout sont 
d'une bonté parfaite; la vigne et le mûrier 
ne quittent pas la lisiëre méridionale. Gé- 
néralement l'agriculture en Russie est dans 
un déplorable état. L'une des sources 
les plus productives de la richesse de l'em- 
pire , consiste dans les mines de fer et 
autres métaux, et dans les salines. 

L'empire russe consomme annuellement 
3oo millions de pintes de brandevin; on 
estime l'exportation du seigle et du iroment 
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à 764^000 roubles, ou 7Ç47OOO francs, car 
le rouble du commerce est en papier qui 
ne vaut qu'un franc. Le rouble en argent 
est une pièce de monnaie très-rare en B.us^ 
sie et qui vaut 4 francs. L'exportation des 
fruits est d'environ 636,ooo roubles. Le 
miel et la cire sont une branche importante 
de commerce pour la Russie ; on exporte 
pour environ 400,000 roubles de cire et de 
bougies. L'exportation des produits de bé- 
tail, comme bêtes à vie , viande salée , 
cuii*8^ suifs, etc., dépasse annuellement 
6,5oo,ooo roubles. La soie de cochon est de 
niiême une branche considérable de com^ 
mercepour la Russie^ on en exporte annuel- 
lement pour la valeur de plus de 700,000 
roubles. L'exportation de la laine russe est 
défendue. Les chevaux russes du Caucase 
ne sont pas inférieurs aux arabes en beauté, 
vigueur et docilité. Les chameaux de la 
même contrée se paient 5o roubles la pièce, 
portent 8 à 10 quintaux , et font par jour 
8 à 10 lieues. L'exploitation des mines pi*o- 
duit i5 millions de roubles. Le veiTe de 
Russie, minéi-al tranchant de couleur blan- 
II. 6 
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che et verte ^ et moins cassant que le veiTe 
ordinaire y est trës-estimé; la grandeur, la 
transparence et la couleur blanche en fixent 
la valeur^ les morceaux de 3/4 d'aune ea 
carré valent 2 roubles la livre. Les expor- 
tations annuelles en fourrures, tant par 
eau que par terre, dépassent un milliou 
de roubles. La zibeline et le renard noir 
deviennent de plus en plus rares. Le duvet 
de Tédredon, tiré en partie de la Nouvelle- 
Zemble et du Spitzberg , produit une ex- 
portation de plus de 80,000 roubles. Celle 
du caviar ou des œufs d'esturgeon rend 
près de 200,000 roubles. 

Âpres avoir ainsi donné une idée géné- 
rale de la Russie d'Europe , nous pourrons 
en parcourir avec plus de fruit les diverses 
contrées. Elles ont été divisées en cin- 
quante-quatre gouvernemens , que nous 
parcourrons suivant les régions physiques 
dans lesquelles ils sont placés. Nous com- 
mencei*ons par ceux du nord , nous visi- 
terons ensuite ceux du centre, et nous 
finirons par ceux du midi. 
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RUSSIE SEPTENTRIONALE. 

Paimi les gouvememenS'de la Russie 
européenne septentrionale nous rangerons 
ceux du bassin de la mer Glaciale au nord, 
et ceux du bassin de la mer Baltique au 
nord-ouest. Les premiers sont au nombre 
de trois, Archangel , Vologda, et Olo- 
netz; les seconds, au nombre de dix, sont 
la Finlande, Vibourg ou Viborg, Péters- 
bourg , Novogorod , Pslow , TEstbonie , 
laLivonie, la Courlande, Witepsk, Wil- 
na, etGrodno. Explorons-les suivant qu'ils 
s'offriront sur notre route. 

Le premier que nous trouvons , en lais- 
sant derrière nous le royaume de Pologne, 
est le gouvernement de Grodno, qui en fai- 
sait autrefois partie. Il abonde en forêts; 
ses habitanssont presque tous catholiques 
et tiennent beaucoup d'abeilles; ses prin- 
cipales rivières sontle Niémen et la Stcbara. 
Ses principales villes sont Biafystock , cité 
la plus moderne entre Varsovie et Péters* 
bourg, et peuplée de 5,ooo âmes; Brzescy 
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ville assise daiis un pays marécageux , au 
confluent du Muschawiec et du Bug , et où 
Ton voitla plus célèbre synagogue et la plus 
grande académie des juifs eu Europe ^ 
Grodno y cheT-lieu du gouvernement, sur 
le Niémen , peuplée de 5,ooo âmes , et qui 
possède encore la grande salle où la diète 
polonaise tenait quelquefois ses séances. 
Le roi Stanislas abdiqua dans cette ville 
en 1795. On y remarque le palais Radtzi- 
will. La cour de justice de la contrée siège 
six mois à Grodno et six mois à Wilna. 

Ije gou{^ernemeni de TVilna ou Vilna ou 
F'ilenskj au nord de celui de Grodno , ren- 
ferme beaucoup de marais et de lacs, mais 
il est en général fertile. Les Lithuaniens , 
qui en sont les anciens habitans, quoique 
opprimés par la misère et l'esclavage , se 
distinguent par leur industrie agricole; ils 
élèvent quantité de bétail et d'abeilles, et 
distillent beaucoup d'eau-de-vie de grain. 
Les principales rivières de ce gouverne- 
ment sont le Niémen , la Vilia , la Néveja ,. 
l'Aaet.la Windau; ses principales cités, 
Wilna, Rowno etBraslaw. 
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WVUna , chef-lieu du gouvernement de 
ce nom, et capitale de l'ancienne Lithuanie, 
est bâtie sur plusieurs collines , au con< 
fluent de la Yilia et de la Yilika; elle a 
4o églises, ime mosquée tartare 9 une su- 
perbe chapelle dite de Saint-Casimir, une 
synagogue, un collège déjeunes nobles, de 
belles places, une belle université , cinq 
imprimeries, 3, ooo maisons et 2.5,ooo ha- 
bilans. Cette patrie du poète Casimir Sar* 
biewski, dont Grotius comparait le génie à 
celui d'Horace, fut occupée, conune vous 
le savez, par nos armées en i8ia. KownOj 
ville de 4,ooo âmes, à 28 lieues O.-IN'.-O. 
de Wilna, ^u confluent du Niémen et de 
la Yilia, est célèbre par son couvent des 
camaldules, par son hydromel, et bien da^ 
vantage comme le point de la Russie* oc- 
cupé le dernier par nos armées , point où le 
maréchal Ney resta seul avec vouSj, iné- 
branlable devant l'ennemi, et cherchant 
une cinquième arrière-garde; il trouve 
enfin une compagnie d'artillerie et un ba- 
taillon de Lippois , qui au premier coup de 
canon des Russes jette ses armes et s'enfuit. 

6* 
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Alors le marécbal redevient soldat, se sert 
des fusils abandonnés y pendant que vous 
et les généraux Gérard et Ledru réunîtes 
3o soldats et soutîntes l'attaque jusqu'à la 
nuit (i). C'était la centième fois depuis 4o 
jours et 4o nuits que Ney sacrifiajit sa li- 
berté, sa vie, pour sauver quelques Fran- 
çais de plus. Est-il des expressions qui puis- 
sent louer assez un -tel courage et une fer- 
meté aussi persévérante ? En donner des 
preuves si remarquables dans tous les ins- 
tans et sans se démentir une seule fois, 
comme l'a fait ce maréchal et conune vous 
l'avez fait vous-même avec un petit nombre 
de brave», n'est-ce pas là, je le demande , 
le comble de l'héroïsme ? Quant à ^ra^^tv, 
c'est une petite ville sur un lac, défendue 
par un château, à 3o lieues N.-N.-E« de 
Wilna, et à 70 N.-E. de Varsovie , sur les 
frontières delà Courlande. 
Le gouvernement de Courlande , l^ot 



(1) Campagnetde Russie , par M. de Ség^r ^ t. II » 
p. 334 • 
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lettonien qui signifie pays maritime , est 
borné au nord par le golfe de Riga et la 
livonie } au midi par la Samogitie , pays 
par excellence du miel^ àFestparlaLithua- 
nie, et k Touest par la mer Baltique. Il 
jouit d'un climat sain , mais inconstant. Son 
sol est £aivorable à la culture du Im et du 
blé} le grand nombre de forêts et de nffarais 
qui le couvrent y rendent les chemins mau- 
vais. C'est le séjour des^loups, des i^enards, 
des martres- et des sangliers. Ses princi- 
pales rivières sont la Ih^ina, la Windau' et 
l'Aa; ses principales villes, Mittau, Yindau 
et libau. Mittau^ chef-lieu du gouverne- 
ment y sur l'Aa , et à aa lieues O. de 
Riga, possède un gymnase, une biblio- 
thèque, un observatoire, et i!i,5oa indi- 
vidus* Ff^indau, jadis le siège des états de 
Gourlande, située à l'embouchure de la 
rivière du même nom dans la Baltique, où 
elle a «ne rade sans port , ne possède 
qu'environ 3,ooo âmes. Libau est un petit 
port sur la Baltique , dans lequel il entre 
annuellement a6o navires. 
A l'est de la Gourlande e^i le gouverne-' 
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meni de Witepsk } c'est encore iiu pays dé 
forêts où l'on élève beaucoup de bétail et 
d'abeilles; il est borné au nord par ceux de 
Riga et de Pskow, à l'est par celui de Smoi- 
lensk y au midi par ceux de Mobile w et 
une partie de celui de Minsk , et à Touest 
par ceux de Ck>urlande et de Wilna. Ses 
prinApales rivières sont la Dwina occi- 
dentale ou Duna y laMeja et laCasplia. On 
trouve plusieurs lacs dans la partie nord- 
est. Ce gouvernement produit surtout de 
beau cbanvre , et ses grandes forêts pro- 
curent de la potasse en abondance. Sesprin- 
cîpales villes sont Witepsk, Dunabourg ^ 
Polotsk et Vélige. 

Velige y au confluent de la Duna et de la 
Yeligka , peuplée de 5,ooo âmes^ est à 2a 
lieues est de Polotsk y ville de S^ooo âmes y 
sur la rive droite de la Duna, et à 3a lieu^ 
0.-N.-0< de Dunabourg y ville au confluent 
delà Duna et de la Ghounitza y et possédant 
un couvent de jésuites y une synagogue et 
1,000 habitans* 

TVitepsk ou fVitebsk , chef-lieu du gou- 
vernement de ce nom , à la jonction de la 
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petite rivière de Viteba et de la Duna qui 
ia divise en .deux parties, a unchâteaufort, 
1 4 églises dont 3 catholiques et 1 1 grecques, 
un gymnase, trois synagogues, des ti*ibu- 
oaux, des hôpitaux, et i3,ooo habitans, 
qui entretiennent des relations commer- 
ciales avecla mer Noire, par le moyen d'un 
canal de la Bérézina, unissant la Duna avec 
le Dnieper. 

Tous les heux que je viens de nommer 
furent , vous le savez , mon cher colonel , 
témoins des héroïques exploits de la grande- 
armée. A Witepsk fut livré le premier 
combat sérieux entre les Français et les 
Russes qui fuyaient en hâte sm*Smolensk; 
àPolotsky le maréchal St.-Cyr fit des pro« 
diges de valeur. Mais vers Test nos regards 
se dirigent jusque sur Rrasnoé , ville qui 
se rattache au gouvernement de Smolensk, 
et ou l'intrépide Excelmans vengea le 
déshonneur passager d'une de nos colonnes 
accablée par la misère et le froid; ils se 
repHent sur Orclia, petite ville du gou- 
vernement de Mohilew , où Napoléon 
revenait sur la Lithuanie avec 6,ooo 
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gardes, restes de 35,ooo^ £ugëne avec 
1 9800 soldats y restes de 4 a^ooo , et Davoust 
avec 49OO0 combattans^ restes de 70,000; 
j'aperçois en avant de cette ville le lieu où 
le prince Eugène qui était retourné au se- 
cours du maréchal Ney^ le voit arriver de 
Smolensk , où il était resté comme arrière- 
garde \ je le vois s'avancer jusqu'à Kutova, 
011 trois mois auparavant là victoii^e avait sa- 
lué Napoléon. C'est là que le maréchal Ney 
ti'ouvant sur sa route une ai*mée formidable, 
dut s'abandonner à la fortune, en cherchant 
un passage sur le Dnieper^ qu'il ne put dé- 
couvrir qu'après trois joui^s de marches , 
de combats et de privations inouïes. Ce fut 
le second jour de sa séparation que sommé 
par Kutusow à la tête de 80,000 hommes, 
il répondit : <c Les Français ne se rendent 
pas ». Dans ce moment même, recevant 
une décharg.eà mitraille, il fit prisonnier le 
parlementaire russe. L'ennemi redouble ses 
feux , déploie une artillerie immense sur 
une position formidable contre 5, 000 sol- 
dats restans au maréchal, avec des armes 
taies, incomplètes^ et chancelantes dans des 



mailla afFaiblies; et cependaDt ce brave des 
braves n'a songé ni k se rendre, ni même 
à mourir , mais k se faire jour , confiant 
dans son Ame forte et son génie militaire 
qui grandissait avec les périls; il marche , 
et tout le suit; ses premières colonnes sont 
reaversées par la premiëve ligne russe ; il 
fond sur la seconde , uoe pluie de fer et de 
plomb l'assaille; eo un instant, raconte 
M. de Ségur, Ney a vu tous ses généraux 
blessés, la plupart de ses soldats morts , 
leurs raagsvides, et la colonne qui recule. 
Il s'arrête et la reforme, range 3,000 des 
■iens contre 80,000 , répond au feu de 
200 bouches avec 6 canons , sous une grêle 
meurtrière marche toujours ferme , silen- 
cieux et recueilli, et àl'approche de la nuit 
ordonne aux siens de retxuirner vei-s Smo- 
leosk. Son pi'emiei' aide-ae-camp , c'était 
vous-même, répèle cet ordre aux soldats 
stupé&its , qui cependaDt obéissent, eo 
tournant le dosa leur armée, à Napoléon, 
à la France l La mai-che rétrograda a duré 
une heure, ils ont revu le champ de ba- 
taille fnarquê par les débris de l'armée 
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d'Italie; Ney fait faire halte , reconnaît un 
ravin comme affluent du Dnieper, a Yoilà 
notre guide y s'ccrie-t-ii; marchons! » Eji 
effet , vers minuit on trouva enfin un en- 
droit du fleuve dont la glace assez forte 
permit le passage pour les fantassins et 
quelques chevaux; mais il fallut ici aban- 
donner le reste des canons , toutes, les voi- 
tures et les blessés. Il ne resta plus au gé- 
néral français que 3,ooo hommes, sans 
canons ni bagages. A peine ont-ils fait quel- 
ques pas , qu'ils reconnaissent des traces 
fraîches , leur décelant un nouvel ennemi ; 
c'étaient les cosaques de Platoff. Pendant 
do lieues y réduit à i ,5oo hommes armés y 
le maréchal a vu 6,000 de ces cosaques 
voltiger sans cesse sur ses flancs; plusieurs 
fois sa colonne a été ébranlée , saisie d'ef- 
froi ; un moment il a vu tout perdu ; il fait 
battre la charge , les cosaques reculent, et 
enfin il arrive Orcha. Quand près de là Na- 
poléon apprit que Ney venait de reparaître, 
il s'écrist : «J'ai donc sauvémesaigles! J'ai 3oo 
millions aux Tuileries, je les am^ais donnés 
pour racheter la perte d'un tel homme. » 
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Mais ce n'était pas la fin de nosmalheurs. 
je découvre un rivage de bien triste mé- 
moire. La voilà donc cette Bérésina si fa- 
tale à nos armes y et où tant de milliers dç 
braves revenant de Moscou disparurent 
sans retour! Je crois encore ouïr Napoléon, 
maître de la rive opposée , s' écrier ; après 
cinq jours d'anxiété : a J'ai trompé l'ami- 
ral (i)! voilà donc encore mon étoile ! » Le 
détail de si nombreux, de si efFrayans dé- 
sastres , qui font saigner un cœur français, 
et le récit du passage de cette Bérésina par 
Napoléon avec 6,000 gardes et le reste des 
troupes au nombre desquelles vous figu- 
riez toujours , passage qui fut suivi d'une 
bataille dirigée en personne par le «maré- 
chal Ney , çt dont les résultats sauvèrent 
les débris de la grande armée; tout cela ,. 
disje , offrirait sans doute un intérêt bien 
vif, mais exigerait trop d'étendue, et je me 
vois à regret forcé de reprendre le cours de 
mes descriptions géographiques. 



(1) Tchitchaikor. 
II. 
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Passons de Witepsk au goufvernement 
de Psko^. Il a au nord ceux de Pé- 
tersbourg et de Novogorod, à l'ouest celui 
de Livonie , et au sud celui de Witepsk que 
nous venons de décrire } c'est en général un 
pays plat, dont le terroir, couvert de grands 
lacs , riche en bois , et peu fertile , est ar- 
rosé par la Vélikaia , le Lovât , la Chélone, 
la Toropu et la Pskowa ; il possède plu- 
sieui-s véneries, et ses principales villes sont 
Pscow , chef-lieu , sur la rive droite de 
la Vélikaia , ayant 56 églises , un arche- 
vêché , un consistoire , un commerce en 
chanvre et lin , et 10,000 habitansj Toro- 
petzj ville de 9,000 âmes, entre Witepsk 

et Pscow. 

De Pskow nous entrerons à Fouest dans 
le gouvernement de Lwonie, arrosé par la 
Dunaou Dwina j pays uni , entrecoupé de 
marais et de lacs, et riche en distilleries de 
giains. Les principales villes sont 1° Riga, 
chef-lieu du gouvernement, ville forte, 
grande, bien bâtie, sur la rive septen- 
trionale de la Ddna , près de son embou- 
chure dans la Baltique ; elle possède une 
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bonne iHbliothèque, un musée , un collège^ 

deux arsenaux, et 36,ooo âmes^ son port 
est le second de la Russie , et il y aborde 
annuellement plus de i ,000 vaisseaux , qui 
viennent y charger du seigle, du blé, du 
chanvre , du lin , de la potasse , de la cire, 
du miel et des bois de construction ; 
a® Dorpat ou Dorpt ou Derpt^ ville de • 
9,000 âmes , sur la rivière d' Ambesch , avec 
une florissante université; 3° PemaUj pe- 
tite ville sur la Baltique, à Tembouchure 
de la rivière du même nom^ à 43 lieues N. 
de Pétersboui^^ et avec 2, 5oo individus, 
sur les frontières de i'Esthonie. 

Le gouvernement de VEsthonie , borné^ 
au nord par le golfe de Finlande, à l'est 
par le gouvernement de Pétersbourg et au 
sud par la Livonie, a un sol léger et sar 
blonneux, arrosé parle^Pemau, le Semet 
plusieurs autres rivières. On y élève beau- 
coup de bétail; on s'y livre à la pèche; le 
produit des terres suffit à la nourriture des 
habitans. La capitale de ce gouvernement, 
auquel on annexe plusieurs petites îles sur 
la Baltique, eilRévelo\x Rêvai y située sur 
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la cÀte occidentale du golfe de Finlande , 
ayant sept églises luthériennes et six russes, 
des maisons bien bâties, un gymnase, un ar- 
senal, un.hôpital pour la marine^ un port 
vaste et sur, des fortifications , et 10,000 
habitans. A un quart de lieue de la ville est 
le jardin impérial de CatherinthcU j ainsi 
nonmié par Pierre-le-Grand du nom de sa 
royale épouse. 

Avant d'aller plus loin, jetons un coup 
d'œil sur les peuples qui habitent les con- 
trées que nous venons de parcouiîr^ savoir 
les Lithuaniens, les Gourlandais, lesLivo- 
niens et les Esthoniens. 

Les Lithuaniens y répandus dans les gou- 
vememensde Grodno, Wilna efWitepsk, 
ont des mœurs pures^ et des vétemens en 
général plus grossiers que dans les provinces 
voisines; les jeunes filles ne s*y marient 
qu'entre /k4 ^^ 3o ans; les Lithuaniennes 
sont aussi chastes que les femmes iiisses le 
sont peu. En Lithuanie et en Gourlande, la 
future est enlevée en apparence de vive 
force de la maison paternelle , par deux 
amis du prétendu,qui la conduisent trois fois 
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autour du foyer; puis on lui lave les pieds, 
et de la même eau on asperge le lit nuptial 
et les conviés; on lui met encore du miel 
sur les lèvres, afin que son langage reste 
doux; on répand autour d'elle du froment, 
et on la fait asseoir à la table du festin; le 
soir les jeunes filles lui coupent adroite- 
ment les cheveux pendant qu'elle danse , 
et la conduisent au lit nuptial, en lui don- 
nant de légers coups de mains. 

lies Courlandais et les Livomens ont à 
peu près les mêmes mœiu^; ils sont hospi- 
taliers^ industrieux et amis du plaisir; les 
femmes sont gracieuses, sentimentales^ et 
ont une douceur angélique dans leur con- 
versation. 

Les Esthoniens et les Lettes ou Ze/- 
tonienSy qui descendent des anciens Livo- 
nienSy et qui habitent les mêfties contrées, 
sont deux peuplades distinctes et ennemies 
entre elles, qui s'injurient surtout lors- 
qu'elles s'enivrent, chose fréquente chez 
les hommes. Les femmes ont des mœursplus 
douces, mènent une vie sédentaire, et 
sont occupées sans cesse à filer ou à faire 
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dé la toile ; presque toutes sont jolies et 
s' habillent avec goût. Les Livouiens, les 
Courlandaiset lesËsthoniens avec les Lettes 
sont d'origine allemande, et trës-supers- 
titieux. Au retour du printemps un paysan 
lettonien se garde bien de s'exposer à en- 
tendre pour la première fois chanter le 
coucou y s'il est à jeun ou sans argent: il 
se croirait menacé de la famine. Quand il 
voyage 9 si un renard ou un lièvre passe 
devant lui , c'est mauvais signe ^ c'est tout 
le contraire s'il voit un loup. Si en sa pré- 
sence on vante ses troupeaux , sa volaille y 
il en augure mal; si son bétail est att^nt 
de quelque fléau ^ il l'attribue à la sorcel- 
lerie. Des épis croisés dans un champ 
annoncent de la malveillance. On n'enterre 
jamais le» morts le lundi ou le vendredi. 
Celui qui cherche une compagne ne va 
jamais lui faire la cour que le jeudi ou le 
dimanche. Quand une jeune fille trouve 
une feuille de trèfle à 4 feuilles , c'est un 
signe qu'elle sera mariée dans l'année; 
dans tous les cas, elle garde cette feuille 
jusqu'à l'époque de son mariage. Si le 
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paysan lettoniea se promène beaucoiq» en 
traîneau la veille de Noël ^ son chanvre en 
sera bien plus beau. Il y a chez le Letto- 
nien une foule d'autres préjugés ^ et tous 
ces préjugés sont communs à rEsthonieu. Il 
se marie dans la nouvelle lune , persuadé 
qu'alcHTS la iSieauté et la fraîcheur se con- 
servent plus long-temps 5 il se garde bien 
d'aller à cheval sur une jument chez sa fu- 
ture; il n'en aurait que des filles. Si, en 
allant à l'église, la future trébuche, ses 
en&ns mourront jeimes. S'il pleut le jom* 
de» noces, elle versera bien des larmes. 
Qoand deux femmes grosses éternuent à la 
fois, elles auront des filles; si ce sont leurs 
maris , elles auront des garçons. Si le nou- 
▼eau-^ié vient dans les derniers jours de la 
semaine, il se mariera tard. Au baptême , 
les parrain et marraine ont soin de ne pas 
se regarder, autrement le marmot serait 
sujet à de mauvais rêves. S'il éclate un in- 
cendie , on jette une poule noire au milieu 
des flammes pour en ai*réter la fureur. 
Suivant les Esthoniens des environs de Pé- 
tersboui'g, les morts continuent de vivre 
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dans un monde souterrain , et ne font que 
changer d'habitation : aussi les voit-on -sou- 
vent converser dans les cimetières avec 
leurs anciens amis; s'ils entendent quelque 
bruit ^ ils s'imaginent que le mort leur ré- 
pond y et ils fuient à toutes jambes. 

Des limites nord-«st de l'Esthonie^ nous 
entrons dans le gous^emement de Péters- 
bourg y pays de l'ancienne Ingrie , conquis 
par Pierre-le-Grand; contrée basse ^ cou- 
verte en partie de bois et en partie de ma- 
rais, d'un sol ingrat y froid et humide, et 
où dans l'année on compte à peine 60 jours 
sans neige ou sans pluie. Cest au milieu de 
ces marais glacés que Pierre- le-Grand 
fonda sa nouvellecapitale. Avantd'y arrêter 
notre attention /il faut sur notre chemin 
visiter Narva etCronstadt, qui, après Saint- 
Pétersboui*gy sont les principales viUes de 
ce gouvernement. 

Narva , qui par sa position géogra- 
phique devrait appartenir à l'Esthonie , 
repose sur la Naréva, sortant du lac Pei- 
pous } elle a un port sur le golfe de Fin- 
lande , ou il se fait un grand commerce en 
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cuirs, chanvre et boi« de construction. 
Cette ville, peuplée de 49OOO âmes, est cé- 
lèbre par la victoire que ChaiiesXII y rem- 
porta en 1700 contre Pierre-le-Grand. 

Cronsùtdt j ville forte, à 8 lieues O. 
de Pétersboui^ , dans une ile du golfe de 
finlande, est le principal port de la marine 
russe et le boulevart de la nouvelle capi- 
tale. On y remarque d'assez belles rues; 
elle possède trois ports ou plutèt trois bas- 
sins Tun près de l'autre, grands , sûrs et 
commodes; les vaisseaux ne s'y conservent 
que vingt ans, parce que les eaux du golfe 
sont peu salées. L'hôpital impérial de la 
marine, Fhdpital civil ^ la fonderie de ca- 
nons, la fabrique de câbles et l'arsenal 
sont de superbes établissemens ; il faut 
voir la DocLe pour radouber les vaisseaux, 
ouvrage unique dans son^fenre. Gronstadt 
renferme 4<>>ooo habitans, dont 10,000 



Un bateau à vapeur nous conduit de 
Groniuadt à Pétersbourg , à l'extrémité 
orientale du golfe de Finlande , et à 5oo 
lieues N.-E de Paris. Nous y arrivons par 
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la Neva. Bientôtso présentent à nos regards 
€68 dômes qui éfèvent dans les airs leurs 
sommets dorés, ces quais superbes bordés 
par une ligne de palais et de maisons élé- 
gantes ^ TAmirauté, surmontée d'une flèche 
audacieuse ; le palais impérial , le pont de 
bateaux jeté sur les eaux limpides de la 
Neva , les immenses palais de l'académie 
des arts et de l'académie des sciences , Té- 
colc des mines j et une foule d'autres édi- 
fices remarquabl\ss« Cet ensemble majes- 
tueux excite vivement l'admiration , sur- 
tout quand on se l'appelle qu'aux lieux 
mêmes où existe aujourd'hui cette cité 
merveilleuse , il n'existait, il y a \m siëde, 
que de misérables cabanes de pécheurs. 
Cette ville a été regardée comme la plus 
belle ville du monde , à cause de la magni- 
ficence deseslai'ges rues, de la beauté de 
ses boulevarts , du style de ses monumeas 
où l'architecture italienne brille dans toute 
sa pui*eté , et à cause du fleuve sinueux 
qui la traverse. Elle i^enferme déjà pfus de 
8,000 maisons et de 3oo,ooo habitans, dont 
environ 3o,ooo étrangers. Elle est bâtie 
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partie sur les îles formées par la Neva , et 
pariie sur les deux rives de ce fleuve. Cette 
situation Texpose aux inondations tant 
des eaux du golFe que de celles de la rivière, 
ce qui oblige quelquefois les habitans de 
certains quartiers à se réfugier du rez-de- 
chaussée au premier étage. 

La ville de Pétersbourg est presque cir* 
culaire ; son diamètre est de a lieues , et sa 
circonférence d'environ 6 lieues et demie. 
Les communications des deux parties sur 
l'une et l'autre rive de la Neva ont lieu par 
des ponts de bateaux. Au centre et sur la 
rive droite s'élève la citadelle, qui sert au- 
joucd'bui de prison , et qui règne sur les 
quatre grands quartiers dont se compose 
cette capitale, savoir : ceux de T Amirauté, 
de Moscou, de Pétersbourgproprement dit, 
et de Yasili-Ostrow. Chacun d'eux se divise 
en plusieurs sections.- Le premier , au midi 
da fleuve, est habité parlesgiands et les 
plus riches n^ocians; c'est dans le second 
que se trouve la citadelle , dont la tour a 
36o pieds de hauteur, et la cabane où Pier» 
re-le-Grand avait coutume de se tenir pour 
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iBurveiller les ouvriers; le troisième' est 
proprement un faubourg; le quatrième est 
celui du commerce ; il est situé dans la plus 
grande des ilesde la Neva ^ et il répond au 
iaubourg Saint-Germain à Paris. 

Aucune cité européenne ^ tant ancienne 
que moderne , n'égale Pétersbourg pour la 
longueur , la largeur et la régularité de ses 
rues. Trois de ces belles rues y partant de 
l'Amirauté comme d'un point central y s'é- 
tendent en divergeant vers l'autre extré- 
mité de la ville , depuis le quai , et sont 
coupées y dans toutes les directions , par 
des rues transversales.Toutes ces rues se dis- 
tinguent le soir à l'éclat éblouissant des ré- 
verbères , par la magnificence du vitrage 
des hôtels y et même des simples bouti» 
queSy ou les caireaux sont d'une énorme 
dimension. Une de ces rues, appelée la 
Perspective, a environ i lieue un quart de 
longueur. Le Gastinoy-Dwor , vaste édifice 
consacré au commerce, et qui ressemble 
au Palais-Royal à Paris, y aboutit; c'est 
aussi le marché aux fruits et à la volaille. 
Près de là sont encore les palais de l'aca-. 
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demie des sciences et de racadémie des 
arts , entre la grande et la petite Neva, 
ainsi que le magasin de chanvre, la douane 

et le port. 

Dans le quartier de Yasili-Ostrow il y a 
encore des m^aisons en bois, et dans les 
fàuboui^ quelques espaces non occupés 
par des bâtimens } mais chaque jour de 
nouvelles habitations s'élèvent. Les édifices 
en pierre «ont rares j le stuc avec lequel on 
fidt la brique donne à quelques-unes Tap- 
parencc de bâtimens en pierre. Les toits 
de presque toutes les maisons sont plats et 
couverts de bronze ou d'airain- Générale- 
ment elles sont de deux étages ; il y en a 
quelques-unes de trois, notanoiment les pa- 
lais. Devant elles sont des trottoirs réservés 
pour les piétons, qui autrement seraient 
embarrassés pour parcourir les rues, ordi- 
nairement sales et couvertes d'équipages. 

Dans le quartier de l'Amirauté est le pa- 
kis impérial d'hiver ^ oîi ont lieu le» gran- 
des cérémonies de la cour; il est plus re- 
marquable par sa gi'andeur que par son ar- 
chitecture. Aurmoyén d'jjne galerie cbu- 
11. 8 
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verte il ee lie à un autre palais nommé 
rErmitage, et qui renferme une vaste 
collection de tableaux. Sa situation sur les 
bords de la Neva est de toute beauté. Vient 
ensuite le palais de marbre, ou palais Orlof, 
ayant trois étages , et le plus magnifique 
de TEurope } il offre de superbes vitrages, 
et est recouveit de feuilles de cuivre. Près 
de là, on voit à l'est le palais d'été dans le 
style allemand, et dont la balustrade est très- 
belle; le palais rouge, qui a été ainsi nonuné 
k cause de sa couleur rouge que 
Pierre-le-Grand imposa , par une singulière 
manie , à tous les palais de son empire , par- 
ce qu'il avait vu dans un bal de» gants 
rouges à une dame russe qui lui plut. Près 
de là encore, on montre l'endroit ou ce 
monarque, apei'cevani un misérable paysan 
qui calfatait avec une raie adresse la coque 
d'un navire , le nomma , en récompense , 
lieutenant-général. 

A l'ouest de tous. ces palais, et sur la 
rivegaucbede la grande Neva, est la place 
de Pierre-le-Grand , ou se trouve l'admi- 
rable statue équeiire de ce prince , due au 
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ciseau du ^uipteur français Falconet^ ht 
qui elle fut commandée par Catherine II. 
Le granit qui la supporte est d'une masse 
énorme. 

Au sud de cette place est le grand théâ- 
tre, sur une autre place , près le canal St.- 
Nicolas. A chacun de ses quatre angles il y 
a un pavillon en fer , où les domestiques 
de ceux qui sont au spectacle viennent se 
chau£fier en attendant lem*s maîti*es. Le 
portique est soutenu par des colonnes 
d'ordre dorique; la salle est aussi grande 
que celle de l'opéra de Paris; elle a quatre- 
rangs de loges, celle de l'empereur est au 
milieu des premières ; le parterre a huit 
rangs de bancs avec des dossiers; la place 
de chaque spectateur y est marquée par 
une petite plaque en cuivre. H: n'y a pas 
de galeries. En hiver on entretient dans la 
salle une chaleur douce y au moyen de 
gi*ands poêles. A cause des ornemens et de 
la grandeur des loges , ce théâtre ne con» 
tient guère que 1,200 personnes. 

Les seigneurs russes aiment passionné- 
ment le spectacle y presque toutes leurs 
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maisons de campagne ont un ^éitre. Il y 
en a plusieurs à Pétersbourg , dont un fran- 
çais , un allemand, et un pour les pièces na- 
tionales. 

Le palais de Tauride; dont Catherine II 
fit présent à son favori le prince Potemkin , 
et qu'elle racheta ensuite à la mort de ce 
dernier y est aujourd'hui le muséum de 
Pétei^sboui^ y et il contient les plus beaux 
monumens de l'antiquité. La bibliothèque 
de l'académie impériale compte plus de 
5o,ooo volumes ^ et renferme le fameux 
globe de Gottorp. Il existe un autre édifice 
pour la bibliothèque impériale , qui réu- 
nit plus de lOOyOoo volumes. Parmi les 
autres édifices de Pétersbourg , je dois en- 
core citer le superbe hôpital des enfans 
trouvés, l'hôpital militaire y la grande école 
normale y la grande église St.-Isaac, celle 
de Gasan, celle d'Alexandre Newsky où 
Suvarow est inhumé, la nouvelle Bourse , 
l'immense maison d'éducation de Ste-Ca- 
therine, la fonderie impériale , le collège 
des cadets, le palais du sénat, etc. 

Aucun des nombreux ponts de Péters- 
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bourg sur la Neva n'est permanent , à cause 
des glaces dont ce fleuve est couvert 
pendant huit mois de Tannée , et qui , 
au d^el ou aux inondations y les entraî- 
neraient dans la Baltique. Les quais 
sont tous en granit et de la plus élégante 
solidité. Ce qu'on appelle proprement le 
quartier de Yiboui^ est une espèce de fau- 
bourg y qui se prolonge sur la droite du 
fleuve à une distance considérable vers le 
nord. 

U y a dans cette grande ville plusieurs 
établissemens de bains publics. Dans quel- 
ques-uns les honmies et les femmes se bai- 
gnent encore pêle-mêle, dit-on , malgré la 
défense de l'empereur Alexandre , qui a 
interdit ce singulier usage. Les nobles se 
baignent dans des lieux séparés pour les 
deux sexes , mab à Pétersbourg seulement^ 
car, à' Moscou et dans les autres villes de 
l'empire , il parait que la coutume a en- 
core prévalu. L'interdiction n'est pas ex- 
traordinaire à Pétersbourg, car il n'y faut 
pas cherche^ les mœurs russes et le carac- 
tère de la nation. J'ai âéjà dit qu'on y 
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compte au moins 3o,ooo étrangers. Les 
personnes qu'on rencontre dans les grands 
cercles sont des ministres , des généraux, 
des gouverneurs, des amiraux , des nobles 
façonnés aux bonnes manières et aux déli- 
catesses de l'Occident ; et il est probable 
qu'ils s'offenseraient de voir leuss femmes 
et leurs filles, qui suivent les modes fran- 
çaises, étaler dans les bains, aux yeux du 
peuple , la nudité de leurs charmes , article 
sur lequel les femmes des autres classes 
paraissent moins scrupuleuses. 

La situation de Pétersbourgest très-fevo- 
rable au commerce, que facilite également 
la navigation intérieure de l'empire | tous 
les produits des provinces du sud etdel'^est 
arrivent par les canaux ou les fleuves et ri- 
vières dans cette grande ville , qui reçoit 
ainsi les thés de la Chine, dont les frontières 
en sont éloignées de près de 1,700 lieues. 
Les bateaux mettent trois années à parcou- 
rir ce long trajet , vu que les fleuves ne 
sont navigables que durant une courte pé- 
riode de l'année. Rien de plus animé et de 
plus curieuxpour un étranger que les mar- 
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ché3 de Pétersboui^y où sont en évidence 
les produits de toutes les contrées de la 
terre, et surtout les viandes celées que Ton 
entasse en montagnes. 

Les Pétersbourgeois aiment beaucoup le 
chant , la musique et la danse } ils aiment 
aussi à nager y et à descendre en patins les 
montagnes de glace qu'ils arrangent exprès. 
Il n'est pas rare de voir des femmes nager 
mieux même que des hommes y et c'est 
ainsi que parfois y dans des bassins ou des 
rivières, on voit des femmes du peuple, en- 
tièrement nues , lutter d'adresse avec les 
plus habiles nageurs. Les hautes classes 
préfèrent les réunions et les spectacles. 
Enfin k Pétersbourg , où les lettres et les 
arts fleurissent, où l'on compte i a impri- 
meurs et 3o libraires , un grand nombre 
de manufactures , où plus de i,ooo vais- 
seaux viennent annuellement charger pour 
3o millions de marchandises russes, le 
cxar partage les plaisirs de la noblesse ; il 
est d'ailleurs très-accessible , et les coutu- 
mes delà nation l'y obligent. Par exemple, 
un soldat russe qui a fait quatre campagnes 



dans la garde a le di*oit d'entrer au palais 
pour parler à l'empereur. Lors de la fête de 
la Neva , qui a lieu tous les ans en hiver, 
le monarque est forcé de rester toute la 
journée sur la glace , et tous les Russes ont 
le droit de l'embrasser. 

L'autocrate a dans les environs de sa ca- 
pitale de vastes palais, où^ dans la belle 
saison , il va se délasser des soins de son 
empire. Au nombre de ces palais la re- 
nommée signale celui de TsarskoéSelo , 
que trois règnes ont empreint de leur ma- 
gnificence 5 il est à 6 petites lieues de Pé- 
tersbourg. Enrichi de statues, décoré d'o- 
bélisques et entouré de jardins enchan- 
teurs, ce palais, qui a trois étages et i ,200 
pieds de longueur , est le plus merveilleux 
de tous les palais impériaux. 

Mais c'est assez vous parler de Péters- 
bourg , voyons les autres provinces de l'em- 
pire. Je m'aventure à l'est dans le gouver- 
nement de NovogorodovL Novgorod f fertile 
en blé, chanvre et bois, aiTOsé par le 
Yolklo, la Msta et le Mologa. Parmi les 
cités qu'il renferme , je ne puis guire 
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nommer que son chef-lieu y car la descrip- 
tion des auti*es, d'ailleurs peu importantes, 
exigerait trop de développemens. 

L'aspect majestueux de Novogorod^ la 
vue de ses églises et de leui*s clochers , que 
l'on distingue à plus de 60 milles de dis- 
tance, excitent l'étonnement. Cette métro- 
pole des Slaves était jadis si renommée , 
qu'on disait d'elle : « Qui peut résister à 
Dieu et à la grande Novogprod? » Son 
influence politique disparut en 1578. Elle 
contenait alors 400,000 âmes; elle n'en a 
plus aujourd'hui que i5,ooo. La cathédrale 
de Sainte-Sophie renferme plusieurs anti- 
quités très-curieuses , parmi lesquelles se 
trouvent quelques ouvrages qui appar- 
tiennent à l'art grec. La bibliothèque 
possède des manuscrits grecs et des ma* 
nuscrits slavons des xiii*' et xiv' siècles. 
n y a à Nov(^orod trois institutions 
élémentaires pour l'éducation de la 
jeunesse , une académie de théologie , 
une école publique pour les citoyens en 
général, et une pôui* les militaires. Au 
monastère de Saint-Autoine, sur la rive 
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droite du Yolkof , il y a une académie de 
3oo étudians. 

De Novogoix)d je passe vers le nord dans 
le gouvernement {TOlonetZy dont le sol 
trës-pierreux est couvert de lacs , de marais 
impraticables et de vastes forêts. Ses prin- 
cipales riviëres sont le Suir et l'Onega. Sa 
capitale eU Petrozavodsk ^ située sur le bord 
occidental du lac Onega , et peuplée de 
5,000 âmes. Elle peut être considérée 
comme un port^ de gros bateaux y arrivent 
et en sentent sans cesse pour aller jusqu'à 
Pétersbourgy dont elle est éloignée d'une 
centaine de lieues. Elle n'est qu'à ^5 lieues 
de la petite ville XOlonetz^ peuplée de 
3,000 âmes y sur la rive orientale du lac 
Ladoga, et qui est célèbre pour avoir été 
le premier chantier de marine établi par 
Pierre-le-Graud . 

En traversant de l'est à l'ouest le lac La- 
dogà, je me trouve dans le gouvernement 
de Vibourg ou P'iborg, couvert de rochers 
nus et stériles, de forêts, de marais et de 
lacs trës-étendus; il touche par sa partie 
méridionale au golfe de Finlande, et au 
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nord à la Laponie. Vibourg, sa capitale , 
peuplée de 3y5oo habitans , sur le golfe de 
Finlande , est une forteresse et en même 
temps une ville dé commerce ; elle était 
jadis la capitale de la Garélie , et fut fondée 
en 1^293 ; elle a trois églises luthériennes y 
une russe et un grand hôpital militaire ; 
elle est à 35 lieues N.-O. de Pétersbourg. 
A l'ouest de Vibourge«tle^0Mi'erwe/7ie«^ 
de Finlande , dont le sol , en général plus 
fertile que celui de la Suède à laquelle ap- 
partenait autrefois cette province^ produit 
d'excellent hlé. Le climat y est humide et 
rigoforeux. Le centre du pays est couvert 
de rochers et de lacs dont les plus grands 
sont ceux de Payana et de Saïmen. Les 
forêts donnent en abondance du goudron , 
de la résine , de la potasse et- des bois de 
construction. Les Finlandais sont petits , 
sérieux , intrépides , et aiment la poésie et 
la musique ) arts cultivés par toutes les 
classes; ils prennent continuellement des 
bains de vapeur qu'ils chauffent jusqu'à 
60* de Réaumur. Les paysans sont cultiva- 
teurs, chasseurs et pécheurs. Les femmes 
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sont bonnes ménagères et s'habillent à peu 
près comme les hommes. 

La Finlande est divisée en plusieurs pré- 
fectures y dont les principales villes sont 
Uléahourg ou Uléahorg^ la plus septen- 
trionale y sur la rive nord-est du golfe de 
Bothnie , la plus riche et la plus commer- 
çante après Abo, et peuplée de 49O00 ha- 
bilans , presque tous Suédois ou Finois^ 
Kuopio y chef-lieu d'une préfecture au sein 
des lacs, avec 1,000 habitans; fVasa ou 
Vasa y ville de 3, 000 âmes , avec un port 
sur le golfe de Bothnie; jibo^ capitale de 
toute la Finlande , située entre deux mon- 
tagnes de granit , à l'angle de l'isthme for- 
mé par les golfes de Bothnie et de Fin- 
lande, ayant des rues étroites , des maisons 
la plupart en bois et peintes en rouge, et 
12,000 habitans; eiSi^eaborgf célèbre for- 
teresse, peuplée.de 49O00 âmes, dominant 
un magnifique port sur le golfe de Finlande, 
et objet éternel des regrets de la Suède qui 
la perdit en 1808^ où Tarmée russe s'en 
empara. 

Au nord de la Finlande est la Laponie 
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russe y qui dépend du gouvernement d'Ar- 
changely le plus étendu et le moins peuplé 
des gouvememens de la Russie d'Europe. 
Les monts Olonetz marquent le partage 
des eaux entre la Baltique et Toccan Gla- 
cial; l'Alten, qui descend dans la mer du 
Nord, appartient à la Norwége; le Toméo 
et le Muonio, qui descendent vers le golfe 
de Bothnie, forment la limite de la Suède et 
de la Russie } le Kémi , qui débouche aussi 
dans le golfe de Bothnie , coule tout entier 
sar le sol russe ; le Tana coule , entre la 
Norwége ouïe Finmark et la Laponie russe, 
vers la mer Glaciale. A Test le gouverne- 
ment d'Archangel est limité par la Kara , 
qui descend des monts Ourals ou Poyas. 
La mer Blanche forme un vaste golfe dans 
ce même gouvernement, le plus septen- 
trional de la Russie d'Europe , et auquel 
se rattache encore la Nouvelle-Zemble , 
s^>arée du continent par le détroit de 
Waigatz. La surface de ce gouvernement 
est couverte de lacs et de marais *, la partie 
septentrionale est montagneuse et inculte^ 
la partie méridionale abonde en pâturages. 
II. 9 
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Ici , pendant les deux mois de belle salison 
qui sont très-chauds ^ et composés de jours 
de 24 heures , tandis que ceux d'hiver sont 
très-âpres et avec des jours dont les plus 
courts n'ont que 3 à 4 heures, on voit 
l'orge et le seigle se lever , jaunir , mûrir 
et tomber sous la faux du moissonneur. 
On tire le blé des provinces voisines. Les 
habitans se livrent à la pèche de la baleine, 
des harengs et des autres poissons de l'océan 
Glacial; ils aiment aussi beaucoup la chasse 
et amassent beaucoup de pelleteries et d'é- 
drèdon. Ce gouvernement se divise en huit 
districts portant les noms de leurs chefs- 
lieux, que nous allons décrire dans l'ordre 
de nos promenades , savoir : Kola , Kemi , 
Onega , Kholmogori , Archangel , Pinega , 
Mezen et Ghenkoursk. 

Kola , ville la plus septentrionale de la 
Russie , à l'embouchure de la Kola dans la 
mer Glaciale, à 120 lieues N.-O d' Archan- 
gel , et par 68° 2ti' lat. N. , et 3o° 10' long. 
E. , est le principal port de la Laponie 
russe. Ses habitans, qui tirent leurs subsis- 
tances d' Archangel , ont toutefois réussi 
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à faire croître les choux el les raves. Le 
renne leur tient lieu de cerf , de cheval 
et de vache f d'ailleurs, obseiTe le savant 
M. Buch y le cheval à son aspect prend le 
mors aux dents , et la vache détourne ea 
frémissant ses pas de tout endroit où un 
renne a imprimé les siens , par la seule 
crainte instinctive de l'électricité dont le 
poil et les os de cet animal paraissent doués* 
Ici les bœufs perdent leurs cornes , le» 
vache» deviennent blanches, et on voit de» 
espèces de rats, poursuivis par les animaux 
carnivores, courh* du sud au nord^ toujours 
en ligne droite, sans égard aux lac&.ni aux 
fleuves, ou ils se noient par milliers plutôt 
que de dévier dans leur fuite. Petits de 
taille, endufcis parleur rude climat, les> 
Lapons russes sont très-agiles; jeunes, ils 
atteignentsur leurs patins à neige les loups 
et les renards à la course; vieux y ils tra- 
versent encore les fleuves à la nage. Mai» 
ils sont craintifs , un regard les déconcerte^ 
une feuille qui tombe les inquiète; néanr ^ 
moins avec le verre d'eau-de-vie on obtieiA - 
d'eux tout ce qu'on désire. " ^ ] 
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Kern est une petite ville , située à Tem- 
bouchure d'une rivière du mâme nom dans 
l'extrémité sud-ouest de la mer Blanche* 
Onega ^ sur la rive droite du fleuve Onega, 
à une lieue de la mer , a deux belles rues , 
un port et un chantier. Ses habitans sont 
peu nombreux et font un commerce de 
harengs et de blé. Kholmogoriy bâtie sur 
une lie de la Dwina , à i8 lieues sud 
d'Archangel , compte à peine 3oo maisons 
et i^5oo individus, après avoir été ancien- 
nement la capitale du royaume de Biarmie^ 
habité par les Tchouds. 

Arçhangsl ou Arkhangel^ capitale du 
gouvernement de ce nom, à 20 lieues de 
l'embouchui*e de la Dwina dans le côté sud- 
est du grand golfe de la mer J&laciale ap- 
pelé mer Blanche^ est une ville tout en 
bois y excepté la cour du commerce qui est 
en briques^ elle possède deux chantiers 
pour la construction des vaisseaux de guerre 
et marchands , onze églises russes , une lu- 
thérienne, une calviniste, un archevêché, 
un gymnase, une école de marine, et 
î 5,000 âmes 5 elle en avait eu jusqu'i 
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30;000 avant la fondation de PétcrsboUrg^ 
dont elle est à i8o lieues N.-E. Son port y 
quoique déchu, est encore l'enti^epôtdciila 
fiussie septentrionale pour les marchan- 
dises quipasscnt en Sibérie ou qui arrivent 
de Sibérie en Europe ; elle commerce en 
fourrures ^ peaux , chanvres , goudron y 
blés , et ses habitans vont encore aux 
grandes foires de l'empire et jusqu'aux 
fit-on tiëres de la Chine f ils envoient des 
bâtimens pécheurs à la Nouvelle-Zemble 
et au Spitzbei^g. Un grand nombre de né- 
gocians anglais sont établis à Archangel 
d'où ilsfont des.exportations considérables. 
Gomme dans les environs de cette ville 
il n'y a ni agriculteurs ni bestiaux, on 
est obligé de faire venir les vivres d'assea 
loin. 

D' Archangel en se dirigeant vers Fest| on 
trouve , au bout de x oo lieues, Mezen , sur 
le fleuve du même nom qui débouche au 
côté nord-est de la mer Blanche; cette petite 
ville n'a que i,ooo habitans, dont une 
partie se livre à la pèche des vaches mari- 
nes près de la Nouvelle-Zemble. Mezen esX 
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le chef-lieu d'un arrondissement immenae 
dont Une portion s'appelait Udorie. 

Chenkourskj bâtie sur la Vaga qui tombe 
dans la Bwina septentrionale , est aussi à 
environ loo lieues y mais au S.-q.-E. 
d'Aixhangel. Cette petite ville n'a d'autre 
mérite que d'être le chef-lieu d*un district. 
• Nous avons nommé la NouveUe^Zemble r 
puisqu'elle dépend du gouvernement d'Ar- 
changel , nous lui devons quelques mots 
avant de le quitter. Cette grande île, située 
dans l'océan Glacial, au nord du conti- 
nent russe, dont elle est séparée, comine 
nous l'avons dit, par le détroit de Wai- 
gatz , a environ 200 lieues de long sur 5o à 
80 de large. Elle n'est habitée que par les 
bétes feuves; le sol ne produit que de la 
mousse et quelques plantes arctiques ; en 
novembre et décembre on n'y voit jamais 
le soleil, mais l'horreur des nuits y est 
affaiblie par la présence fréquente des au- 
rores boréales. De récens voyages ont fait 
reconnaître que la Nouvelle-Zemble est 
partagée en deux îles principales par un 
détroitnavjgable pendant quelques jours de 
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Tannée. G^est dans cette contrée glaciale 
qu'on trouve déjà l'ouïe polaire, animal 
fixmidable ^ haut de cinq pieds sur sept à 
huit de longueur , qui peut d'un coup de 
dent couper une lame de fer de six lignes 
de diamètre 5 puissant et courageux y cou- 
vert de poils d'un blanc jaunâtre , plein 
de sagacité , bien qu'en apparence grossier, . 
il est très-actif, a la vue et l'odorat très- 
aigus , 6*anchit de grandes étendues de 
glace , monte sur les éminences et regarde 
tout autour , afin de choisir une proie, en 
élevant la tête et prenant le vent 5 il sent 
l'odeur d'une charogne de baleine à une 
distance immense. Les phoques hii servent 
de nourriture habituelle. On le voit aussi 
bien sur la glace que sur la terre ; on en 
rencontre à 200 milles du rivage , nageant 
avec la vitesse de 3 milles à l'heure et plon- 
geant à une grande profondeur. Malgré 
son courage , il fuit devant l'homme , à 
moins qu'il ne soit affamé. 

Après avoir repassé de la Nouvelle- 
Zemble sur le continent, entre la Eoiract 
U Petchora on trouve les Samoyèdfusy mot 
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qui signifie en russe se manger les uns les 
autres , quoique cette peuplade innocente 
ne mange que de la chair de renne ou de 
poisson crue. Ils sont disséminés sur les 
rivages de la mer Glaciale depuis le fleuve 
Mezenjusqu'àTAnabara en Sibérie 5 il s'en 
trouve aussi dans les monts Sayàniens. 
'Nous aurons occasion de revenir aux Sa- 
moyèdes sibériens 5 ceux d'Europe, entre 
la Kara et la Mezen, font consister dans les 
rennes leur principale richesse 5 ib ont les 
jambes courtes ^ les yeux petits , les che- 
veux noirs, durs, luisans, qui leur pendent 
comme des chandelles sur leurs épaules; 
leurs femmes , nubiles à dix ans , cessent 
d'être fécondes à trente; ils sont polygames^ 
et achètent leurs épouses cent à cent cin- 
quante rennes la pièce; ils sont très-mal- 
propres, et ne se baignent ni ne se laventque 
quand leur saleté les menace d'une maladie^ 
le sang de renne chaud est leur boisson 
favorite; ils aiment aussi passionnément 
Veau-de-vie; ils vivent sous des tentes de 
forme pyramidale, faites d'écorces d'arbres; 
ils croient à la métempsycose, ils n'ont 
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pour lois que des coutumes ^ ua tribut de 
pelleteries est le seul lien qui les soumette 
à la Russie. 

AugouTemementd'ArchaDgel, que nous 
venons d'explorer, est uni dans la partie 
sud, par la même pente des eaux vei^ l'o* 
céan Glacial> le gouvernement de Fologda, 
qui est moins stérile, couvert de lacs et de 
forêts, et qui a à l'ouest ceux d'Olonetz 
etdeNovogorod^ausud ceux de[Kostix>ma, 
Yiatka et Perm, et à l'est les monts Ou- 
lals. Ses principales rivières sont la Pet- 
chora, la Sockhona, et la Dwina qui coule 
vers le nord dans le gouvernement d'Ar- 
changel; ses principales villes sont Yologda^ 
Oust-Sysolsk , Yeliki-Oustioug et Totma. 

f^o/b^^,capitale,surla rivière du même 
nom, a un archevêché, plus de cinquante 
^lises , des coi*deries , des filatures dont les 
produits sont portés à Archangel , une pa 
peterîe, des tanneries et 12,000 Aines, qui 
chaque année font pour plus de 6,000 
ponds ( I ) de pain d'épice. OustSysolsk ,' 
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(1) Le pond équivaut k 33 livres i/3. 
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SOI* la rivière de la Sysole , commerce en 
fourrures, et compte environ 4>ooo indi- 
vidus. F'élikir-Oustioug f ville de ia,ooo 
âmes , sur la rivière de Sockhona , et sur 
la grande route d'Archangel en Sibérie, est 
le dépôt de toutes les marchandises dans 
cette contrée^ soit d'Archangel, soit de 
Yologda et de Pétersbourg. Totmaj à 5a 
lieues N.-E. de Voiogda , sur les rivières 
de SocLhcma ou Sochona et dé Totma ^ est 
célèbre par les pèlerinages qu^on y £ait à 
un couvent, etelle entretient un commerce 
actif avec la Sibérîer 

RUSSIE CENTRALE. 

Nous venons de parcourir les provinces^ 
septentrionales de la Russie d'Europe ; 
nous visiterons maintenant les provinces 
centrales, qu'on a distribuées suivant Ics- 
lignes de partage des eaux. 

Sur lebassin du Yolg^ qui débouche dans 
la mer Caspienne , nous trouvons les gou- 
veniemens de Perm, 'Viatka , Kazan , Sim- 
birsk, Penza , Wijnei-Novogorod, Kostro- 
ma, Wladimir, Moscou, laroslaw et Twer. 
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Sur la ligne de partage des bassins de la 
Baltique , de la mer Noire et de la mer 
Gispienne^ nous trouvons Smolensk. 

Sur la ligne de partage des bassins du 
Dnieper et duYolga, qui ont pour bassins^ 
le premier la mei* Noire et le second la mer 
Caspienne, s'étend le gouvernement de 
Ralouga. . 

Sur la ligne de partage des bassins du 
Dnieper, du Volga et du Don, est le gon* 
Temement d'Orel; sur celle du Dnieper et 
du Bon, qui ont pour bassins, le Dnieper 
la mer Noire , et le Don la mer d* Azof , se 
trouvent les gouvemcmens de Koursk , 
Ukrûne et Ekatkerinoslaw. 

Sur celle di|L Don et du Volga, on voit 
les gouvememens de Toula , Riazan , Tam- 
faowetSaratov. 

Sur le bassin du Don se développent les 
gouvememens de Voronej , des Cosaques du 
Don et des Cosaques 9e la mer Noirej toute- 
fois nous classerons le dernier dans la 
Russie méridionale. 

Nous ajouterons à ces gouvememens cen- 
traux ceux du bassin des fleiû'-es Dnieper 
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et Dniester y débouchant dans la mer Noire; 
savoir: Minsk, Mohilew. Volhynie, Kiew, 
Tchernigow, Poltava , Podolie,. et nous ré- 
serverons pour la Russie méridionale ceux 
de Beésarabie, Nicolaw et de Tauride ou 
Grimée. 

Nous joindrons encore au gouvernement 
dePermceux d'Orembourg et d'Astrakan , 
quiy à cause des provinces du Caucase et de 
la Géorgie , sont plutôt de la Russie cen- 
trale que de la Russie méridionaleïce qui fera 
3ït gouvernemens pour la Russsie centrale. 

En quittant le gouvernement deVologda 
pour continuer notre tom*née exploratrice, 
nous franchissons les monts ELouskt , à 
Touest des mon ts Curais ) etpénéti'ons vers 
le sud dans le gouyernement de Perm ou 
Permîe^ limité à l'est par les mêmes monts 
OuralSy au midi par le gouvernement d'O- 
rembourg et à Touest par celui de Yiatka^ 
il abonde en métaux^ sels et grains; ses 
principales rivières sont laKama, Tisser, 
YOufà, la Toura et la Tchoussovaia; ses 
principales villes, Perm, fiatherinbourg, 
Kongour et Irbit. 
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P^rm^ capitale^ située sur la rive gauche 
de la Kama, et à Tembouchm^e de la Yégo* 
chikha dan» cette rivière, à 875 lieues 
E.-q.-S. dePétersbourg, et à 296E.-N.-E. 
de Moscou, entretient des communications 
faciles avec la mer Caspienne parla Rama et 
leVolga^ elle renferme 49^00 individus qui 
exploitent de riches mines de fer dans les 
environs et au pied des Ourals. Ekatherin- 
bourg ou Katarinenbourgy ville de 6,000 
habitans, est le centre des forges et mines 
de la couronne, et le siège d'un conseil qui 
a l'inspection sur toutes les mines et forges 
établies sur les deux versans européen et 
sibérien des monts Ourals. Kongour ou 
Koungour, à 24 lieues S.-S.-E. de Perm, 
au confluent de l'Iren et de la Sylva , pos- 
sède des fabriques de cuir et de savon , des 
carrières de marbre et 5,ooo âmes. Irbit , 
petite ville de 1,000 habi tans, au confluent 
de rirbit et de la Nitza, est renommée par 
sa foire annuelle. Je pourrais ajouter /5b- 
Ukansky ville de 4^000 âmes, au nord de 
Perm^ et qui fait un grand commerce de 
pelleteries. 

"• 10 
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De Perm nous passons dans le gouverne- 
ment de yiaika ou PFiatkayhoTVié au nord 
par celui de Yologday à l'est par celui de 
Perm, au sud par ceux d'Orenbourg et de 
Kazan^ et à l'ouest par celui de Kostroma. 
lie sol est marécageux ou boisé en beau- 
coup d'endroits, et montagneux en d'autres; 
ri est fertile sur la rive gaucbe de la Rama; 
ses principaux produits sont le fer , le 
cuivre y la potasse , les cuirs , le suif et l'eau* 
de- vie de grains; les habitans sont com- 
posés de Russes et de quelques Yotiaks , 
Tchouvacbes et Tchérémisses; ceux de la 
partie septentrionale construisent des bar- 
ques y des ustensiles de bois , et vont à la 
chasse; ceux de la partie méridionale se li- 
vrent à l'agriculture et à l'exploitation des 
mines. La plupart des Votiaks ont les 
cheveux rouges et la barbe rousse; ils sont 
vifs, gais, mais ivrognes. Us ont rarement 
plus de deux femmes; ils les achètent, mais 
l'amant pauvi*e enlève souvent une fille , 
la viole en présence de témoins, et l'obtient 
alors à meilleur compte. Les filles Tchou^ 
vaches se vendent et deviennent esclaves 
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de leurs maris. Les Tehérémisses se rasent 
la téte^ leui^ femmes portent d'énormes 
bonnets cylindriques et de nombreuses 
breloques annonçant de loin leur approche. 

Les principales villes du gouvernement 
de Yiatka sont Fïatka ou TViaitko, chef- 
lieu, peuplée de 12,000 âmes, exportant 
des grains et autres produits pour Archan- 
gel par la Dwina; Sarapuly nouvelle ville 
de 2,000 âmes, sur la Kama , ayant une 
grande foire annuelle, et commerçant par 
ses énormes radeaux avez Astrakan^ Slo^ 
holsk ou Sloboskoïy sur la rive droite de la 
Yiatka, peuplée de 5,ooo habitans qui fa- 
briquent des ustensiles en fer et en cuivre. 

Au sud-est de Yiatka nous trouvons le 
gouvernement d'Orenbourgy appelé autre- 
fois Oiifuj un des plus montagneux de 
Tempire, renfermant la partie la plus 
élevée des monts Ourals qui s'étend parti- 
culièrement entre les rivières Bielata et 
Oural, et va se perdre dans la steppe des 
Kii]guis en prenant le nom de Gouberlfinsk. 
Aussi étendu à lui seul que la monai*chie 
prussieune, mais en partie désert, il a de 
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Bombreunes forêts , de beaux pâtui*age8 , de 
grands ti*oupeaux, et récolte du blé au-delà 
de ses besoins. L'éducation des abeilles y 
forme une bi*anche trës-lucrative. Une 
moitié des habitans de ce gouvernement 
est russe y Tautre de race tartai^e, notam* 
ment les Baskirs j peuple pasteur ^ hardi , 
soupçonneux y pénétrant , et qui compte 
ses richesses par le nombre de ses trou- 
peaux, et «urtout de ses chevaux^ car il 
aime beaucoup le lait de jument. 

Orenbourg et Oufa sont les deux princi- 
pales villes de ce gouvernement. Oren^ 
bourg j capitale, entourée de fortifications 
et peuplée de ao,ooo âmes, avec plusieurs 
beaux édifices, est un des grands points 
de communication entre l'Europe etl' Asie; 
c'est le rendez-vous des cai*avanes russes 
qui se rendent dans la Bucharie ou Bou* 
charie; et des caravanes buchariennes, qui 
traversent les steppes des Kirguis et de 
grands déserts , apportent en Russie les 
marchandises de l'Asie. Les caravanes de 
chameaux vont en vingt jours d'Oren- 
bourg à Khiva^ en trente à Bouchara, et 
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en trois mois aux grandes Jndes. Les Kal- 
mouLs et les Kirguis qui errent dans les 
steppes échangent annuellement plus de 
cin<piante mille moutons et près de dix 
mille chevaux que d'Orenbourg on mène 
dans l'intérieur de Tempire. Les Kii^is 
achètent surtout à Orcnbourg des aigles 
qu'ils dressent pour la chasse du loup y du 
renard et de la gazelle. Le commerce sur 
toute la ligne s'élève à trois millions de 
roubles d'importation, et à un million pour 
les exportations. Orenbourg est un lieu 
d'exil ou dé déportation, comme la Sibérie, 
mais moins inhospitalier. 

Oi£^, qui compte 6,000 âmes, et qui a été 
pendant quelque temps la capitale du gou- 
yemement dont elle occupe le centre^ sur la 
Bielaia , au-dessous du confluent dé l'Oufa, 
a % couvens, 7 églises, un séminaire , 1,000 
maisons et 3 à 4>ooo habitans, bons cultiva- 
teurs et vivant dans l'aisance. Troitsky ville 
fvtfte, sur rOuy , peuplée de 3,ooo âmes , 
est aussi un lieu de rendez-vous de com- 
BDierce de la horde moyenne des Ejrguis. 
Km. midi d'Orenbourg nous descendons 
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dans le gouvernement d'Astrakan , que 
d'autres placeront parmi les provinces mé- 
ridionales à cause de sa température éle- 
vée y puisque la chaleur y dépasse souvent 
3i^ de Réaumm*^ il a au nord les gouver- 
nemens d'Orenbourg et de Saratov y à l'est 
le fleuve Oural et la mer Caspienne, au 
midi le Caucase, et à l'ouest les Cosaques du 
Don. Il offre un pays plat, rempli de lacs 
salans^et un sol généralement aride, excep- 
té les environs des rivières , qui présentent 
de bons pâtm*ages. Encore la rareté des 
pluies oblige-t-elle d'arroser artificielle- 
ment.cbaque coin de terre sur les bords du 
Volga. Ces arrosemens artificiels, qui faci- 
litent le développement de la végétation 
dans les deux mois de chaleur extrême, el 
donnent aux fruits et aux plantes une 
énorme grosseur , ont fait penser qu'As- 
trakan était un parradis terrestre; mais 
tous ces végétaux ont un goût insipide. 
D'un autre côté l'hiver ici est très-rigou- 
reux , puisque le principal bras du Volga, 
large de 2,200 pieds, gèle j usqu'à porter des 
traîneaux chargés. 
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La ville X Astrakan , dont la population 
ordinaire de 4O9O00 âmes s'élève quel- 
quefois à 70,000 dans les temps de pêche- 
ries, aux bouches poissonneuses du Yolga 
et aux bords de la mer Caspienne , pêche- 
ries qui en esturgeons produisent plus de 
13 millions de roubles , est une des prin- 
cipales et des plus riches cités de l'empii^e 
russe. Située près l'embouchure du Volga 
dans la mer Caspienne y et sur une Ue 
formée par deux bras de ce fleuve y c'est 
un port de mer, ou l'on voit une amirauté 
et des chantiers pour la marine; sa position 
sur un fleuve navigable qui lui apporte les 
productions de l'intérieur, avec la facilité 
de les exporter en Perse , en Boucharie et 
jusqu'aux Indes , et d'en recevoir des mar- 
chandises en retour , en fait l'entrepôt d'un 
commerce important; sa population, com- 
posée de Russes, de Persans, de Tar tares , 
d'Indiens,.deBouchares, de Kallkiouks et 
autres , en rend le coup d'œil pittoresque. 
Astrakan , avec ses nombreuses églises , 
ses vei^rs et vignobles, ses faubourgs, sa 
citadelle, figure assez bien dudehors, ma 
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n'est pas une belle ville; elle n'est pas ré- 
gulièrement bâtie, quoiqu'elle ait des rues 
larges et droites; ces rues d'ailleurs sont 
boueuses et sans pavé, bordées de maisons 
en bois; elle a trois grands bazars , un beau 
palais aixhiépiscopal , 25 églises russes,. 
2 arméniennes, une luthérienne , une ca- 
tholique, et plusieurs mosquées. Les Tar- 
tares d'Astrakan sont presque toujours 
débiteurs des Indiens, auxquels ils donnent 
souvent en gage leurs propres femmes. 

Les Cosaques de TOm/yi/ habitent la ville 
palissadée d*Ouralsk ou TJralsky à i3o 
lieues nord d' Asti*akan dont elle dépend , 
sur le fleuve Oural dont ils expédient les 
esturgeons jusqu'à Pétersbourg, pour éti*e 
servis aux festins du czar. Puisqu'il s'agit 
de Cosaques, allons à l'ouest d'Astrakan 
visiter ceux du Don. 

Le gouvernement des Cosaques du Don , 
limité au sud par ceux de la mer Noire, à 
l'ouest par le gouvernement de Yoronèje 
et au nord par celui de Saratov, occupe 
une vaste étendue de pays, partout fer- 
tile , et arrosée par le Don qui la parcourt 
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presque en entier de Touest à l'est y indé- 
pendamment de plusieurs autres rivières 
qui la sillonnent en divers sens. Ces Co- 
saques forment un piuple à part en Russie, 
tant par leur manière de vivre ^ leurs oc-^ 
cupations et leur constitution militaire ^ 
que par leur costume et les privilèges dont 
ils jouissent. Ils habitent des bourgs et des 
villages qu'ils nomment stanitzes y le long 
du fleuve sur lequel est leur capitale 
Tcherskasky peuplée de i5,ooo âmes, dans 
un endroit malsain, qu'ils préfèrent néan- 
moins à Novoï- Tcherkask , capitale offi- 
ciellement désignée. Chaque stanitze a son 
magistrat électif et forme une compagnie 
militaire; le contingent à fournir en temps 
de gueiTe est d'environ 4O9OO0 honunes, 
commandés par l'hetman , c'est-à-dire le 
chef ou général de cette nation de soldats. 
Les habitations des Cosaques sont très- 
propres , et l'étranger y reçoit une hospi- 
talité sans réserve. 

Le gouvernement de Voronèje ou Voro- 
nej ou JVoronesh , entre les Cosaques du 
Don et l'Ukraine, se développe sur un sol 
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gras y fertile 9 riche en bois et pâturages , 
excepté le sud qui ofFre une steppe nue. 
Les habitans sont agriculteurs et élèvent 
beaucoup de bétail; ils ont des champs 
entiers semés de melons et de pastèques. Ce 
pays, aiTOsé par le Don, l'Oskol, la Yoro- 
nëje et la Sosna, a pour viQes principales 
VoroTièjCj capitale, sur la rivière du même 
nom, à 4o5 lieues S.-£. de Pétersboui^^ ^ 
et peuplée de iS^ooo habitans qui font un 
gi*and commerce avec la mer Noire^ et Os-- 
trogojsky à 20 lieues sud de Vonorèje, au 
confluent de deux rivières , et renfermant 
ii,ooo habitans qui commercent en che- 
vaux et bétes à cornes , qu'ils mènent jus- 
qu'à Moscou et Pétersbourg. 

Au nord-ouest de Yoronèje est le gou^ 
i^emement ctOrely un des plus fertiles de 
l'empire, et produisant en abondance du 
blé et du chauvine ; il est également très- 
riche en forêts et mines de fer. Orel^ sa 
capitale , à Tembouchure de l'Orlik dans 
rOka, réunit i5,ooo âmes et a des cor- 
dei'ies et filatures, à 92 lieues S.-S.-O. de 
Moscou. Sur laNougraetà i3 lietiei^Dord 
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d'Ord, repose Bolkow^ ancienne ville, 
bien bâtie , commerçaiite et peuplée de 
10,000 habitans; Briansky comptoir de 
l'amirauté pour les bois de construction j^ 
ville de 3,ooo âmes, est à 45 lieues O.; 
et Eletz y peuplée de 8,000 âmeS; sur la 
Sosna; à 46 lieues £. d*Orel. 

Marchant toujours vers le nord nous 
trouvons le gouvernement de Toula^ au sud- 
est de celui de Ralouga ^ et à l'ouest de 
celui de B.iazan; son territoire est tout en 
pays plat , très-productif en grains, et ar- 
rosé par plus de aoo rivières. Toula ou 
TulajSSL capitale, sur l'Oupa^ est bâtie en 
pierres et entourée de murs flanqués de 
tours^ elle possède une fonderie de canons, 
une grande manufacture d'armes qui em- 
ploie 9,000 ouvriers, avec un dépôt d'armes 
pour plus de 100,000 hommes, beaucoup 
de tanneries^ de brasseries, un superbe 
collège qui contient 200 élèves , une école 
mutuelle , une académie , et 4o>ooo habi- 
tans } elle est à 47 lieues sud de Moscou. 

Le gouvernement de Riazan est égale- 
ment un pays plat^ il offre des mai*ais et 



de grandes forêts dans sa partie sud ; son 
sol produit beaucoup de blé ^ et recèle des 
mines de fer en pleine exploitation. Riazan^ 
SSL capitale , a des manufactures de soie et 
de toile, et compte 7,000 âmes^ à 58 lieues 
S.-£. de Moscou. 

Au sud-est de Riazan , le gouvernement 
de Tambow ou Tambov présente un sol 
ti*ës-fertile en blé, millet et épeautre^ et 
couvert en partie de gras pâturages et de 
bois. Tambow y sa capitale , peuplée de 
10,700 habitans , à 117 lieues S.-E. de 
Moscou , sur la Tasna^ fabrique des draps 
et des laines <{u'elle envoie dans l'intérieur 
de l'empire. 

A l'est de Tambow je vois le gous^eme- 
ment de Penza y limité , à l'est encore, par 
celui de Simbirsk, et au nord par celui de 
Nijnei-Novogorod; c'est aussi un pays agri- 
cole , fertile en blé , où l'on a établi grand 
nombre de distilleries d'eaux-nle-vie de 
grains. Ses principales rivières sont la Soura 
et laMokcha. Sa capitale, Penza, située sur 
une hauteur au confluentde la Penza et de la 
Soura , compte 8,000 habitans , qui pré- 
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parent des cuirs et fabriquent du savon. 
Elle est à 3o lieues sud de Saransk , ville de 
6,000 âmes j assise dans une contrée si fer- 
tile qu'on n'y fume jamais les terres. 

Au sud de Penza le gouvernement de 
Saratov , presque entre ceux d'Orenbourg 
et d'Astrakan , mais plus à l'ouest , c'est* 
à-dire plus dans l'intérieur de l'empire p 
offre de bonnes terres au couchant , mais 
de très-médiocres à l'est vers les monts 
Ochchet Styrt^ à ce dernier côté on trouve 
des landes immenses remplies de lacs sa- 
lins, parmi lesquels celui d'Elton fournit 
le plus beau sel de la Russie. Les pêcheries 
du Volga sont aussi une des principales 
richesses de ce gouvernement. Sa capitale 
Saratov , sur la rive droite du fleuve , au 
pied de hautes montagnes , et séparée en 
deux parties par un ravin profond , a des 
mes larges , des maisons presque toutes en 
bois, et 69O00 habitans, éloignés de 190 
lieues S.-S.-E. de Moscou, et de i5o N. 
d'Astrakan , avec laquelle ils entretiennent 
un commerce de cuirs et bois ; c'est d'ail- 
leurs le lieu de passage des bateaux char- 
II. II. 



gés de grainSy bois, vaisselle, qui se rendent 
des contrées supérieures du Yolga au bord 
de la mer Caspienne. A 80 lieues sud de 
Saratov est Sarepta , ville florissante et 
célèbre par les beaux établissemeas des 
frères et sœurs Moraves. 

Kemontons vers le nord où nous trouve- 
rons entre Penza et Orenbourg le goui^er- 
nement de Simhirsky au sud de celui de 
Kazan } son terrain plat abonde en grains, 
en bois de construction et en pâturages; 
on y recueille du soufre et du naphte. Ses 
rivières, dont les principales «ont le Volga, 
la Soura , la Samara , la Sviaga et TAlatyr, 
regorgent de poissons. Presque tous les 
gentilshommes de ce gouvernement ont de 
superbes haras. Sîmbirsk , sa capitale , au 
bord du Volga qui a ici une demi-lieue 
de largeur, et au confluent de la Sviaga , 
se distingue par ses nombreux clochers, 
«es vastes jardins et ses .i5,ooo habitans , 
presque tous marchands riches; à 1 70 lieues 
de Moscou. Stavropal^ sur un bras du 
Volga, réunit 3 à 3,ooo habitans y la 
plupart Kalmouks, s'occupant d'a^-icul- 
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tare. Au confluent de la Sarama et du 
Yolça la petite ville de Samara est en hiver 
le rendea^vous des Tartares deKasimov^ 
desRirguis et desKalmoukS; qui y font un 
commerce d'échange. 

Ijë gouvernement de Kazauj au sud de 

celui de YiatLa^ à l'ouest de celui d'Oren- 

bourg et à Test de celui de Nijnei-Novogo- 

toàj abonde en seigle, avoine, froment, 

bois de construction^ surtout en chênes. 

On construit à l'embouchure de la Ka- 

zanla, près deKazan, des vaisseaux de 

guerre qui descendent le Yolga pour servir 

dans la mer Noire. Les principales rivières 

sont le Yolga , la ELama et la Soura. Les 

habitans, parmi lesquels il y a des Tartares 

Hohanétans, des Tchérémisses, des Tchou- 

vaches et des Morduans, font un commerce 

immense avec Moskou, Pétersbourg, Ar^ 

changel et Astrakan. Les Tarières de 

Razaosontambitieux, dévots, fiers,propres, 

hospitaliers, polis, mangeurs de viande 

de cheval, cultivateurs ou commerçans , 

se rasent la tète , vendent leurs filles, font 

manger leurs femmes à part, méprisent 
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celles qu'ils connaissent stériles , sont po- 
lygames, et aiment les chants guerriers. 
Les Tchérémisses elles Tchouvaches, dont 
nous avons déjà parlé plus haut, sont en 
général ignorans, dissimulés, malpropres, 
craintifs et idolâtres. Quant aux Morduans 
ou MordoniuSy la peuplade la plus sale 
de l'empire russe avec les Samoyëdes , ils 
sont bons cultivateui^ : un de leurs usages 
est d'emmener de force la nouvelle mariée 
dans la chambre nuptiale , où ses conduc- 
teurs la remettent à l'époux en lui disant: 
« Tiens, loup , voici la brebis. y> 

Kazariy capitale du gouvernement , sur 
la Kazanka qui à une lieue de là joint le 
Volga, compte 3,ooo maisons , 5o églises, 
4 grandes places, 1 1 couvens, 2 mosquées, 
une*4orissante université, 4 écoles nor- 
males , une école militaire , et près de 
5o,ooo âmes. Son Kremlin tartare est en- 
touré de hautes murailles et flanqué de i3 
tours. Les flots débordés du Yolga couvrent 
au printemps les prairies qui environnent 
Razan ; elle semble alors nager dans' une 
mer. Les rues sont pavées en bois. Les 
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cuirs de Rusûe fabriqués à Kazan sont re- 
noiiinié9. Les autres villes de ce gouverne- 
ment ont trop peu d'importance pour être 
citées. 

Entrons à l'ouest dans le gouvernement 
de Nijnei'Novogorod ^ pays fertile, ti'a- 
versé par trois grandes rivières , le Volga , 
rOka et la Yetlouga, toutes trois navi- 
gableSy et couvert de bselles forêts de chênes 
et de tilleuh. U a quantité de manufac- 
tures de tdiles. Sa capitale , Ni/nei-Novo- 
gorodoa Novgorod y au confluent de l'Oka 
et du Volga, possède un évêché , un sémi- 
naire ^ des corderies^ de riches boutiques, 
des brasseries, des distilleries, et 10,000 
habitans. 

De là nouB visitons au nord le gouver- 
nement de Kostroma, à l'est de celui d'Iaros- 
law , dans une contrée un peu stérile , dont 
les habitans sortent en grande partie pour 
exercer des métiers de maçons, plâtriers et 
charpentiers. U est arrosé par le Volga et 
rOunia. Sa capitale , Kostroma^ au con- 
fluent de la rivière du même nom dans le 
Volga , possède de nombreuses fabriques de 
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toiles qui occupent 3,ooo ouvriers, une 
fonderie de cloches , et 20,000 âmes , à 
75 lieues N.-E. de Moscou. 

Le gouvernement dllaroslww , à Fest de 
celui de Twer, au sud de celui de Vologda, 
et au noi*d de celui de Wladimir, est en 
générai bas , stérile et «marécageux. Le 
Volga , la Schirna et la Molaga en baigneut 
le sol, et ses habitans ont des fabriques de 
soies, de toiles et de papier. Sa capitale 
laroslcvw , peuplée de 20,000 Âmes , à l'em- 
bouchure du Kotorotsk dans le Volga, â 
62 lieues N.-N.-E. de Moscou, est grande 
et bien bâtie sur un plateau , dans une 
exposition riante; elle se divise en trois 
pai*ties formant onze quartiei's; ses manu- 
factures de toiles, les plus belles de la 
Kussie , fabriquent pour plus de 200,000 
roubles par an, et ses divers produits- an- 
nuels dépassent un million de roubles. 

Au sud-ouest de Kostroma le gouverne' 
ment de TVladimir ou Vladimir^ est un 
pays plat dont la partie orientale est assez 
fertile; la partie occidentale n'offre que des 
marais, des forêts et des sables. L'air y est 
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sain^ leshabitanssontindustrieux; quelques 
districts fournissent de bonnes cerises. 
JVladimir^ capitale, sur la rive gauche de 
la EJiazma , est remplie d'antiqui^ , a un 
palais archiépiscopal,destribunaux,dejolies 
maisons en bois, et 3 à 49O00 âmes, |à 45 
lienes E. de Moscou, Il existe un superbe 
haras de la couronne dans la petite ville 
^Alexandrov^ et un beau monument du 
16' siècle à Mourom , ville de 4 à 5, 000 
âmes sur la rive droite de l'Oka. 

Au nord-ouest de Wladimir visitons le 
gouvernement de Twer ou Tvery riche en 
bois de construction , en lacs , et cachant 
les sources du Volga et de laDwina. TWer, 
sa capitale , au confluent de la Twertza et 
de la Tmaka dans le Yolga qui la traverse, 
et sur lequel elle a un pont de bateaux qui 
se démonte quand le fleuve charrie des 
glaçons, fut rebâtie presque à neuf par Ca- 
therine II; c'est, après Pétersbourg et Mos- 
cou, la ville la plus régulière de la Russie. 
Elle possède des rues larges, de beaux édi- 
fices, notamment une cathédrale en style 
gothique, 28 églises, 3 monastères, un 
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palais, et 20,000 habitans. Torjokj à 17 
lieues N.-O. sur la Twertza, est aussi ime 
ville très-vivante, peuplée de i5,ooo ha- 
bitans riches par leui^ fabriques de mai*o- 
quin brodé. Rjev^^TVladimirow ^ ville de 
7,000 âmes, peu loin des sources du Yolga, 
est le rendez-vous des bateliers et autres 
gens qui vivent de la navigation. 

Nous voici parvenus dans le noyau de 
l'empire, au gouvernement de Moscou, sur 
lequel nous nous arrêterons davantage à 
cause de son importance. Il abonde en pâ- 
turages , fournit beaucoup de bestiaux , 
fabrique de la porcelaine, est arrose par 
rOka et laMoskowaouMoskwa, et s'étend 
sur un pays d'une médiocre fertilité à 
laquelle supplée l'industrie des habitans. 
Sa capitale exige une description propoi*^ 
tionnée à sa grandeur. 

Moscou^ brûlée en 1812 par les Rus- 
ses, au moment ou l'armée française y fai- 
sait son. entrée après avoir gagné la célèbre 
bataille où le maréchal Ney fît ces prodiges 
de valeur qui , avec sa contenance héroï- 
que dans la retraite , lui méritèrent le titre 



de priace de la Moskwa^ s'est depuis 
lors entièrement relevée; elle est aujour- 
d'hui plus imposante , plus belle qu'aupa- 
ravant; elle est après G)nstantinople la 
plus grande ville de l'Europe , car son en- 
ceinte est de huit lieues et demie. Cette 
étendue , il est vrai , ne provient que delà 
manière dont Moscou est construite ; pres- 
que toutes ses maisons n'ont qu'un étage , 
excepté celles des grands seigneurs; il y a 
d'immenses jardins autour des palais; il y 
a même encoi*e des cabanes : tout cela doit 
occuper une place considérable. Toutes les 
églises ont leurs nombreuses coupoles les 
unes peintes en rouge ou en vert, les au- 
tres couvertes de fer-blanc ou de cuivre 
doré ; ces coupoles sont au nombre de plus 
de douze cents , et sui^montées d'une croix 
et d'un croissant. 

Moscou, dont les bâtimens nouveaux 
sont aujourd'hui en pierres au lieu d'être 
en bois , se compose , comme avant l'in- 
cendie, de quatre parties: le Kremlin, 
le Kitaigorod , le Bielogorod et le Semla- 
noîgorod. Le Kremlin, ou la citadelle, est 
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entouré de murailles hautes et épaisses , 
gai'uies de créneaux et flanquées de tours. 
Derrière cette enceinte est l'ancien palais 
des czars^ on voit aussi dans ce quartier 
l'énorme cloche d'Iwan , du poids de looo 
pouds ou 33o,ooo livres, enfoncée dans la 
terre depuis un incendie de 1737. C'est 
du haut du clocher où Ton prétend qu'elle 
avait été élevée qu'on embrasse toute la 
ville , avec ses slobes ou faubourgs qui res- 
semblent à autant de villages. Dans l'église 
des Douze Apôtres onconserve la bibliothè- 
que dite des Patriarches 9 composée de ma- 
nuscrits grecs et slavons. Le Kitaigorod, qui 
renferme la Bourse et les principaux ma- 
gasins des marchands , offre l'aspect d'une 
foire permanente^ les boutiques étant toutes 
sous des arcades qui décorent le frontispice 
desbâtimens. Le Bielogorod renferme la fon- 
derie , l'arsenal; les édifices de l'université 
et des gymnases. Le Semlanoïgorod; qui en- 
vironne le quai'tier précédent^ a une grande 
voie circulaire pavée au milieu^ et bordée 
des deux côtés de jardins enchanteurs^ sur 
ime étendue d'enviroa trois lieues. 
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Le sol de la grande place Balota a été 
exhaussé pour la garantir des inondations 
lors des crues de la Moskwa. La Ne- 
glinka (i) , ruisseau qui traverse une par- 
tie de la ville, et dont l'eau était souvent 
stagnante , coule à présent dans un aque- 
duc au-dessous duquel se trouve une belle 
et large rue. L'endroit où était le pont des 
Maréchaux a été comblé , et qùafre belles 
rues y aboutissent à angles droits. Tout un 
quartier dont l'insalubrité faisait fuir les 
babitanSy est orné aujourd'hui de beaux 
édifices, de riches magasins, et est devenu 
le lieu de Moscou le plus fréquenté. Cest 
là qu'on a élevé le grand théâtre im- 
périal, situé à l'extrémité de laPetrowka, 
Yers la cité; l'architecture en est impo- 
sante, les proportions en sont belles, le 
style de la façade est grand et noble; la 
longueur totale de l'édifice , non compris 
le péristyle, est de 829 pieds, sa largeur 
de 210; la salle est longue de 77 pieds. 



(1) D'autres écrÎTcnt Neglinaet Neglinge. 
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haute de 70 ; la hauteur de Touverture de 
la scène est de 56 pieds \ celle du rideau 
de 5 1 ^ sur une largeur de 63 ; la scène 
aune longueur de i33 pieds, une largeur 
égale 'y les loges au nombre de i53 forment 
quatre rangs j sans y comprendre les bai- 
gnoires et la galerie ou le paradis ; elles 
sont supportées par des colonnes en fonte; 
le nombre total des places est de 3,ooo ; la 
mioitié des personnes au parten*e est assise 
sur des fauteuils ou stalles dont chacune 
porte un numéro indiqué au spectateur 
par celui qui se trouve sur son billet d'en- 
trée *y l'autre est assise sur des chaises pa-- 
reillement numérotées; il y a 3 portes pour 
le public, et les couloirs ont 17 pieds % de 
large» 

Plus de cent ponts traversent la Moskwa^ 
la Neglinka et la Jausa , dont l'eau est sou- 
vent trouble. Les édifices pour les concerts, 
les bals, les clubs , les loges maçonniques 
et les jardins publics, sont nombreux. Les 
hôtels sont négligemment tenus , mais les 
bains sont au nombre de plus de 600. Il y 
a près de l'hôpital et au bord de la Moskwa 
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deux établissemens de bains de vapeur , 
d'où Ton voit souvent encore , dit Ker- 
Porter, sortir des personnes nues des deux 
sexes qui péle-méle en tren t dansl'eaude la ri- 
vière ou des bassins, et y nagentsansprendre 
garde aux spectateurs. En sortant de Yé" 
tuve on se fait verser de l'eau froide sur le 
corps, «iprës avoir excité la transpiration 
en se frappant avec des branches de bou- 
leau. Il parait , comme vous avez pu le re- 
marquer vous-même dans votre campagne 
de Moscou , mon cher colonel , que ces 
bains sont plus particulièrement néces- 
saires aux Russes pour se dâ>arrasser de la 
vermine qui les rongerait. 

Il existe à Moscou des librairies mieux 
assorties qu'à Pétersbourg 5 les biblio- 
thèques sont également plus nombreuses , 
parce que les seigneurs de Moscou sont plus 
amateurs de livres et plus solitaires que 
ceux de Pétersboui^. L'université de Mos- 
cou publie des mémoires estimés ^^ quoique 
les nobles russes fassent plus de cas des 
armes que des sciences. Enfin Moscou, 
entrepôt de tout le commerce intérieur , la 
II. 12 
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seconde capitale de l'empire, et ou les czars 
viennent se faire couronner , compte à pré- 
sent plus de 3i2y000 individus; elle est à 
700 lieues nord-est de Paris. 

Je ne retracerai point le tableau de l'in- 
cendie de cette grande métropole des czars, 
vous en avez été vous-même témoin, et ce 
tableau d'ailleui*s est palpitant d^ vérité 
dans le livre immortel du général comte 
de Ségur; il vaut mieux continuer nos des- 
criptions topographiques , en revenant 
jusqu'àSmolenskriten y rattachant les glo- 
rieux souvenirs de nos armées , à mesure 
que nous parlerons des lieux qui en furent 
le théâtre. 

A quelques lieues en avant de Moscou , 
et près de Mojalsk , nous revoyons le 
champ de bataille de la Moskwa , où Ney, 
Murât, Belliard, Davoust, le prince £u- 
gëne, Montbrun, Gaulaincourt, Mortier, 
Grouchy , Bessières , Gérard , Morand , 
Lauriston , Friant, Poniatowski, Happ, 
et tant d'autres illustres gueiTiers avec Na- 
poléon, arrachèrent àKutusow une victoire 
sanglante , car ici les morts prouvèrent le 
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courage des vaincus autant que la victoire 
elle-même; plus de 60,000 Russes et Fran- 
çais restèrent sans vie sur le terrain y après 
trois jours de mêlée et de cai*nage. Yoilà 
cette grande redoute devant laquelle pé* 
rirent Montbrun et Gaulaincom*t ^ et que 
l'audace opiniâtre de Ney finit par enlever^ 
après avoir déjà emporté les deux pre- 
mières ! Yoilà ce village de Borodino où le 
prince Eugène signala son inu^épidité ! 
Rappelons l'ensemble de cet effroyable 
tableau : 

Un cîel obsoar et noir 9 une plaie à torrent , 
De l'Antan mutiné Tliorrible sifflement ; 
Un incendie immense assiégeant les demeures 
Où naguère on coulait de si paisibles heures ; 
Les champs bouleversés et de débris couvert», 
La tristesse du Nord et de ses arbres verts ; 
Des soldats mutilés paitoutTafireux courage , 
Sur les morts qu'on dépouille assouvissaotsa rage ; 
Plus de chauts , de récits ; le silence et l'horreur 
Erraient dans les bivouacs et glaçaient le vainqueur. 

Ces images de deuil et de dévastations 
nous accompagnent dans le gouvernement 
de Smolensk, ou l'armée russe en se rett- 
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raat vers Moscou nous faisait payer par des 
flots de sang la conquête de chaque ville ou 
village^ et ou dans la retraite, en revenant 
de Moscou, se glissèrent parmi nous la con- 
fusion et le désordre avec la faim et le froid 
meurtrier des hivers moscovites. L'occu- 
pation de Smolensk avait du être achetée 
par une bataille acharnée } Ney au retour 
s'y défendit comme un lion , et ne leva le 
camp de notre arrière-garde qu'après avoir 
fait sauter les remparts de cette ville. C'est 
alors que commença la fameuse retraite 
dont nous avons parlé et qui devait se pro- 
longer au-delà de quarante jours, com- 
mandée par Ney, qui affronta tout ce que 
les combats, l'inégalité du nombre, la faim, 
le froid ^ ont jamais offert déplus déses- 
péré. 

Le gouvernement de Smolensk est dis- 
tribué sur la ligne de partage des bassins de 
la mer Baltique^ de la mer Noire et de la 
mer Caspienne , avec lesquelles il commu- 
nique par le Borysthène ou Dnieper qui 
descend vers le sud, par le Volga au moyen 
d'un affluent qui rejoint ce fleuve à un de 
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des coudes vers Smolensk , et par la Méja 
et la Kaspla qui vont s'unir à la Duna. Il 
compte dans son territoire plus de cent 
lacs ^ il a de vastes forêts , et récolte du 
blé, du chanvre et du lin. Smolensk^ sa 
capitale, bâtie en amphithéâtre, et presque 
détruite en 1812 par la guerre, s'est re- 
levée de la même manière que Moscou; 
elle réunit de nouveau plus de 12,000 ha- 
bitans. Avec une population presque égale, 
Fiasma, au confluent de la Viasma et du 
Bebri, fait un commerce actif avec Riga et 
Pétersbourg. 

Il nous reste h explorer les gouverne- 
mens de MohileW, Minsk , Volhynie , 
Kiew , Tchernigow , Kalouga , Poltava , 
Podolie, Koursk, Ukraine et Ekatheri- 
noslaWy pour arriver aux provinces méri- 
dionales proprement dites de la Russie. 

Le gouvernement de Mohilewy à l'ouest 
de celui de Smolensk, a de superbes forêts^ 
des marais, et un sol fertile en céréales. Sa 
capiUle, Mohikw, sur la rive droite du 
Dnieper, commerce en cuirs et en bois de 
construction j on y importe beaucoup de 
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foieécrue. Population, lo^oooâmee, dont 
2^000 juift. 

Le gouvernement de Minsk j à Foue»! da 
précédent, est aussi couvert de forêts, de 
lacs et de marais , et on s'y livre à l'édi»- 
cation des abeilles. La ville de Minsk e8t 
petite et ne renferme que t»,ooo habitans. 
Borisovy sui* la rive droite de la Bérésina, 
est aussi une petite ville, mais devenue 
fameuse lors de la reti*aite de nos armées 
de Russie, qui, arrêtées devant le pont jeté 
sur la rivièi^e , long de plus de 1 200 
pieds ^ durent la passer 3 lieues plus haut 
et avec des pertes énormes, quoiqu'elles 
eussent trompé les troupes ennemies , qui 
les attendaient toujours devant ce pont. 

Le gouvernement de Voïhynie^ au sud de 
ceux de Grodno et de Minsk, est un des 
plus fertiles du sud-ouest de la Russie; il 
abonde en fruits de toute espèce, en belles 
forêts, en bestiaux , en blé et en abeilles. 
Gitomir^ son chef-lieu , sur le Tétéres , 
commerce en draps, cuiiis, miel,, vins et 
chapeaux; cette ville compte 12,000 âmes, 
dont 10,000 juifs. La Yolhynie est celle 
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des provinces russes où il existe le plus de 
juifs. L'entrée de Faneienne Bussie leur 
est interdite par un ukase de Pierre I*'. 
Dans la Pologne russe on trouve des villes 
de i^oo à 2,000 âmes exclusivement ha- 
bitées par des juifs qui ont des magistrats 
de leur choix et de leur nation. Us ont 
pour ainsi dine le monopole du commerce 
et de l'industrie^ ils louent les pi*opriété8 
de la noblesse et de la bourgeoisie y ils af- 
ferment les taxes publiques j dirigent les 
distilleries y tiennent les auberges et les 
boutiques d'eau-de-vie. Aussi dit-on que la 
Pologne, dont la Yolhynie dépendait, est 
le paradis des juifs. Us se marient à i3 ou 
i4 ans, des filles deviennentmères km ans, 
il y en a qu'on marie même à g ans. Les 
juifs marchent vite et cherchent sans cesse 
quelque affaire lucrative. Ils sont en 
général d'une malpropreté extrême; si 
vous entrez dans leurs maison» y une odeur 
infecte se fait partout sentir , à cause de 
l'entassement de toutes espèces d'ordures 
ou d'objets dégoûtans , ou encore par les 
miasmes imprégnés dans les meubles 5 en 
même temps, l'haleine de ces Israélites. 
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vous envoie des boufFées d'exhalaisons mé- 
phytiques dont une seule suffirait pour 
vous asphyxier , si vous ne sortiez immé- 
diatement pour respirer. 

On dit qu'il n'est pas rare parmi les 
juifs, surtouten Volhynie,qu*un père choi- 
sisse pour femme à son fils quelque jeune 
fille qui soit personnellement de son goût, 
et avec laquelle il vit dans une intimité 
criminelle pendant le temps de la mino- 
rité du jeune époux. Peu de juifs ap- 
prennent un métier , ils aiment mieux er- 
rer d'un lieu à l'autre; leur vice dominant 
est toujours l'argent, et on se plaint de leur 
mauvaise foi dans le commerce. 

Le gouvernement de Podolie , au sud^st 
de celui de Yolhynie, jouit d'un climat 
tempéré; c'est un pays de plaine formé 
d'une partie de la riche Ukraine où toutes 
sortes de blés croissent pour ainsi dire sans 
culture; la végétation y est superbe; l'herbe 
est si haute dans les pâturages qu'on n'y 
voit pas les cornes des bestiaux qui y pais- 
sent. Les sauterelles sont le seul fléau de 
cette contrée. Sa capitale, Kamenetz, avec 
son château sur un rocher au pied duquel 
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coule Ja Smotritza , fut long-temps le bou- 
levart de la Pologne du côté de la Turquie; 
elle aô^ooo habitans, et est à 5olieuesS.-£. 
de Lemberg. 

Au Dord-est de la Podolie se trouve le 
puvemement de Kiew f aussi un des plus 
fertiles de l'empire, et exportant beaucoup 
de blé, de miel, de bestiaux, etc. Kiew , 
son chef-lieu, sur la rive droite duDniéper, 
se divise en trois parties, la forteresse , 
TancienneKiei/r et la ville de Podol, ayant 
cliacune leurs fortifications. L'université de 
Kiew est renommée; l'industrie consiste 
en fabriques de cuirs, chandelles, fonderies 
de cloches et faïenceries. Cette ville de 
3o;00o âmes a de belles catacombes ) 
remplie de lieux sacrés, elle est pour 
les Russes ce que Jérusalem était pour les 
Israélites: il s'y rend chaque année plus de 
So^ooo pèlerins, dont un grand nombre 
vient même du Kamtschatka. Cest àKiew 
qu'eut lieu le baptême général des Russes 
qui, en 989, se convertirent à la religion 
chrétienne ; à un signal convenu , tous se 
précipitèrent dans les eaux du Dnieper , 



afin de teiminer plus vite la cérémoiiie. 
Kiew est un lieu principal d'exécution des 
sentences judiciaii^es. On inffigela punition 
avec le knout, le pléti ou fouet, et la 
marque sur le front et les joues, en frot- 
tant les plaies avec la poudre à canon. Les 
femmes elles-mêmes reçoivent le fouet et 
dans une posture assez indécente. 

Au nord de Kiew je trouve le gouver^ 
nement de Tchernigow^ ou Tehernigof^ 
riche en blé , chanvre , tabac et bois , éle- 
vant des bestiaux et des abeilles. Sou chef- 
lieu, TchemigoWy sur la rive droite de la 
Desna, réunit 7,000 âmes et a un gymnase 
où l'on enseigne toutes les langues. Nejmej 
à 18 lieues S. -E. sm* l'Oster , passe pour la 
plus jolie ville de la Russie mineure. 

Poussons encore un peu au nord pour 
rendre hommage au gouvernemeni de Ko- 
louga^ voisin de celui de Moscou, ofi&ant 
un pays plat et peu fertile, mais couvert 
de forêts et de fabriques. Kalouga^ sa ca- 
pitale , sur la rive gauche de FOka , est 
très-commerçante , et peuplée de 25,ooo 
&mes, dont les kabitations occupent 10 
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werstes (i). La manufacture de toiles à 
voiles occupe i,5oo ouvrier»; on fabrique 
aussi à Ralouga de bonnes selles de cava- 
lerie^ de jolis carreaux de poterie, et le 
caviar de cette ville est renommé. 

Redescendant vers le sud nous visitons 
le gouvernement de Koursk ou Kursky ricbe 
en blé et en mines. Son chef-lieu, Koursk ^ 
au confluent de la Touscara et de la Koura/ 
sur UDe montagne , est renommé par ses 
beaux fruits, et compte environ 20,000 
âmes. Putiwly peuplée de 1 0,000 individus, 
est la seconde ville du gouvernement, qui 
n'a pas de rivières navigables. 

Au sud-est de Koursk nous descendons 
dans le gouvernement de V Ukraine , extrô- 
memeni fertile en blé et fruits^ et où l'on 
élëre quantité de bestiaux et d'abeilles. Ce 
pays a toujours été regardé comme la plus 
belle partie de la Russie: partout on voit 
de nombreux troupeaux,par tout despaysans 



(1) La 'W%r8te équivaut à un quart de lieuc de 
France ou un kilomètre. 
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occupés de travaux agricoles y une foule de 
voitures qui passent sur la route , des col- 
lines et des vallons qui se succèdent sans 
cesse, de beaux taillis de différente gran- 
deur; tout donne à ce pays un aspect varié 
et vivant. Kharkqf, son chef-lieu , sur les 
rivières de Rharkof et de Lopan , dans 
une situation agréable , est une ville com- 
merçante qui a un couvent de moines , 
lo^oop habitans y et une des sept uni- 
versités de Russie, avec des collections aca- 
démiques. 

En nous approchant toujours de la mer 
Noire, nous atteignons le gouvernement 
d'EkatherinoslûM^ , borné au nord par 
ceu» de Poltava et d'Ukraine, à Test pai' 
les Cosaques du Don , au sud par la mer 
d'Azow et la Tauride, et à Touest par celui 
de Kerson. Il occupe un sol très-fertile , il 
est extrêmement riche en brebis et che- 
vaux. Sa capitale , Ekatherinoslaw , à 34o 
lieues S.-S.-E. de Pétersbourg, au con- 
fluent du Kidack et du Dnieper, possède 
de belles fabriques de draps et 2,90<>âmes. 
A cette ville commencent les cataractes du 
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Dnieper. Ta^anrok, à 117 lieues S.-E. et 
à 8 lieues O. de rembouchure du Don, est 
située sur une langue de terre qui s'avance 
comme un cap dans la mer d'Azow. Cette 
ville méridionale, qui devrait être classée 
dans les provinces du sud , mais que nous 
citons comme dépendant du gouvernement 
d'Ekatherinoslaw , voit naître dans ses en- 
virons toutes les productions du midi; son 
port est l'entrepôt de tout le commerce qui 
se fait par le Don avec l'intérieur de la 
Russie. L'empereur Alexandre est mort 
en 1826 dans cette ville, qu'il voulait agran- 
dir et qui compte déjà plus de 6,000 ânies. 
Reportons-nous un peu vers le nord- 
ouest dans le gouvernement de Poltava^ le 
dernier de ceux, que nous avons cru devoir 
classer parmi les provinces de la Russie 
centrale. C'est une plaine sang bois, où. 
croissent toutes les sortes de grains , et où 
l'on élève une quantité prodigieuse de bé- 
tail. La capitale, Poltava ou Pultawa , 
qui renferme 10,000 âmes, fut témoin de 
la défaite de Charles XII; on voit encore, 
sur le champ de bataille un monument fu- 
IK i3 
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aérairc à Tendroit ou tous les Suédois qui 
périrent furent inhumés. 

RUSSIE MÉRIDIONALE. 

Parmi les gèuvernemens de la Russie 
méridionale nous rangeons ceux de Bessa- 
rabie, de Nicolaew, de Grimée^ des Cosaques 
de la mer Noire , du Caucase, de Ciixassie, 
et de Géorgie. Nous allons les explorer 
dans cet ordre , en faisant observer que , 
bien que les provinces géorgiennes dépen- 
dent de l'Asie^ nous devons les réunir y 
dans notre description, à celles d'Europe / 
vu leur intime connexité , et vu en outre 
la difficulté d'en reparler plus tard dans 
notre voyage en Asie, où elles ne se retrou- 
veraient plus à leur place sur notre route. 

he gouvernement de Bessarabie, ayant la 
Podolie au nord , leRerson et la mer Noire 
h Test , la Valachie au sud et la Moldavie à 
Touest , provinces dont il est séparé par le 
Pruth, limite entre la Russie et la Turquie 
d'Europe , fut habité anciennement par les 
Scythes, les Sarmates, les Huns et les Bul- 



gares j son territoire est plat et fertile, mais 
ses habitans s^adoonent plus à rcducation 
des bestiaux qu'à la culture des terres. &'<• 
chenau est sa capitale; d'auti^es assignent 
Benderj ville de 13^000 âmes, où se réfu- 
gia Charles XII en 1 709 , après sa déroute 
dePultawa; une troisième ville esiAkch- 
mon y sur une de4 bouches du Dniester, 
ayecunchâteauy un port et 20,000 habitans. 
Le gouvernement de Kherson ou de Ni- 
colaew est fertile au nord , ou il a pour li- 
mites ceux de Kiew et de Poltava, mais 
aride et sablonneuxau midi sur lamer Moire; 
sa seul branche de commerce est dans ses 
troupeaux. U est peuplé de Kusses, d'Ar • 
méniens, de Juifs, d'Allemands et de Bul- 
gares; ces deux derniers peuples forment 
des colonies de plus en plus prospères. 
Kherson f sa capitale, peuplée de 10,000 
âmes , dans une vaste plaine sur la rive 
droite du Dnieper, à 25 lieues de l'embou- 
chure de ce fleuve dans la mer Noire , dé- 
cline depuis la fondation d'Odessa, ville de 
4o,ooo âmes^ avantageusement placée pour 
ie commerce. Cette demière, dont les rues 
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5ont largeSy droites etpavées, possède unbon 
port sur la mer Noire, d'immenses magasins 
de blé, un lycée connu sous le nom de Lycée 
de Richelieu, gouverneur et bienfaiteur de 
cette ville, unbeau théâtre, un hôpital etdes 
maisons bâties à Teuropéenne. On trouve à 
Odessa des sectaires qui se mutilent à la ma- 
nière des initiés aux mystères de Cérès^ il 
y a beaucoup de ces fanatiques parmi les 
marins de la flotte impériale. Us vantent 
le bonheur des eunuques } ordinairement 
c'est une vieille femme qui remplit les fonc- 
tions de sacrificateur. Nicolaew^kiS lieues 
N.-O. de Kherson, peuplée de 9,000 âmes, 
est située dans une belle plaine , entre Tin- 
goul et le Boug; elle manque de bonne eau 
et de bois. 

A quatre milles au nord de Kherson , et 
au milieu d'une steppe unie , s'élèvent 
deux grandes pyramideâl en brique et quel- 
ques tombeaux. L'une de ces pyramides 
est le monument de l'illustre Howard, qui, 
après avoir fait de si longs voyages pour 
secomdr l'humanité, périt, près de cet en- 
droit, victime du typhus , connu sous le 
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nom de fièvre des prisons. Ce philanthrope 
anglais , d'une illustre naissance , mais 
qui, étranger h l'orgueil aristocratique des 
grandes familles de son pays, avait dévoué 
sa vie au soulagement de ceux que la misère 
et le crime précipitent dans les fers , dé- 
sira que ce lieu reculé reçut ses dépouilles 
mortelles , sans aucun monument ni ins- 
cription, mais simplement avec un cadran 
solaire sur sa tombe. On y a inscrit ces 
mots : Fïxit propter aUos ( i). La seconde 
pyi:amide fut élevée sur le tombeau d'un 
Français qui , admirateur d'Howard , 
souhaita d'être inhumé près de lui. A la 
porte de Kherson l'empereur de Russie a 
feit élever à la mémoire d'Howard un su- 
perbe cénotaphe qui a 3o pieds de haut , 
et est environné d'un mur et de peupliers 
d'Italie. Sur le piédestal est une inscrip- 
tion russe portant ces mots : « Howard , 
mort le ao janvier 1 790, à l'âge de 65 ans. » , 
Un cadran est au sommet de l'obélisque. 
De Kherson nous passons dans le gou- 



(1) Il vécut pour secourir ses semblables. 
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wemement de Crimée ou de Tauridej plus, 
fertile encore que l'Ukraine , ayant de& 
troupeaux qui y paissent en toute saison , 
des forêts qui sei'vent de retraite à une- 
quantité prodigieuse de gibier , des jardins 
pleiQsde fruits délicieux , un climat chaud 
et des vignobles trèfr-abondans. La majeure 
partie des kabitans- est composée de Tar- 
tares j peuple bon , doux , hospitalier et 
pasteur, dont la principale branche est foi^ 
mée de Nogais. D y a aussi en Crimée , 
comme en Podolie , des légions de saute- 
relles, qui, lorsqu'elles s'avancent, inter- 
ceptent dans l'air les rayons du soleil. 
Partout où elles s'arrêtent, les végétaux 
disparaissentà vue d'œil^ car rien n'échappe 
à leur voracité; vignobles, phamps, jardins, 
prah*ies, tout périt dévasté; et quand elles 
se retirent, on ne trouve sur la teri^ que les 
Hionceaux qu'elles laissent après elles et qui 
répandent une odeur pestilentielle. En 
Grimée l'hospitalité n'est pas- encore un^ 
vain mot, le Tartare y offre à son hôte du 
lait^ des œufs , des fruit3^ d^ la viande ,. 
une pipe , et une natte pour la nuit. Les 
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moirages s'y font d'une manière toute par- 
ticulière : la future épouse est conduite par 
le prêtre et ses parens sur le bord d'un 
ruisseau , où les femmes la mettent nue , 
la plongent trois fois dans Teau les yeux 
bandés, puis la remettent à l'épousé, après 
une fête donnée le même jour. 

Sevasiopole$i la ville la plusremarquable 
de la Crimée, elle n'existait pas avant la 
conquête de ce pays par lesRusses, en 1 788; 
elle renferme aujourd'hui 20^000 habitans, 
presque toussoldats ou matelots : elle s'élève 
en amphithéâtre sur le penchant d'une 
montagne qui forme un promontoire entre 
deux baies. Les maisons , proprement 
bâties I couvertes en tuiles, et entourées 
d'arbres fruitiers, n'ont qu'un étage ^ ex- 
cepté dans la rue principale, où elles en ont 
deux» iujicun gort de mer n'offre autant 
d'avantages que celui de Sevastopol ; on y 
aborde par un golfe d'une verste et demie 
de large , de sept verstes de longueur et de 
7 à 10 brasses de profondeur. L'ancrage y 
est excellent, et les vaisseaux n'y sont expo- 
ses qu'au vent d*ouest. Du côté du sud ^ le 



port renferme quatre grands bassins. Celui 
de Tamirauté est séparé de la ville par une 
grande muraille. 

Un des principaux avantages de Sevas- 
topol , comme port militaire , c'est que ré- 
gulièrement le vent d'est y souffle jusqu'à 
midi , et le vent d'ouest le reste de la jour- 
née. A l'extrémité de la rade on voit rem- 
placement de l'ancienne ville d'Ingerman; 
il n'en reste d'autres vestiges que quelques 
cavernes situées sur une montagne voisine, 
et dont une a servi d'église. Des ruines.de 
l'ancienne Chersonesus , d'où la religion 
chrétienne s'introduisit en Russie, il ne 
reste maintenant qu'une tour délabrée/ des 
vestiges d' aqueducs et des fondations de 
maisons : les pierres de cette cité ont sen'i 
à bâtir Sevastopol. A dix verstes de Sevas- 
topol commence la cote méridionale de la 
Crimée. Sur la hauteur on découvre les 
ruines d'un temple de Diane. Sur un ro- 
cher escarpé , au bord de la mer, est un 
couvent de moines, qui de leurs cellules 
ne voient que le ciel et les flots. Leur église 
existe depuis mille ans. A Texti'émité sud 
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de la Gimée, se trouve Balakaway ville 
Bouvellement bâtie par des Albanais réfu- 
giés de rîie de Chypre. Elle est assise au 
fond d'une baie étroite formée par deux 
rochers escarpés qui s'élèvent jusqu'aux 
nues^ à l'un deux est adossé un rang de 
maisons construites en pierre , et du câté 
opposé règne une ligne de maisons très- 
basses et très-simples. Il se fait enti*e cette 
ville et Sevastopol ^ Koslow et Odessa ^ un 
commerce de poissons par cabotage. Les 
hommes forment un bataillon qui concourt 
avec les Cosaques à la défense des côtes. 
Balakawa est bâtie sur l'emplacement de 
l'aotique Symbolan, dont une des tours 
sort encore aujourd'hui de phare. Du haut 
de ce phare le coup d'œil rappelle les sites 
leiribles et sévères décrits par Ossian. Dans 
les environs de cette ville on trouve beau- 
coup de coquillages pétrifiés; les montagnes 
des cotes de la Crimée sont entièrement 
formées de couches obliques de ces fossiles. 
En avançant toujours vers l'est on fran- 
chit successivement plusieurs villages tar- 
tanes pour arriver à celui SAlupkay se- 
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jour appelé rornement de la Crimée , à 
cause de l'extrême fertilité du soi et de la 
richesse des paysages. A couvert des vents 
du nord , exposé de toutes parts aux brises- 
fécondes du sud y les rigueurs de Thiver y 
sont inconnues. Api'ès avoir passé les mon- 
tagnes d'Yalta, qui se dessinent en amphi- 
théâtre au bord de la mer, et au sommet 
desquelles s'étend un vaste et fertile pla- 
teau où les Tartares font paître leujs trou- 
peaux pendant Fêté , on est au gros village 
^ Yalta f suF l'assiette même de l'ancienne 
ville d'Talita , jadis célèbre par l'étendue 
de son commerce. Plus loin est le Tchatur- 
f Dagj montagne la plus haute de la &imée, 
et dont leiaite a laSo brasses au-dessus du 
niveau de la mer. Ce faite , qui ressemble 
à une tente ouverte j sert de point de re- 
connaissance aux vaisseaux qui cinglent 
vers la Péninsule ; il repose sur le centre 
de la Grimée, et toutes les grandes rivières 
du pays coulent de sa base vers l'orient. 

Nous n'avons pas encore nommé Sint" 
pheropol ou Akmetchet , capitale de la 
Grimée, au bord du Salguir, au pied des. 
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montagnes et dans un vallon délicieux ^ 
composée de la ville vieille qu'habitent les 
Tartares , et de la ville neuVe, tout euro- 
péenne, lesquelles i^enferment ensemble 
nne population de 20,000 âmes. Elle a tou* 
jours une garnison, avec le gouverneur. 
Peu loin delà est Baghtchîsarai , ancienne 
résidence' des khans, avec 3i mosquées et 
6,000 habitans, tous tartares. Plus à Test 
repose Théodosie ou Caffa , avec une 
belle mosquée ; et plus à l'est encore , la 
ville Ae\Kertch , sur la presqu'île du même 
nom , avec une citadelle sur le Bosphore. 

En longeant la partie septentrionale de 
la mer d'Azoïr, nous ari^ivons à Test dans le 
gout^emement des Cosezque$4c la tnerNoire^ 
o\xOo9ArpLesZaporogueso\i Tchemomorski, 
fermé de la presqu'île de Taman et des con- 
trées situées entre le Kouban et la mer 
Ifoire jusqu'aux fleuves Feïa et Laha; c'est 
un poste avancé contre les peuples du Cau- 
case. Le pays des Cosaques, situé en Asie 
d'après notre système de circonscription , 
confine avee la Circassie au sud, et avec les 
steppes d'Astrakan à l'est. Ces mêmes Co- 
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saques qui , autrefois célibataires , enle- 
vaient les femmes aux peuples voisins, et 
sont aujourd'hui mariés , ont bâti leur 
capitale lekatherinodar sur la rive droite 
du Rouban, au milieu de riches pâturages 
couverts de brouillards fiévreux. Ils four* 
nissent à la couronne six régimens disci- 
plinés. 

A l'est des Cosaques de la mer Noire et 
au midi de ceux .du Don^ nos regards dé- 
couvrent le gouvernement du Caucase, qui 
prend son nom de celui de la chaîne de 
montagnes par. lesquelles il est borné au 
sud. Son climat est très-doux , son sol fer- 
tile*; le pays y en général bien boisé; est 
plat , excepté au pied du Caucase ; il est 
rempli de lacs salins , qui fournissent en 
abondance du sel à tous les gouvernemens 
voisins; on trouve près du Térek, qui l'ar- 
rose de l'ouest à l'est pour déboucher 
dans la mer Caspienne , plusieurs sources 
d'eaux minérales. Georgiewsk , capitale , 
peuplée de a^oooâmeSy sur la petiteKpuma, 
offre une superbe vue du.n^ont Caucase, 
qu'on embrasse de la mer Cajqpiennc à la 



r 



.5, 

mer Noire. Stavropol^ forteresse sur la 
Tachla, et Phanagone, dans File de Ta- 
man , dépendent de ce gouvernement. 

Marchons vers le sud en. Asie , pour dé- 
crire la Circassie et la Géorgie , que nous 
devons^ rattacher aux provinces euro- 
péennes de la Russie méridionale. 

La Circassie y au nord de la mer 
Noire , et de ce côté du Caucase , sur les 
rives inférieures du Kouban, jouit d'un 
climat doux; a des plaines fécondes^ des 
coteaux garnis de vignobles délicieux; des 
montagnes couvertes de chênes^ de hêtres, 
de cèdres et de cyprès; des prairies qui 
nouri'issent de superbes troupeaux de che- 
vaux et de bœufs ; enfin des femmes d'une 
beauté justement renommée. Parmi les dif- 
férentes tribus qui composent la nation ch^ 
cassiecne, la plus nombreuse et la pi us civi- 
lisée est celle des Cabardiens , le peuple 
le plus brave et*le meilleur de tous ceux 
du Giucase. Les Abazes , peuple libre ^ 
habitent vers le noi*d-ouest du Caucase j 
jusqu'aux bords de la mer Caspienne; les 
uns sont nomades , les autres cultivateurs. 
II. 14 
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Le lieu principal de la Circassie est TVla- 
dikawkasz , sur le Terek. 

De la Gircassie nous franchissons lé 
nionts Caucase pour borner notice course en 
Géorgie près des rives de TAraxe, où paraît 
devoir bientôt finir le temtoire russe et 
commencer le royaume persan. La Géorgie 
qui y séparée de la Russie par le Caucase , 
comme l'Espagne Test de la France par les 
Pyrénées, comprenait la Mingrélie et l'Im- 
mirette , et qui est divisée en trois 
provinces, la ELartalinie, la KaLétie et 
la Sumkétie , est bornée à Test par le 
Daghestan et le Scliiervan , au sud par la 
province d'Erivan , et à l'ouest par la pro- 
vince turque d'Akiska. Son climat est plus 
doux et son sol plus fertile encore que la 
Circassie } elle abonde en grains , en fruits 

- et en superbes troupeaux ; c'est, en un 
inot, une des plus belles régions du globe. 
Sa principale rivière est le Kour qui va se 

" jeter au sud-est dans la mer Caspienne. 
De mai à novembre le temps est ici magni- 
fique, il est sec dans toutes les saisons; 
les hivers sont parfois un peu rudes ^ à 
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cause du voisinage des montagnes. Sa po- 
pulation, de 36o,ooo âmes dans ses limites 
actuelles, se compose de Géorgiens , d'Aï-- 
méniens , de Tartares et de Persans. 

Le Géorgien a la démaixhefière^ accom- 
pagnée d'un balancenient de corps qui la 
rend quelquefois insolente; sa position l'a 
rendu guerrier ; le peuple est générale- 
ment agriculteur ou artisan. Une taille 
élancée, la blancheur de la peau , la dou* 
ceur des regards distinguent une Géor- 
gienne , qui n'est pas moins belle que la. 
Qrcassienne* Les belles Géoi^iennes se 
serrent le front pour &ire joindre leurs 
sourcils^ la marque par excellence de la 
beauté parmi elles. IJ Arménien a l'humeur 
pacifique, l'air réfléchi et soumis, les 
moeurs simples des patriarches, et cepen- 
dant les vices inhérens au long état de ser- 
vitude dans lequel il a vécu. Le Tartare^ 
est porté à une vie moitié sédentaire, 
moitié nomade; le lait de jument est sa 
boisson ordinaire; il est doux et fidèle. 
Quant au Persan^ il est dissimulé, paijurc^ 
rampant devant le puissant, duc eLhautaii^ 
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envers le faible. Enfin les Ossèieset les/n- 
gouchesy qui dépendent aussi de laGéoi^ie, 
sont; les premiers paresseux , abâtardis, les 
seconds laborieux et intelligens; les uns et 
les autres savent fabriquer la bière. 

La capitale de la Géorgie est Tiflis ^ 
éloignée d'environ loo lieues de la mei- 
Noire et de la mer Caspienne; le Kour ou 
le Gyrus la divise en deux parties; ses nou- 
velles rues ont 60 pieds de large; dévastes 
casernes , de grandes places , un immense 
caravansérail complètent les travaux de 
la ville neuve. L'établissement des bains 
d'eaux sulfureuses est bien organisé; les 
femmes y vont souvent , quelques-unes y 
passent la moitié de la journée et y font 
même leurs repas. Les Allemands qui oc* 
cupentle village attenant aux faubourgs sur 
la gauche du Kour fournissent à la ville 
des légumes , du beurre , des jambons et 
d'autres salaisons de porc; ils cultivent 
aussi des pommes de terre. Les Inuniret^ 
tiens cherchent l'eau dans le Kour et la 
distribuent dans les maisons ; ce sont les 
^uvei^nats des provinces russes au-delà du 
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Caucase. Tiflis est entourée d'ane muraille, 
el compte environ 3o,ooo âmes dans son 
enceinte. 

Le trajet du golfe Persique & Tiflis s'ef- 
fectue en six semaines, avec le mehmender, 
officier qui accompagne les voyageurs de 
marque , leur fait donner des logemens et 
des vivres, et répond sur sa tête de leur 
sûreté pendant le voyage. Les caravanes 
font cette route en soixante jours. De Tiflis 
on gagne l'Europe , soit en s'embarquant 
à Redoute-Kalé sur la mer Noire pour 
Odessa , soit en traversant le Caucase , une 
partie de la Russie et l'Autriche. 

Nous avons nommé tout à l'heure l'Tm- 
mirette et la Mingrélie comme deux pro- 
vinces dépendantes de la Géorgie vers 
l'ouest, sur la mer Noire. La Mingrélie est 
l'ancienne Colchide , elle n'a rien perdu 
de son antique fertilité ; ses habitans sont 
belliqueux et pillards. Hlnunirette , à l'est 
delà Mingrélie, offre beaucoup de forêts; 
sa ville principale , Cotatis , sur le Rion ou 
le Phase qui se jette dansIamerIVoire, ne 
renferme que des chaumières habitées pap 

4* 
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tme centaine de famille» arméniennes^ et 
sa forteresse tombe en ruines. Il faut ajouter 
à ces deux provinces celle de Gourielj sé- 
parée de laMingrélie à l'ouest parle Phase^ 
et couverte d'arbi*es fruitiers; c'est le pays 
des faisans. 

Voilà notre course achevée dans la 
Bussie. Nous reviendrons par la mer Noire 
vers la Bessarabie, afin d'en repartir pour 
entrer de là dans la Turquie d'Europe qui 
sera le sujet de ma prochaine lettre. Ter- 
minens celle-ci par une récapitulation des 
gouvernemens russes, daus laquelle nous 
offrirons leur superficie et leur population, 
suivant les indications de M. Hassel pour 
le i**^ janvier 1828. 



Sopcrficîs 
en 
ooUYB»ii«MM8.. millet carrés, roroiArioirf. 

del5»ude|prtf. 



Brovinees Baltiquet, 

Pétersboarg. 848 m. 844i9ooh. 

Finlande avec Vibourg. 6,4oa 1 ,378^500 
l^Bthonîc. 5a3 5oa,6oo 

l|voDie. 958. 754,00a 

-CourUnde. 509 58i»3oa 
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Grande Russie, 




Moskwa. 


4/4 m» 


i9337»900 h-.. 


Smolensk. 


i,oo3 


1,325,700 


L Pskow. 


1,045 


865,200 


' Tyrer. 


i,i35 


1,^60,700 


NoYogorod. 


2,578 


9i5,5oO' 


Olonetz. 


5,587 


359,800 


Archangel. 


. i6,aa5 


a63,ioo 


Wobgda. 


6,867 


802,200- 


Jaroslav. 


671 


i,o38,ioo 


Kostroma. 


I9808 


1,455, 5oo 


Wladîmir. 


920 


i,334,5oa< 


N i jnei-r(oTOgorod. 


961 


» •379 ,900 


Tambow. 


1,271 


1,442,100 


Riazao. 


781 


i,3o8,6oo- 


• Toula. 


558 


1 ,039,800. 


Kalouga. 


395 


1,175,100 


OreL 


849 


i,299,5oD. 


Konnk. 


701 


1,649,000 


WoroDesh. 


1,547 

Petite Russie, 

1 


1,445,900 


Kiew. 


978 


1^72,100 


Tchemigonv. 


1,189 


i,4io>ooo 


Poltava. 


85o 


1,877,500. 


Ukraine. 


1,118 


914,400 


Russie Méridionale, 




Elalherinoblaw. 


i>4»7 


826^100 : 


ikiiersoD. 


i,ao6 


459,409 f 
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Tauride. 


1,646 m. 


3469300! 


Cosaques du Don et de 




la mer Noire. 3,6 ii 


369,800 


Bessarabie. 


891 
Russie occidentale. 


3i5,ioo 


Wilna. 


1,081 


1,357,400 


Grodno. 


3a6 


868,100 


Bialystock (prov.) i58 


334,600 


Witepsk. * 


668 


934,900 


Mohilew. 


918 


985,400 


Minsk. 


1,83a 


1,160, lOU 


Wolhynie. 


1*394 


1,496,300 


Podolie. 


948 
Royaume de Kazan, 


1,462,100 


Kasan. 


1,133 


i,oa8,i5o 


Wiatka. 


a,aai 


1,193,800 


Perm. . 


5,996 


1,369,900 


Simbirsk. 


i,4oa 


1,119,400 


Penza. 


711 


i,o35,ooo 


■ 


Royaume d^ Astrakan* 




Astrakan. 


3,899 


aaa,7oo 


Saratow. 


4,297 


i,333,5oo 


Orenbourg. 


5,6a6 


i,o43,5oo 


• 


Provinces du Caucase. 




:'<-'l iG^icase. 


1,585 


i46,5oo 


» • • •• 
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GircaMie. i,535 55o^ooo 
Géoigie (avec Tlmmi- 

rette, la Bfing^lle, 

leGourieletrAbasie. i>477 660,000 

SteppedesKîiguis* 3 1^681 36o,ooo 

Voici des variantes sur la population des 
principales villes de la Russie d'£urope , en 
i8a6, d'après Malte-Brun : 

Pétersbonrg 3o5,oooh. 

Moscoa 190,000 

Kasan 5o,ooo 

Kiew 40)000 

Astrakan 36,ooo 

Odessa. . . . • 55,ooo 

Toala. * • . . . 35,000 

Gronstadt 3o,ooo 

Jaroslaw a8,ooo 

Kalonga a5,ooo 

Wilna 95,000 

Twer a4>ooo 

Bîga. a3,ooo 

Orel . aa,ooo 

Orenbourg ao,ooo 

Mohilew. 18,000 

Archangel i6,ouo 

Simbîrsk. i5,ooo 

Revel. , , . . i5,ooo 

WoroDCfh i5,ooo 






j j 
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Tambow. . i5,oeob 

Tscherkask iSyOOO 

Âkermao. i5^ooo 

Witep»k 1 5,000 

Wologda. ......•,»• i4fOOo 

Smoiensk 13,000 

Pekow ia,ooo. 

Wiatka ....•..••• ia»ooo 

Âbo • « ii,3oo 

Mîttau. 11,00a 

Peoza. .......... 11,000 

Palta^va 10,00a 

Bender ...» 10,000. 
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LETTRE XI. 



TURQUIE D'EUROPE, 

Situalion 9 étendue , population , gouveme- 
ment-; forces et revenus de Tempire turc. 
Caractères et usages des Turcs, opposés 
aux Arabes et aux Persans. Description de 
la Turquie d'Europe en général , puis de 
Ses provinces , avec le caractère {>roure de 
leurs halntaus et leurs villes principales. 



Ghib Garcia , vous aimez le Turc et ses usages , 
Tous possédez sa langue et nous vantez sa foi, 
DoQt le livre par vous est connu de nos sages (i) : 
llaLiqoS de l'Ottoman peux détester la loi , 



(1) ExposltUm de la foi musulmane ^ traduit du 
turc par H . Garcin de Tassy . 
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Quand ton humeur jalouse emprisonne ses femmes, 
Qu'il achète ou revend dans ses calculs infâmes ; 
Et surtout quand parmi les champs beUéniens 
11 déchaîne la mort sur les peuples chrétiens ; 
Je l'avoûrai , tout près d'explorer cet empire » 
Je sens se rallumer la haine qu'il m'inspire. 
Pourtant je Tais tâcher que mes préventions 
Permettent quelque place à tos illusions , 
Alors que de Stamboul visitant les mosquées, 
Le mufty m'offrira ses reliques musquées , 
Et que sur ses coussins « en l'honneur du sultan , 
II viendra murmurer un verset du Coran, 
Tandis que des dévots la foule humble et grossière 
Répète en chœur Allah 1 le front dans la poussière , 
Ajoutant : Il n'est point d'tfntre Dieu que ce Dieu» 
Et Mahomet est seul son prophète en tout lieu. 

II empire ottoman , dont je ne décrirai 
dans cette lettre que la partie européenne, 
mais sur lequel je dois néanmoins offrir de 
préalables généralités , afin d'en mieux 
montrer Timportanée et Tensemble , a de 
vastes possessions sur deux autres parties 
du monde y l'Asie et l'Afrique ; il s'étend 
des bords S.-E. de la mer Adriatique aux 
limites sud-ouest de la Perse sur le golfe 
Persique, outre son territoire africain ^ des 
rives S.-O, de la mer Rouge au grand 
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désert de Sahara et à la Méditerranée , sans 
y comprendre les états barbaresques^ éten- 
due qui, développée du i4° au 48^ degré 
long. £. y et du 10^ au 43'' degré lat. N. , 
donne 34** de longitude, ou 85o lieues^ dans 
saplus grande longueur, et 33° de latitude, 
ou 8si5 lieues, dans sa plus grande largeur. 
1a superficie totale est d'environ ii5,ooo 
lieues canées , dont a5,ooo en Europe, 
69,000 en Asie , et 21,000 en Afrique , 
c'est-à-dire pom- l'Egypte (i). 



(1) L'Eneyelopédie Britannique présente ainsi en 
milles carrés l'étendue totale de l'empire turc : 
Tarquie d'Europe 182,074 m. 

^^d'Asie(î;^"^*i°«"*^^^'^,^9| 447,679 

lîles. . . ii,o5ol ' '^ 



•d'Afrique , ou possessioot 
africaines 376460 



Total. . . 9o6,a33 

Une autre éyaluation porte, savoir : pour la 
Turquie asiatique , formée le l'Asie mineure, de la 
Syrie sans le désert , de l'Arménie et du Diarbékir 
ayec Ja Mésopotamie, 4 6o,6a6 milles carrés; pour 

II. i5 
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Dans un empire ou les l'Cgistres de nais- 
sances et décès et où les recensemens ré- 
guliers sont entièrement ignorés, la popu- 
lation ne saurait être évaluée que d'une 
manière douteuse. Si elle était aussi den«e 
que dans le royaume de Naples, elle dépas- 
serait 120 millions d'habitans. Malte-Brun 
pense qu'elle peut aller de s%5 à 3o millions 
d'individus } le baron de Humboldt ne la 
porte qu'à 25,33o,ooo , et Hassel qu'à 
!i490<)o?ooo. La moitié environ du total ap- 
partient à la Turquie d'Asie, et deux mil- 
lions à l'Egypte; d'autres fixent 1 4 millions 
d'habitans pour la Turquie asiatique, et 
trois millions pour l'Egypte. Dans tous les 
cas , voici pour la Turquie d'Europe, q^ 
va spécialement nous occuper, les éva- 
luations les flus probables, dans chacune 
de ses grandes divisions ten'itoriales, y com- 
pris'môme la Grèce, bien que nous nous 
proposions de la traiter à part -z 



rÉgypte 152,261 ; et pour les possessions euro- 
péennes 202y5o9 : total général, 815,196 milles car 
rés,san8 les états barbaresqnes el les îles asiatique*' 



•1 



171 

Holdavie et Yalachie iy5oû,oooh. 

Bulgarie i,4oo,ooo 

Servie. . . . • i,ooo>ooo 

Bosnie et Croatie turque. . . . 800,000 
Grèce , ayec la Macédoine » la 

Thessalie et l'Épire. . . • a,5oo,oo&. 

Romélie 3,ooo,ooo 

Archipel européen» ..... 600,000 

1^— — ■ < ■ 

Total. • . 10,800,000 



Ce total, qui n'est, nous le répétons,, 
qu'une approximation trës-atbitraire, peut 
être , quant aux nations , distribué de la 
manière suivante: 



Turcs. . • , ^ 2,500^000 

Tartaies 5oo,ooo 

Grecs 3,ooo,ooo 

Talaqnes 1,000,000 

Amaotes et Albanais i,5oo,ooo 

B«]gare» ou- Slaves i,O00f0QO 

Bosniaques , Serviens 795,000. 

Arméniens aoo,ooo 

Juifs. 3oo>ooo 

Francs. 5,ooo 



|0|800,0(K>. 



l^2 

Cette même population peut également 
par cultes se diviser comme il suit : 

Musulmans 4)^oO)OO0 

Chrétiens grecs. . . . 1 . . 5y8oo,ooo 

Catholiques. . . . . . . . 3oo,ooo 

Arméniens. ....... loo^ooo 

Juifs 5oo,ooo 

10,800,000 

S'il s'agissait des cultes dans tout Fem- 
pire^ nous y trouverions à peu près 18 mil- 
lions de Musulmans sur lès a5,ooo,ooo de 
population générale. 

La Turquie d'Europe ^'étend de 34" 55', 
extrémité la plus méridionale de File de 
Candie ) k 48** 17', extrémité septentrio- 
nale de la Moldavie, dans sa latitude N.; 
de i3« a6* à 27» aS' en longitude E. du 
méridien de Paris. Elle a environ 35oUeue8 
de longueur sur une largeur de 25o lieues, 
mais variable en plus ou en moins. 

Elle est bornée au nord par une petita 
portion de la Russie dont la sépare le Pruth, 
et par diverses pitivinces de l'empire au- 
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trichien y dont elle est séparée principalc- 
meot par les monts de Transylvanie, le 
Danube et la Save; à l'ouest , par la Gi*oatie 
et la Dalmatie autrichienne , le canal 
d'Otrante et la mer d'Ionie ; au sud par la 
Méditerranée proprement dite y TArchipel 
ou la mer Egée y le détroit des Dardanelles 
ou l'Hellespont, la mer de Marmara et le 
canal de Gonstantinople ou Bosphore de 
Thrace,qui la séparent de l'Asie mineure ou 
Anatolie ; et à l'est par la mer Noire, à la- 
quelle succède le Pruth qui lui est com- 
mun avec la Bessarabie. 

La nature a assuré à la Turquie d'Eu- 
rope un air salubre , une prodigieuse fer- 
tilité de territoire, de belles eaux, qui des- 
cendent de montagnes entrecoupées de 
plaines riantes et de vallons délicieux. Les 
principales de ces montagnes sont une 
chaîne desCarpathes, la grande chaîne de 
rHémus , le mont Athos, l'Olympe , etc. 
Parmi se» fleuves ou ses rivières^ on dis- 
tingue le Danube , la Save , le Pruth , la 
Moracca , le Maritz ou l'Ëbre , qui tout 
ODt pour dépôts la Méditerranée ou la mer 

i5» 
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Noire. Nous ne disons rien de rindustrie^ 
ni de Tagriculture^ car tout cela est presque 
nul en Turquie^ où le commerce^ en outre, 
«^t dans les mains des Grecs, des Juifs et de» 
Arméniens. 

Avant de passer auxdivisions teiritoriales 
ou administratives de )a Turquie d'Europe^ 
essayons de faire connaître d'abord le ca* 
ractère de ses habitans , puis^le? formes r 
les forces et les revenus de son gouverne» 
ment- 
Une première observation qui se pré- 
sente, c'est que la Turquie d'Europe e«t 
restée asiatique , c'est-àniise stationnaire 
par ses lois et par sa politique; au lieu que 
la Russie, d'asiatique qu'elle était > est 
devenue européenne sous tous les rapports 
extérieurs et mâme par son système mili- 
taire, administratif et financier, malffté 
plusd'un désavantage desa position géogra- 
phique, comparée à la Turquie, cclle<;i 
ayant de plus riches contrées et des com- 
munications également propres à la domi- 
^tion et à la défense. 
A l'égal d de cet état'sUtionnairc, oa 



... j 



.,5 
croit assez généralement que l^OTUtce- 
des Turcs dans la carrière de la civilisation, 
leurs préjugés insurrnontables , le despo- 
tisme de leur gouvernement, et tous les. 
manxqui en découlent, inhérens à l'ida- 
mlsme , eu sont les résultats immédiats- 
et nécessaires. Pourtant c'est une erreur: 
la doctrine du Coran n-'ett guère autre 
chose que le simple théisme , et le paradis. 
de Mahomet se borne à promettre aux 
croyans qu'Us re\'iendrout après leur mort 
dans l*£den , dont il énumère les rivières , 
les ari>res, les fruits délicieux , en même 
temps que les mets et les femmes qu'on y 
trouvera. Loin de pensa* que Mahomet 
voulât éteindre les connaissances, ses aec' 
tateurs ont conservé de lui cette maxime : 
« L'encre des savans estaussi précieuse que 
le sang des martyrs ». L'abaissement et la 
dégradation des Turciet des autres peujdeb 
de l'Orient sont dus à leurs gouvemem^is, 
dont l'absolutisme est flusi que lufBtant 
pour expliquer les diverses calamités qui 
peuvent affliger un état. Mahomet tonne , 
comme le Christ^ contre l'injustice, sans 
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distinction des personnes qui la com- 
mettent j et le Coran ne contient pas un 
seul verset qui fasse allusion à la servitude 
populaire^ parce qu'il fut écrit sur une terre 
libre. Si Mahomet exige une foi aveugle , 
c'est qu'il avait besoin d'une autorité di- 
vine qui assurât son culte. 

Pour bien faire ressortir le caractère des 
Turcs , il sera , selon moi , nécessaire de les 
opposer un moment à leurs coreligion- 
naires, bien que ceux-ci soient pour ainsi 
dire étrangei^sà l'Europe : le Turc, l'Arabe 
et le Persan , voilà trois peuples dont les 
trois langues sont identiques, les mœurs 
peu différentes, et la constitution physique 
entièrement la même. 

La prédestination, qui se trouve, il est 
vrai, jusqu'à un certain point dans le Coran, 
estle cachetsaiUant des peuples del'Orient^ 
elle est aussi une des causes de leur infé- 
riorité dans les arts de la civilisation et de 
la guerre, par rapport aux peuples de l'Oc- 
cident. Les Turcs, les Arabes et les Persans 
aiment les belles aux yeux de gazelle, le 
café, la pipe et un nonchalant repos; \o^ 
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femmes tui*que8 , arabes ou persanes , ont 
toutes le bas de la frgùre caché par un voile 
blanc fort épais qui ne laisse apercevoir 
que les yeux, ce qui leur donne l'air de 
vrais fantômes. Les hommes portent le tur- 
ban et la tête rase ; simples et uniformes 
dans leurs habitudes y les Orientaux n*ont 
que peu de divertissemens,et l'observation 
rigide des usages de leurs pères fait que 
chez eux les jours se suivent et se ressem- 
blent. Les femimes de l'Orient sont natu- 
rellement indolentes et aiment la vie re- 
tirée; la plus grande partie de leur temps 
se passe aux bains ^ où^ réunies entre elles 
et buvant le sorbet y elles causent , et se 
mcNStrent leur parure. Ces trois peuples 
sont &natiques , belliqueux y et en général 
esclaves; voici les traits qui les distinguent. 
Le Z'i^/Y? est plus beaU) plus fort, plus 
grand y plus grave y plus noble que l'Arabe 
et le Persan; il aime le luxe y il le déploie 
surtout dans les fêtes; il a la physionomie 
ouverte, la démarche lente et majestueuse^ 
la robe flottante qui décèle la dignité de 
son maintien; il passe Souvent une grande 
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partie de la journée assis en plein air, sur 
des sofas*, et immobile comme unestatue^ 
le véritable amour, l'ambition, la gloire le 
touchent peu; pourvu qu'il ait ses chevaux 
arabes , ses armes brillantes, sa pipe, son 
café, et qu'il puisse cfoûter la fraîcheur de 
l'ombrage, il est content; il est frugal 
plus qu'aucun peuple de la teire ; sa pas- 
sion la plus vive est celle des femmes } pour 
en obtenir une belle, il donnera tout ce 
qu'on exigera de lui; mais, inconstant dans^ 
ses goûts, dès qu'elle am'a un peu vieilli , 
il en voudra une autre plus séduisante. 

Mahomet , son "bonheur rêve ton paradis : 
I»e« roses dont ses mains fouleront les tapis , 
Le pur tribut de» eaux doucement murmurantes 
Sous le dôme embaumé des oranger» fleuris ; 
Tous ces dons ne sont rien près des jeunes hoaris> 
Dont il doit savourer les faveurs enivrantes. 

Les Turcs ont un grand respect pour les 
moi-ts. Leurs cimetières sont entourés de 
cyprès qui y entretiennent \me agréable 
fraîcheur; les tombes sont couvertes d'ins- 
criptions., la plupart richement dorées; 
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«n dépose des corbeilles et des guirlandes 
de fleurs sur d'élégans mausolées de marbre 
blanc y et aucun bruit n'interrompt le si- 
lence de ce lieu de mystère. Nonchalam- 
ment étendu sous un portique ou sur un 
site ombragé , le Turc , promenant lente- 
ment ses regards autour de lui , porte de 
temps à autre sa tasse de café ou de sorbet 
à sa bouche , et se livre pleinement au^r 
jiienie qui forme un si étonnant contraste 
avec son extérieur imposant et concentré, 
avec l'orgueil qui se peint sur ses traits et 
les armes redoutables attachées à sa* cein- 
ture. Un Turc riche se lève avec le soleil , 
prie f déjeune avec du café^ des confitures 
et sa pipe 9 quelquefois lit des versets du' 
Coran ou les poésies de Hafiz et de Saady, 
car la connaissance de la langue persane 
est le cachet de la bonne éducation chez 
les personnes des deux sexes; il monte en- 
suite à cheval ou bien va s'exercer à lancer 
le djerrid, espèce de balle qu'on se renvoie; 
il dîne vers midi avec un pilau fortement 
épîcé; il va ensuite écouler les conteurs 
d'histoires dans les cafés, ou s'asseoir dans 
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un kiosque parfeitemeut ombragé; et au 
coucher du soleil , il soupe entoure de ses 
amis y boit le sorbet glacé , et i$e rend en- 
suite à son harem j 011 ses femmes et ses 
esclaves se disputent le plaisir de lui com- 
plaire. 

Aussitôt devant lui la jeune Nubienne 

Répand de suaves odeurs ; 

Belle de ses traits enchanteurs , 

La molle et souple Géorgienne 
Lui verse du Moka les flots réparateurs , 
Tandis que la guitare ou la lyre éolienne 
Mêlent leur harmonie au bruit de la fontaine 
Dont le cristal arrose un vert tapis de fleurs. 

Il y a chez les Persans plus d'esclavage 
que chez les Turcs. Les deux peuples sont 
esclaves, mais chez les Persans éclatent 
bien davantage les marques de laiiervitude; 
le shah ou roi est maître absolu , et ses ac- 
tions ne sont soumises à aucun contrôle ; 
tandis que si le Grand-Turc peut donner 
le cordon et faire abattre quatorze têtes 
par jour ^ il est assujetti au contrôle de ses 
gardes , et un uléma , avec un verset du 
Coran , peut s'interposer enti'e lui et Tob- 
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jet de ses désirs. Ce qui ajoute à la facilité 
de tenir les Persans constamment accablés 
sous le poids de la tyrannie et des impôts , 
c'est y nous le disons ici par anticipation , 
c'est qu'une grande partie de la population 
se compose de tribus qui passent d'un lieu 
de pâturage à un autre, pillent les cantons 
agricoles et se font perpétuellement la 
guerre j sans songer à la moindre idée d*al- 
Itauce. Ainsi les uns sont nomades, les 
autres plus ou moins sédentaires, mais 
éparpillés et sans aucun rapport social entre 
eux. Le shah dispose à son gré de leurs 
biens et de leur vie; aussi le règne de chaque 
souverain ofFre-t-il une effroyable liste de 
meurtres , résultats du caprice , d'une 
mauvaise digestion , d'une sombre mélan- 
colie y ou de cette dépravation qu'enti*aîne 
le pouvoir le plus illimité. Le plus grand 
personnage de l'état n'est pas plus à l'abri 
que le dernier raya , il peut être battu, 
mutilé , privé de ses épouses^ de ses filles, 
qui sont livrées à la brutalité des palefre* 
niers du roi des rois , père du monde , sans 
que cela produise la plus légère sensation 
II. i6 
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parmi le peuple. Le moDarque rançonne 
l^shautsfonctionnaires, ceux-ci rançonnent 
leurs subalternes, qui à leur tour se vengent 
sur les rayas, en écrasant tout ce qui est 
au-dessous d'eux. Depuis le premier jus- 
qu'au dernier, chacun convoite la propriété 
de son voisin , cherche à s'en emparer et 
ne néglige aucune ruse pour y parvenir : 
c'est là le type du caractère national , avec 
cette différence, que ce que l'homme puis- 
sant arrache par force, le marchand et le 
rayale dérohentpar finesse. Cen'estquedans 
quelques portions très- éloignées du chef- 
lieu de l'empire qu'il règne un peu de 
franchise , d'indépendance et de loyauté , 
mais dans le centre ce sont des voleurs , 
tout est vénal, tout est bassesse ouper&die. 
La justice se vend, et la punition et l'expia- 
tion d'un crime ont leur prix respectif. Si 
îes prétextes manquent pour dépouiller 
un riche , on lui dit : « Coquin , combien 
veux- tu donner pour racheter ta vie? Il 
faut mille tomans (i), le roi sait que tu les 
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as » ; et Ja corde ou le bâton forcent bien 
vile à Tobéissance. 

Les Persans se distinguent surtout des 
Turcs par la vivacité de leur imagination ^ 
la souplesse de leur esprit^ et une intelli- 
gence plus active ) mais ces qualités d'étrés 
subtils, spirituels, ingénieux, qui auraient 
du les avancer dans la civilisation , ne 
donnent naissance qu*à des ruses crimi- 
nelles; quelques rares exceptions laissent 
seulement la mesure de ce que le pouvoir 
est parvenu à étouffer. Aussi, parmi les 
gouvememens politiques des nations civi- 
lisées ou soi-disant telles, celui de la Perse 
est-il au plus bas de l'échelle^ pendant que 
celui des Etats-Unis d'Amérique estau pi< 
nacle. «C'est la volonté du shah,» voilà dans 
tout son développement le code qui régit 
la Perse , et les exactions ne sont limitées 
que par la crainte d'exterminer les sujets-. 
Enfin, pour af&iblir un peu le noir de ce 
taJbleau , les Pertans , quoique perfides 
en général , car ils ont coutume de dira : 
« baise la main que tu ne peux couper^ » 
sont cependant hospitaliers; et ils foutcon- 
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sister le bonheur «upréme à posséder du 
vin de Schiras , du pain de Yenduas et une 
femme du Yezîd. A cet égard ils aiment les 
tailles déliées , tandis que les> Turcs les 
préfèrent massives. Ban» la discussion avec 
les chrétiens un Pei^san ne mêlera point 
de paroles ofifensantesw contre eux, au lien 
qu'un Turc affectera toujours de les rabais» 
ser et même de les mépriser. 

Quant aux Arabes , ils sont fiers y indé- 
pendanS) audacieux et libres comme leur» 
déserts. Les Arabes bédouins sont, il est 
vrai y voleurs y pillards , mais hospitaliers; 
ils vivent entre eux comme en famille; les 
wahabites ou protestans de FArabie sont 
aussi de pieux voleurs , mai9> Francs et ou- 
verts.- Parmi les vertus des Arabes j en gé- 
néral^ il faut. citer leur douce bienveillance 
et leur affectueuse amitié. Quoique d'une 
complexion grêle , ils sont actifs ; agiles; 
ils ont imam Toeil vif et de belles dents; ils 
mangent très-peu ^ et leur frugalité est 
extrême. 

Ainsi le Turc a pour caractère distinctîf 
une molle indolence^une fierté paresseuse^ 
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vu dédain concerté , une fï'oide cruantéf 
le Persan a une intelligence plus active y 
une perfidie étudiée , une habitude d'es- 
clavage qui l'avilit; et TArabe Tamour de 
Tégalité, la soif du pillage, et néanmoins 
le re^ect des lois de l'hospitalité. 

Le gouvernement turc , comme celui de 
Tterse auquel nous reviendrons en son lieu, 
est le modèle parfait de l'absoluitisme. Le 
sultan ou grand-seijgHeurei le droit de vie 
et de mort sur tous ses^ sujets sans excep- 
tion , et leurs biessaont toujom*s à sa dis* 
positiiMi* Le> grand^visir est son premier 
ministre , randuit la justice en dernier res- 
sort, disposant des revenus publics, nom- 
mant à tons les emplois ^ et commandant 
en chef les armées de terre et de mer , 
jouissant enfin d'une înunense autorité , 
qui est souvent contrecarrée par la sulUne 
faverile ; le reis^^endi est le grand-dian- 
edier et ministre des relations extérieures^ 
le divaity composé des principaux ministres* 
oa dignitaires de l'empire , est le conseil 
du prince ; le mufty ou chef de-la religion, 
et interprète de la loi musulmane, toute 
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renfennée dan$ le Coran y y siège avec un 
grand pouvoir y dont toutefois sa hautesse 
ne s'inquiète guère dans son sérail ou 
palais y et au fond de son harem ou sanc* 
tuaire; peuplé de i6 à 1700 jeunes esclaves 
gardées par des eunuques, agens de ses 
secrets plaisirs. Le capitan-packa est à la 
tête de la marine; des cadis rendent oii 
plutôt vendent la justice, qui consiste à in- 
fliger la bastonnade , l'amende ou le pal; 
les i//(^/7i^{f forment le corps des théologiens, 
et les scheiks celui des jurièconsultei; les 
imans desservent les temples ou mosqvéesy 
dans lesquels on voit aussi des moines ou 
dervicJies, Le defterdar est le ministre des 
finances de l'empiré , ayant sous lui douze 
chancelleries ou calems dans lesquelles sont 
apportés tous les tributs , tous les impôts 
et les revenus; le tchaoub-bachy est le se- 
crétaire d'état ministre de la justice. U Y ^ 
plusieurs gouverneurs généraux des prO' 
vinces, appelés beyler^eys ou vice-rois; 
les gouverneurs d'une province ou d une 
ville se nomment ordinairement pachas. 
Un général turc , voyant un j^ur fuir son 
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armée , imagina de la rallier en élevant 
pour étendard une queue de cheval qu'il 
venait de couper : depuis lors , les pachas 
ont eu pour; enseigne une ou plusieurs 
queues, suivant leur dignité , dont souvent 
Je grand-turc les dépouille, en les faisant 
mettre à mort poui* s'emparer de leurs ri- 
chesses« Les icoglans sont les pages du 
sérail, toujours auprès du sultan^ qui a en . 
outre aux portes de son palais les capyd"' 
jys ou portiez, dont quelques-uns sont 
chambellans du prince. Aux pages et' aux 
portiers sont joints les hostandjys ou jar- 
diniers du sérail. Ce qu on appelle ^Aa^t/k^- 
shérxfj ^^ '® **®™ ^® l'empereur turc ap- 
posé èa tète de sesjirmetns ou ordonnances, 
pour lesquels les Ottomans ont une pro- 
fonde vénération. 

Ce monarque, avec un revçnu d'environ 
160 nGiillions de francs, entretient une ar- 
mée de près de 3oo,ooo hommes , dont 
i3,ooo topschys ou artilleurs , et 124^000 
cavaliers ou spahis. Les janissaires ou fan- 
tassins ont été licenciés et remplacés en 1 826 
par des soldats disciplinés k Veuropéenne^ 
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Les forces navalet* a>nsisteiit en 4^ bâti- 
meoSy dont i6 vaisseaux de guerre^ 

ilLctuéDemenC venons à la topograpliîe et 
reprenons nos descriptions^ aux bords du 
Fruth, où notre dernière lettre s'est arrêtée* 

Neuf grandes provinces forment la Tur* 
quie d'Europe continentale , savoir : k 
Moldavie 9 la Yalachie , la Bulgarie, la 
Servie ; la Bosnie^ l'Albanie , la Roumélie, 
la Livadie etla Morée. Ces deux demièrei 
appartiennent à la Gr^e lilure, nous en 
parlerons ailleurs. Les Tmvs n'dxervent 
pas ces anciennes divisions , du moins ils 
leur ont afiEècté d'autres noms, avec des 
f;ouverneurs on sandjacks j dont plusieurs 
omnposent un pachalik y de même que 
plusieurs pachaliks sont sousla survctUaoce 
d'un beylerbey ou beglerbeg , c'est-Wire 
cafÂtahie^uérai ou vice-roL Parcourons 
4'abord la Moldavie et la Yalachie. 

La Mëldoi^keU, la province la plus sep- 
tentrionale de laTurquie européenne; elle 
est avec la J^àtachie^ sa voisine au midi, 
t'segardée comme la conti^ la plus pitto- 
resque de l'Europe^ par l'admirable i»»' 
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trîbutioD des plaines , des collines^ des 
montagnes, pai* la limpidité des eaux qui 
toutesdescendent des monts Garpa thés vers 
l'est dans la mer Noire j et par la fertilité 
du sol y exposé quelquefois aux ravages des. 
sauterelles. Ces deux provinces occupent 
nn espace d'environ 57 lieues de longueur 
sur 80 de largeur ; le Pruth y grande ri- 
vière affluent du Danube , les sépare de la 
Hussie, et les Carpathes avec le Danube , 
des états autrichiens. Les Moldaves et les 
Talaques manquent d'énergie et sont pa*- 
resseux, conséquemment peu instruits , 
pour ne pa» dise tout-à-fait ignorans. Ils- 
soot gouvernés par des hospodars envoyés 
de CoDStantinople pour les rançonner , 
mais toutefois contrôlés par les consuls de 
la Russie depuis le traité de 18 ra. En Va- 
lachie on parle le grec moderne avec beau- 
coup plus de pureté que partout ailleurs; 
en Moldavie on étudie de préférence le 
fhiaçaii et quelques autres langues étran- 
gères. Les fenmiesdes deux provinces s^ha- 
billent volontiers à Feuropéennef cepen- 
dant les dames. vnlftfBCS imitent aussi les. 
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modes deGonstantinople.Lerite grec esiici 
ie pluB général. Il n'existe aucun mode fixe 
de transaction entre les propriétaires ou 
boyards et les paysans ou serfs; ceuxK^i leur 
paient une somnole annuelle ou font des 
corvées pour cette somme. 

La capitale de la Moldavie est Jassy ^ 
dans une plaine agréable et fertile, au pied 
d'une colline , sur la rivière de Bakloui , 
qui forme une série d'étangs marécageux ) 
on y compte Syooo maisons , mais il y en a 
à peine 200 en maçonnerie y et 5o qui 
aient plus que le rez-de-chaussée; la popu- 
lation y grâce aux dévastations des Turcs , 
est maintenant réduite à 16, 000 âmes, après 
avoir été de près de 80,000. Le palais du 
prince est l'édifice le plus considérable de 
la ville. GaUtcz , autre cité moldave , peu- 
plée de 7,000 âmes , est le principal centre 
du commerce de la Moldavie et de la Va- 
lachie, avec un port à l'emboucliure du 
Danube dans la mer Noire , propre à rece- 
voir des bâtimens de 3oo tonneauil. 

La capitale de la Yalacbie est Bucharest^ 
occupant, comme Jaisy, un immeose em- 
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placement, les maisons étant séparées les 
unes des autres par des cours , des jardins 
et des avenues d'arbres; ses rues, comme 
cellesde Jassy et des au très villes de ces deux 
provinces, sont pavées avec des poutres 
placées en travers et assujetties aux exti*é- 
mités. Bucbarest a 6a églises la plupart 
grecques , et 60,000 habitans. Le luxe des 
boyards y est poussé à l'excès, ils se pro- 
mènent en calèches allemandes et parais^ 
sent au spectacle magnifiquement parés. 
Les divorces à Bucbarest et à Jassy sont 
extrêmement communs, et le mariage n'est 
qu'une affaire d'argent. . 

A i5 lieues NJ-O. de Bucbarest est Ter- 
govt^itz, sur la Sarata, peuplée de 6,000 
babitans. Plus au nord encore eslFokshaniy 
ville de 6,000 âmes, avec beaucoup d'églises 
et de beaux vignobles , et où Suvarow et 
Gobourg en i^^Sg remportèrent une grande 
victoire sur les Turcs. 

£u revenant vers le sud-ouest pour tra- 
verser le Danube, nous trouvons Pplddiny 
ville forte , une des plus impoi*tantes de la 
Turquie , et peuplée de a5,ooo âmes. Nous 
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descendons le fleuve pour visiter NicopoUj 
ville ouverte , fondée , dit-on y par Trajan, 
et qui a un château fort sur la rîve droite 
du Danube; Rouslchouk ou Rusichuk , ville 
également fortifiée, sur la même rive, avec 
de nombreuses manufactures et3o,oooha-' 
bitans; SUisiria, ville forte aussi , sur la 
même rive , avec de belles mosquées , des 
bains magnifiques et 20,000 âmes. De cette 
ville, qui comme les trois précédentes ap- 
partient à la Bulgarie, nous courons vers 
le sudouest à Sophia , YsmcieuneSardicaf 
capitale de la province , dans une plaine au 
pied des monts Argentaro et sur la Bogaoa. 
Elle fut bâtie par Justinien , et renferme 
60,000 habitans ; mais ses rues sont étroites 
et malpropres. Eileestà i i51ieuesO.-N.-0» 
de Constantinople. 

La Bulgarie , dont nous venons de citer 
les principales villes, est bornée à Test par 
la mer Noire, et située entre les monts Bal- 
kan au sud et le Danube au nord; c'est un 
des pays les plus favorisés de la nature; » 
produit du blé, du vin, des fruits, du tabac 
et de la soie; on y élève de nombreux trou- 
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peaux de bétes à cornes; le^ chevaux y 
alxMident, les Tarlares répandus dans la 
Bulgarie en mandent la chair; il y a dans 
les montagnes de gros aigles dont les plumes 
servent à empenner les flèches. Les Bul- 
gares d'aujourd'hui sont laborieux , paisi- 
bles et hospitaliers. 

De Sophia nous pénétrons vers l'ouest 
dans la Servie , qui a de bons pâturages y 
des vignobles, des mines d'argent et de fer, 
et de vastes forêts. Les Serviens, race 
vigoureuse et belle, parlent un des dialectes 
slaves les plus doux et les plus purs; leui-s 
chants nationaux sont pleins de gi^âce et de 
naïveté. La capitale j Belgrade, sur le Da- 
nube , au confluent de la Save, renferme 
3o,ooo babitans, un superbe palais, rési- 
dence du pacha, des rues bordées d'ar- 
bres, et beaucoup d'Arméniens et de 
Juifs , parce que c'est l'entrepât principal 
entre l'Allemagne et la Hongrie d'un côté, 
Constantinople et Salonique de l'autre. 
Semaidria, à lo lieues E.-S.-E., est pro- 
prement la résidence principale ou même 
la capitale de la nation servienne, quoique 
iw 17 
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Ton y compte àpeine 13,000 âmes. Nissa^ 
patrie de G>nstantin*Ie-Grand , sur la Nis- 
sava y dans une grande plaine , fertile en 
vin , à 104 lieues N.-O. de Gonstantinople, 
renferme 5,ooo individus. 

De la Servie passant vers l'ouest dans 
la Bosnie y nous reconnaissons à peu (rès 
le même sol, les mêmes aspérités de ter- 
rain, de bons pâturages, de superbes 
prairies ; de nombreuses rivières qui bai- 
gnent de riches vallées; des forêts bien 
peuplées, des mines abondantes, un cli- 
mat varié , des sources d'eaux minérales et 
thermales, et beaucoup de villes fortifiées, 
dont la principale est Sarajevo ou Bosna- 
Serai, peuplée de 60,000 habitans, qui ne 
souffrent la présence du beylerbey et visir 
de la province que pendant trois jours 
chaque année. Il demeure à Trawnickj 
ville de i!i,ooo âmes, et dont la citadelle 
est susceptible d'une longue défense. 

'Je laisse au sud-ouest la Croatie herzo' 
govine , avec sa capitale Mostar , peuplée 
de 18,000 âmes, et je m'enfonce au midi 
dans V Albanie, contrée fertile et monta- 
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gneuse, fbnnée de rancieDne Épire et de 
l'ancienne Acarnanie , et gouvernée par 
le pacha de Janina^ ville de 40^000 âmes, 
près du lac Acherusia ou Achéron , dont 
les eaux s'écoulent par des gouffres sou- 
terrains; cette ville -est devenue célèbre 
parles atrocités d'Ali et sa rébellion contre 
la Porte avec les Albanais , hommes forts , 
tempérans , actifs et endurcis à la fatigue. 

En descendant la rivière de TArta, qui 
Ta déboucher dans l'Adriatique, nous 
arrivons à la ville même à'Arta , sur le 
golfe de ce nom, et florissante par son 
commerce en blé et en coton. Au notd 
est PargUy dont les habitans s'enfuirent 
avec les ossemens de leurs ancêtres, quand 
il fallut céder leur ville au féroce Ali. 
Encore plus au nord est Berat, puis enfin 
Scutari ou ScodrUy près des bouches du 
Gattaro , défendue par deux où trois châ- 
teaux forts et par de vastes* remparts; 
cette djemière ville réunit 18 à 210,000 ha- 
bitans. 

De Scutari nous reprenons la route de 
Macédoine pour arriver à Salonique , 
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grande ville do 60,000 âmes ^ sur le golfe 
du même nom, résidence d'un pachâ, et 
à 1 f o lieues O. de Gonstantinople. Quoi- 
que ces lieux appartiennent à Tancienne 
Grâce I dont nous traiterons séparément, 
nous croyons ne pouvoir les omettre ici , 
parce qu'ils se trouvent encore sous le 
joug musulman. De Salonique nous allons 
en droite ligne à Gonstantinople, dan8la/{o^^ 
mélie ou RomdUe, ou l'ancienne Thraee : 
le nom de Roumélie vient de ce que cette 
province fut le dernier pays que les Romaios 
possédirenf en Orient. Les parties monta- 
gneuses y sont froides et stériles, les 
plaines sont tràs-fécondes* 

Consiantinoplc y bâtie sur les ruines de 
Bysance , et que lies Turcs appellent Sioxnr 
boul, ne s'offre point d'abord, comme le 
remarque un voyageur anglais, de manière 
k satisfaire l'éti*anger qui arrive à ses 
portes; mats dès qu'on est entré dans le 
canal , qu'on a dépassé la pointe du sérail, 
et que la ville , bâtie sur le penchant d'une 
vaste colline, se découvre avec son am- 
phithéâtre de maisons élevéea les unes 
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aa-Jeasus des autres^ dès que la vue em- 
brasse les fiiubourgs de Péra et de Galata , 
qui n'eu font pour ainsi dire qu'un seul, 
et le cimetière dont une sombre forêt 
de cyprès ombrage* les sépultures > on est 
firappéd'étonnement.Ce n'est pas que toutes 
ces maisons y pour la plupart construites» 
en bois et percées d'une multitude de 
fenêtres, aient par eUes-mémes riens d'int- 
posant; maïs la couleur gracieuse des ar- 
bres dont elles sont entourées, les innom*- 
brables minarets avec leurs dômes dorés 
qui réfléchissent les feux du 'soleil, les 
principales mosquées qui dominent la ville 
antiàre, tous ces objets d'une gsandeur 
inconnue en Europe, saisissent foi^tement 
l'imagination du voyageur qui les dé- 
couvre pour la première fois. H est vrai 
que dans l'intârieur on est un peu désen- 
chanté par l'aspect des baraques turques^ 
formant des rues sales et tortueuses, par 
les cris des chiens et des chats; qui s'y "pv^ 
mènent en liberté, et par l'air hautain 
des Musulmans, oppose à l'air rampant 
des Jui6 et des Aiméniens. 
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Les anciennes murailles de Constanti- 
nople ont encore leur aspect vénérable; 
en beaucoup d'endroits elles ont ^o pieds 
de haut, et sont flanquées de 25o tours 
sur lesquelles le lierre a étendu ses ra- 
meaux; elles ont 18 milles de circonfé- 
rence. On voit encore la porte ou l'in- 
fortuné Constantin fît sa dernière sortie/ 
Cest du haut d'une colline appelée Bou- 
gourlou, située en face de Gonstantinople, 
sur la rive asiatique du Bosphore , c'est 
de là, observe le même voyageur, qu'il faut 
contempler la capitale de l'empire. De 
cette colline on découvre à la fois là mer 
de Marmara , le mont Olympe , les plaines 
d'Asie ; Gonstantinople avec ses 28 portes, 
dont 14 du côté du port le plus beau 
et le plus sdr de l'univers, 7 du côté 
de terre et 7 sur la Propontide ; et puis 
1« Bosphore, qui serpente à travers les jar- 
dins couverts d'une riche verdure , et 
comme émaillés de kiosques et de palais 
peints des couleurs les plus vives et les 
plus variées. 

Le grand bazar, appelé le bezestiu ou 
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bezestan, est le rendez-vous des marchands. 
Chacun des marchés a sa rue } un toit cir- 
culaire qui donne entrée à la lumière ^ 
abrite en même temps contre la chaleur. 
On voit ici une éti'ange variété de costumes 
orientaux qui passent devant vous : Per- 
sans, Arméniens, Nubiens, Tar tares , hadjis 
ou pèlerins revenant de là Mecque , dervi- 
ches qui courent le monde, les uns presque 
nus, les autres vêtus d'uiîe manière bizarre 
et même efféminée. Le marchand turc ar- 
rive au bazar de bonne heure ; il s'ins- 
talle dans sa petite boutique , s^accroupit 
sur ses coussins, sa longue pipe à la bouche, 
et de temps en temps boit une tasse de café 
que lui vend le cafetier établi dans le mar- 
ché même. Jamais il n'appelle un chaland, 
il attend avec tranquillité qu'on vienne 
acheter ses marchandises. Lorsque le soleil 
estcouché, il sort du bazar. Dans le jourj 
i\ arrive souvent qu'un marchand laisse sa 
boutique ouverte et ses marchandises en 
évidence pendant son absence , sans qu'il 
en perde jamais rien, ce qui prouverait k 
cet égard la probité des Turcs. 



Panai les 934 motquéet de CooiUnU- 
DOple il ea est une où , pendant les iiv» 
du Beiram sui'tout , les derviches daiuent 
ea touraaDt sur eux-mêmes. L'iatcrieni 
est simple et élégant; dans le milieu k 
placent les dervichea. La cérémonie corn* 
menée par quelques vei-sets du Coroa. 
A mesure que la voix du derviche dtan- 
teur augmente , les derviches «'avancent 
les bras croisés sur la poitrine; la mn- 
«que s'anime; alors , les danseurs en che- 
mile, les bras ét«ndut, les yeux fermés, 
pirouettent avec une rapidité toujou» 
croissante , pendant plus d'une heure , sans 
s'arrêter, hormis deux ou trois repos de 
cinq minutes chacun. Presque tous cas 
dervichessont des libertins trèt-débaucbéi; 
il n'y a que ceux qu'on appelle santons 
qui soient vénérés, parce qu'ils ntèoent, 
une vie austère. 

La grande mosquée dite de SÛQ^B^ 
phie, autrefois église p4triarcBle, bitie 
par l'empereur Justinim, est d'un cSel 
imposant; elle est pavée en marbre blanc, 
i-enfei'me plus de 3oo colonnes, a i85piedi 
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da haat du pavé à la corniche , où com* 
meoceledôme, qui lui-même a 5o pieds ; 
il faut UD firmau pour la voir d'en bas* 
Mais la plus magnifique de toutes le» mos- 
quées , bien que moins grande que. Sainte- 
Sophie y est celle de Suleymanié, conte- 
nant le mausolée de Solimau et de Roxe- 
lane. Toutes ces mosquées sont entourées 
d'arbres^y et ont à leur entrée une fou* 
taîne richement décorée, dans Teau de 
laquelle les Turcs lavent leurs pieds avant 
de (pénétrer dans le temple, puis ils laissent 
leurs chaussures à la porte , et marchent 
en silence, comme insensibles k tout ce 
qui se passe autour d'eux; leur silence 
n'est interrompu de temps à autre que par 
le nom d'Allah, prononcé d'une voix basse 
et avec un ton d'humilité. 

Le plus vaste édifice de Constantinople 
est le sérail , qui a a lieues de tour et 9 en- 
trées , dont a sont très-majestueuses , sur- 
tout la première , appelée par cette raison 
la Sublime Porte, mais qui &it frémir 
quand on se rappelle ce lieu où s'élèvent 
les pyramides des têtes coupées par ordre 



du sultan- Ce palais comprend ceui du 
sultan, du divan , plusieurs grands édifices, 
de beaux jardins, la mosquée de la cour, 
l'hôtel des monnaies, le trésor^ deux bi- 
bliothèques, et le harem impénétrable oii 
le grand^eigneur tient ses 1,700 femmes. 
Lechâteaudes Sept-Tours, qui aplusieurs 
fois servi de prison aux ambassadeurs, est 
àrextrémité occidentale de Gonstantinople, 
sur le canal. L'ancien hippodrome est 
une grande place publique au milieu àe 
laquelle on voit deux superbes pyramides 
de marbre, et la fameuse colonne du temple 
de Delphes transportée par Constantin dans 
sa capitale. La place du sultan Bajazet , au- 
dessus d'une des sept collines sur les- 
quellesrepose Gonstantinople, demêmeque 
Rome, est décorée de vastes bâtimens. Ce 
qu'on appelle le vieux sérail renfeime les 
femmes de l'ancien sultan ou celles que le 
nouveau congédie. Enfin l'arsenal, qui a en- 
viron trois milles anglais de circonférence, 
dans le faubourg de Galata , est la demeure 
du capi tan-pacha. G'est dans le faubourg 
de Péra que résident les ambassadeurs 
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chrétiens avec leurs coreligionnaires. Le 
faubourg de Scutari est de l'autre côté du 
détroit, sur la rive asiatique. Celui de To- 
phané est placé à Test de celui de Galata y 
en face du sérail j et contient les casernes 
des canonniei's avec le matériel de l'attil- 

lerie. 

Le vaste quptier du Fanar, entièrement 
habité par les Grecs , est presque désert 
aujourd'hui. Les barques , remplies d'une 
belle et folâtre jeunesse , ne traversent pi us 
les flots du Bosphore qu'elles animaient 
jadis. Les paysages délicieux, parsemés 
d'arbres , qui entourent les hameaux el les 
villages situés sur le bord de la mer » où les 
Grecs, autrefois heureux, aimaient à danser 
au son de la mandoline , en répétant les 
chansons de la terre natale , sont aujour- 
d'hui muets, et le féroce Musulman par- 
court seul ces solitudes où la mort a partout 
marqué son passage. 

Parmi les promenades les plus agréables 
qui entourent Constantinople , on cite la 
route qui mène aux aqueducs de Justinien 
qui procurent les eaux à tous les quartiers 
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de la ville, où existent un grand nombre de 
bains publier et de fontaines ; et la forêt de 
Belgrade I environ i4 milles plus loin. Oa 
cite égalemeiït le lieu appelé les Eaux- 
Douces , résidence d'été du sultan. Cest 
une vallée parfaitement de niveau , om- 
bragée par de beaux arbres et arrosée par 
une rivière limpide. Là on,i*encontre des 
Turcs qui , avec des cuillers de bois^ man- 
gent du riz bouilli dans la même écueller 
Le plus grand honneur qu'ils puissent vous 
&irc est de vous offrir leur pipe après en 
avoir essuyé le bout avec leur pelisse* Us 
croiraient s'abaisser s*ils vous pariaient une 
autre langue que le turc ou l'arabe. 

L'usage de l'opium est assez générale- 
ment répandu en Turquie. Il existe à Gon9- 
tantinople une classe d'hommes , appelés 
thériaquisiesy qui en prennent avec excès. 
Ils sont jaunes et livides, leurs yeux sont 
ternes, et ils vivent rarement plus de trente 
années. Au lever du soleil , ils arrivent 
dans un vaste café près dé la grande mos- 
quée^ et à peine ont-ils avale' leur potion, 
qu'ils s'étendent sous un portique ombragé 
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d'arbres. Une fois dans cette posture ^ ils 
demeurent immobiles, car le moindre 
mouvement nuirait à leur félicité inexpri* 
mable , selon eux; alors les plus étranges 
rêveries, les plus ravissantes extases vien« 
nent saisir leur esprit. Mais le soir éteint 
ces brillantes illusions; ils éprouvent en se 
levant un -sentiment de misère et d'aban-. 
don, ik retournent chez eux en proie à de 
vives souflfî*ance8, pour recommencer le 
lendemain leur ivresse. 

On ne fait pas un pas dans Constanti- 
nopie sans rencontrer des caf& ou des 
boutiques de marchands de confitures. Les 
premiers sont remplis de monde depuis le 
lever jusqu'au coucher du soleil. Chacun y 
porte avec soi son sac de tabac , qu'il est 
toujours disposée offrir à celui qui en man- 
querait. En quelque lieu qu'entre un 
voyageur, soit chez un prince , soit chez le 
dernierpaysan , la première politesse qu'on 
lui hdi est de lui présenter une pipe rem- 
plie d'un tabac doux et parfumé, et une 
tasse de café, qu'on boit sans y ajouter ni 
sucre ni crème. Ces cafés reçoivent l'air de 
II. i8 
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tous côtéS; et sont le rendez-vous des oisi& 
de toutes les professions. Il y a aussi des 
taveracs ou meyhanès où l'on vend secre- 
tementdes liqueurs spiritueuses, défendues 
par le G>ran; et à Péra des maisons de ga- 
lanterie, ou les femmes des premiers per- 
sonnages turcs viennent du fond des ha- 
rems donner des rendez-vous à leurs amans, 
car elles peuvent sortir en se voilant le 
visage. 

Les Turcs regardent le jeûne comme 
de précepte divin , surtout pendant toute 
lai une du mois qui est consacré àDieu sousle 
nom de Ramazan. Ils demeurent alors de- 
puis le lever jusqu'au coucher du soleil 
sans rien manger , n'ayant d'autre distrac- 
tion que leur pipe appelée tchibouk ou 
nargliileh^et leur café ou laftvederYémen. 
Quelle est leur joie quand le jeûne est fini. 
Ils dansent au son de la guitare et du tam- 
bour j s'embrassent les uns les autres et 
parlent avec délices de la nuit prochaine, 
de cette nuit si impatiemment attendue, 
où les premières clartés de la nouvelle lune 
annoncent l'ouverture du Beiram, c'est-a- 
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dire du mois noureau où commencei'oiit 
les réjouissances. D'innombrables rangées 
de lampions illuminent les grandes mos- 
quées; les imanSy du haut des minarets , 
les yeux fixés sur le ciel y épient le premier 
rayon de la lune. Sitôt qu'ils l'aperçoivent, 
des cris d'allégresse s'élèvent dans les airs, 
et sont répétés par tous les échos de Cons- 
tantinople. L'heure du plaisir a sonné , on 
va se dédommager des jours de privation. 
Le lendemain , tous les regards semblent 
pleins de bienveillance et de fraternité ; le 
pauvre serre la main du riche , l'embrasse 
comme un frère } le bonheur est peint sur 
toutes les figures; tout le monde est vêtu 
de ses plus beaux habits y et les doux sons 
de la musique mêlés aux chants de gloire 
en l'honneur du prophète se font entendre 
de toutes parts. 

La population de Gonstantinople paratt, 
être de 40O9OOO âmes, et celle des fau- 
bourgs de Péra , Galata et Scutari, avec la 
L*gne de villages qui bordent le Bosphore f 
de 800^000 habitans; ce qui ferait i ^oioo^ooo 
âmes. Le voyageur Tumer ne porte cette 
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évaluation qu'à un million, depuis le mas^ 
sacre ou la désertion des Grecs qui habi- 
taient cette capitale ou ses environs. Les 
Osmanlis , les Arméniens et les Juifs com- 
posent presque à eux seuls la masse de 
cette population hétérogène. Le voyafjeur 
anglais Walsh estime le nombre des Armé- 
niens à aooyooo ; Mac Michael porte celui 
des Juifs à So^ooo; le reste alors presque 
tout entier serait formé de Musulmans , 
Turcs y Arabes ou Tartares. 

Sans la peste qui souvent déaofe G)o8- 
tantinople , la mortalité y devrait être 
moins considérable qu'ailleurs, toutes pro- 
portions gardées; car cette grande ville 
jouit du double avantage d'avoir son atmos- 
phère sans cesse renouvelée et rafiraichiç; et 
de voir emporter tous Jea dépots deségoûtt 
et des eaux pluviales par les caurans qui 
se précipitent du port dans la mer de Mar- 
mara ou Propontide, unie par le détroit 
des Dardanelles ou l'Hellespont à la mer 
de l'Aixhipel ou mer Egée, comme le 
canal du Bosphore unit la Propontide et la 
mér Noire. Aucun teiTain marécageux 
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A^existe à GonstàntiDople, et sa température 
n^offre jamais de froid de plus de 4 à 5 de- 
grés, ni une chaleur de plus- de nÙ* du 
thermomètre de Réaumur. 

Indépendamment de Ginstantînopley une 
autre ville de la Roumélie appelle encore 
notre pinceau: c'est Andrinoplcj qui fut 
rebâtie par 4^empereur Ailrien. Elle con« 
tient lOo^QOo imes, dont un tiei^ environ 
de Turcs et deux tiers d'Arméniens et de 
Jttift. Enlevée aux empereui*s grecs dès 
Tannée i36o, elle devint le siège du gou- 
vemement turc jusqu'à la prise de Cous* 
tantinople en i453; depuis encore plurâeurs 
sohans y résidèrent. Elle est maintenant 
le chef-lieu d^un pachalick très-important. 
Assise près du confluent de la Tundsha et 
de l'Hèbre, ses rues sont éti'oites et tor- 
tueuses, mais propres et conduisant à de 
vastes places \ elle a une forte citadelle , un 
arsenal^ et un grand nombre d'écoles pu- 
bliques ou medressés , de bains élégans , 
de bazars y de mosquées et de jai*dins. 
Ses édifices les plus remarquables sont la 
mosquée de Sélim et le bazar d' Ali-Pacha. 



Andrinople a 3 lieues de circuit et est en- 
tourée de mui*ailies flanquées de tours; 
elle est h 45 lieues N.-O. de Goastantinople, 
sur la grande route qui , par la Bulgarie) 
la Servie et la Bosnie, mëoe à Laybach et 
en Autrichflr. 

A ao lieues E. on aperçoit Erékli ou 
Héracle'e , avec un bon port stlr la mer de 
Marmara; et à 5o lieues O.-S.-O. de Cons- 
tantinople / la ville de GalHpolij avec un 
bon port également siu* le détroit des Dar* 
danelles ou d'Abydos, qui fut jadis traversé 
à la nage par Léandre , exploit que lord 
Byron a renouvelé.de nos joui^. 

Revenons à Constantiuople, afin d'en 
repartir pour explorer , dans |noti« pro- 
chaine missive y TArchipel et la Grèce. 
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LETTBE XII. 



GRÈGE. 



Quelques traits généraux^ géographiques, sta- 
tistiques , moraux et historiques. Garactère 
des Grecs modernes* Divisions territoriales 
anciennes et nouvelles. Grèce proprement 
dite ; Morée ; Archipel \ îles Ioniennes. 
Malte. 



SovB le fer des bouireaux sans cesve ïenaissante , 
O Grèce , tour k tour , en ta latte sanglante , 
I^es lauriers y les cyprès ont ombragé- tes bords. 
Assemblage étonnant de revers tt de gloire 9 
Faat-il, peuple héros, célébrer ^victoire F 
Faut-3, peuple martyr , chanter l'hymne des morts ? 

(Alfred DB Wâillt. ) 

t 

L*antique célébrité de la Grëca, berceau 
de la civilisation européenne^ les longs 
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malheurs qui Tont frappée , le courage hé- 
roïque de ses anciens et âe ses nouveaux 
habitons y la régénération de cette contrée 
si riche de hrilUns souvenirs , et l'appai 
que viennent de lui donner F Angleterre, 
la France et la Russie pour Tarracher aux 
fureurs du croissant ; tout m'impose le de- 
voir de lui consacrer une lettre spéciale , 
car nos pressentimens. sur la résistance 
inouïe des descendans de Thémistocle et 
de Léonidas nous permettent de penser 
qu'enfin ils obtiendront leur émancipation. 
Dans l'état de guerre actuelle enti^ les 
Grecs et leisr&barbares oppresseurs, il serait 
difficile de déterminer les limitespolitiques^ 
delà Grèce. Au nord on pourrait cependant 
indiquer la ligne naturelle tracée par U 
chaîne desmonts Olympe, Volutza, Acrocé- 
rauniens et autres, du golfe de Salonique au 
canal d'Otrante.LaGrëce alors^quebaignent 
à l'ouest la mer Ionienne , au midi la McdU 
terrauée , et TArchipel à l'est,, s'étend des 
36° 25', latitude du cap Matapan en Morée, 
aux 40"" 37' y latitude du cap Linguetta eo 
Albanie; et en longitude du méridien'de 



j 
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Paris y des lô"" 56% cap Linguctta ^ auxai<> 
46" f cap Marathoa. Sa plus grande lon- 
gueur est de i!i5 lieues; sa largeur varie 
de 80 à 3o lieues. 

Sa superficie est d'environ a^goo lieues 
carrées , dont gSo pour la Morée , et 1,960 
pour la Grèce propre, avec la Thessalie et 
TEpire. En ajoutant à cette estimation 
lyioo lieues carrées, surface de toutes les 
Qes de TArchipel européen , on a un total 
de 49^0^ lieues carrées pour toute la 
Grèce. 

Sa population est distribuée à peu près 
comme il suit, d'après les plus récentes 
évaluations , par provinces et avec leurs 
anciens noms : 



Spire 38o,ooo habit. 

Thesnlie. 365,0(iO 

Acamanie iS»ooo 

Etolieet Locride. . . • . . 55,ooo 

Tbocide et Béotie So,ooo 

Macédoine 800,000 

Atticine. .....«• 5a,ooii 

Mofée 700|000 
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ArchipeL . . . 4oo,ooo 
Iles ionlennea. . aoo,ooo j 00,000 



3,000,000 



La Grèce est un pays généralement mon- 
tagneux, surtout vei's le nord, où l'on 
trouve f en Macédoine , le mont Athos ; en 
Thessalie, TOIympe, TOssa, le Pinde et 
l'Hémus; en Fhoclde , le Parnasse; en 
Béotie , l'Hélicon et le Githéron ; et le Per- 
messe dans TAttique. Les principales ri- 
vières sont rAchéloiis, la Salembria ou le 
Pénée , TEurotas et le Pamisos. On sait que 
le climat de la Grèce est très-doux , et le 
sol très-productif. La Grèce a sur rArchi- 
pel et sur la Méditerranée un grand nom- 
bre de golfes , notamment ceux de Volo , 
de Zeitoun , d'Egine ou d'Enghia ou 
d'Athènes 9 de IN'aupli ou d'Argos, de Co- 
ron , d'Arcadia , de Gastouni , de Patras , 
de Lépante , de Navarin , etc. 

Les Grecs modernes sont actifs, braves , 
enjoués , spirituels , superstitieux , peu ins- 
truits , mais toujours passionnés pour la 
musique et la poésie; ils ont gardé quelques 



vices de leurs pères y la vanité y rinçons- 
lance , la ruse et peut-être la perfidie ; on 
dit que souvent encore ils donnent lieu à 
répéter ce vers de l'Enéide: Timeo Dtunxosy 
et dona fsrentes. Mais il était bien impos- 
sible que sous les Turcs ils pussent mon- 
trer toute la franchise des nations policées. 
Le Musulman leur a toutefois laissé leur 
croyance , leur église et leur clergé. Les 
Athéniens ont conservé quelques traces de 
Tancienne urbanité de leurs pères ^ et les 
Athéniennes d'aujourd'hui sont encore 
aussi belles que les contemporaines d'As- 

pasie. 

Parmi les Grecs montagnards que le 
Turc n'a jamais pu complètement asservir^ 
on cite les Mainotcs et les KJephtes. Les 
Mainates y ou paysans réfugiés dans les 
monts Taygètes en Laconie^ accoutumé» 
dès Venfance à manier les armes, montrent 
encore toute la fierté des vieux Spartiates 
et la grande ombre de Lycurgue semble 
toujours les enflammer. Les Klephtes de 
l'Olympe, du Pélion, du Pinde et des 
monts Agi'apha y sont aussi renommés par 
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leur bravoure, leur constance et leur amour 
de la liberté. Ceux qui après une résistance 
de plusieurs siècles en vinrent à un accom- 
modement avec les Turcs furent appelés 
amiatolis ou hommes d'armes , et leurs ca- 
pitaines les nommèrent pallikares ou bra- 
ves. Quand ils rentraient en guerre avec 
les Turcs, ils redevenaient Grecs indépen- 
dans ou Klephtes. 

Nous ne parlerons pas du gouvernement 
gi^c, il est à peine constitué régulièrement, 
et il subira encore bien des changemens y 
qui devront être sanctionnés par les puis- 
sances chrétiennes y quoiqu'il soit déjà per> 
mis dès à présent de le ranger au nombre 
des états représentatif démocratiques; car 
il est partagé entre deux pouvoirs , le pou- 
voir législatif formé de 33 députés, et le 
corps exécutif, cpmposé de cinq membres, 
y compris le président. 

La Grèce formait jadis quatre grandes 
divisions, FEpire, la Thessalie^ la Grèce 
pr(^re, et lé Péloponèse; elle fut divisée 
par les Turcs en sept sandjacks ou pacha- 
liks: ceux de Delvino , Janina , Tricala , 



Garlélie, Lépante ^ Négrepont et Tripo- 
Utza ou Morée. 

UEpire avait au nord riUyrie > à Test la 
Macédoine et la Thessalie, au sud TEtolie 
et r Acarnanie , à l'ouest la mer lonieni^e. 
La partie occidentale forme aujourd'hui la 
province de Dehino , qui a pour chef-lieu 
Delvinoy sur un ruisseau , près la Pavla; 
et pour autres villes principales Kardikhiy 
sur la Belitza 5 Êutrinto ^ sur le canal de 
Corfôu; Pargasurla mer Ionienne, ville 
ou île que j'ai déjà nommée dans ma pré- 
cédente lettre , et qui , vendue par les An- 
glais au pacha de Janina y en 1818 , inspira 
à M. Viennet des vers brùlans d'une noble 
indi£piation , ou l'on remarque ce passage , 
qui ne serait plus aujourd'hui de saison : 

S^ fant , 6 mer, que ton sein nous déFore , 
Ne roule point nos corps flottans 
Aux lieux où l'Anglais règne encore : 
Il les vendrait à nos tyrans. 

La partie occidentale de l'Epire compose 
Ja province de Janina, dont le chef-lieu est 
Janina, ville de 3o à 40,000 habi tans grecs, 
II. 19 
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turcs, albanais, jui6, arabes, maures, etc., 
sur le lac du même nom ^ qui a cinq miUes 
de longueur et deux de largeur. Les envi- 
rons de cette ville sont très-pittoresques; 
son intérieur n'ofFre de remarquable que 
ses bazars^ formant lo à 12 rues étroites; le 
sérail du pacha , situé sur une éminence; 
et les seize mosquées, avec sept ou huit 
églises grecques. Les autres villes impor- 
tantes sont Konitza , au nord de Janina ; 
Prévésay à l'entrée du golfe d'Arta, à 
24 lieues S.-S.-O. de Janina; ^r/a, près du 
même golfe ; (7a/anVè^, à 6 lieues S.-E. de 
Janina /près la rivière d'Arta, Dans TEpire 
. existent les météora ou les hauts-lieux, mo- 
nastères situés sur des pics escarpés et iso- 
lés , où Ton ne monte que dans des cor- 
beilles suspendues à des cordes, comme au 
monastère du Liban. 

La ThessaUcj qui avait pour limites au 
nord la Macédoine, à l'ouest TEpire, dont 
la séparait la chaîne duPinde, au sud TEto- 
lie et la Locride , dont elle était séparée 
par le Pinde et l'OEta, à l'est la mer Egée, 
forme la province de Tricala, dont le 
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chef-lieu est Tricala ( Trkca ) , ville de 
8yOoo âmes, près ]e Pénée, à 4o lieues N. 
de Lépante , 24 lieues S.-E. de Janina, et 
45 S.-O. de Salonique. Les autres villes 
principales sont Khateri ou Caterin , près 
du golfe de Salonique; Plataniona^ sur le 
même golfe; Alassona^ à i4 lieues N.-E. 
de Tricala; Larisse^ ville de 25,ooo habi- 
tais, assise sur la rive droite duPénée ou de 
laSalembria; Agia j au pied du mont Ossa, 
i aa lieues £. de Tricala; P'oloy au fond 
du golfe du même nom. Dans cette pro- 
vince on trouve les champs de Pharsale, ou 
les aigles romaines, tournées Tune contre 
l'autre, Vengèrent le monde de leur longue 
tyrannie; on "^ trouve aussi la délicieuse 
vallée si justement célèbre sous le nom de 
Tempe y à travers laquelle le Pénée va se 
jeter dans le golfe de Salonique. Oh! 
comme ici l'on aime à répéter avec l'au- 
teur des Messéniennes : 



IKnix pays , que de fois ma muse en espérance 
Se plot à YoyageV sous ton ciel toujours pur ! 
De ta paisible mer , où Vénus prit naissance 9 
Tantôt du haut des monts je contemplais Tazur ; 



Tantôt, cachant au jour ma tête ensevelie 

Sous tes bosquets hospitaliers , 
J'arrêtais vers le soir dans un bois d'oliviers 

Un vieux pâtre de Thessalie. 
Des dieux de ce vallon contez-moi les secrets. 
Berger : quelle déesse habite ces fontaines P 
Voyez-vous quelquefois les nymphes des forêts 

Entr'ouvrir l'écorce des chênes? 

% 

La Grèce propre avait au nord l*Epire 
et la Thessalie^ à Test la mer Egée, au sud 
le golfe Saronique ou d'Ënghiaou d'Ëgine, 
et celui de Corinthe , à l'ouest la mer 
Ionienne ; elle forme à peu près les trois 
provinces de Livadie ou N^epont, de 
Lépante et deCarlélie, parce qu'elle renfer- 
mait VAcamanie au nord-est, VEtolie au 
nord, la Phocide au nord-est, la Locride 
au sud-ouest du golfe de Corinthe, la Béotie 
au sud-est de la Phocide, VAuique au sud 
de la Béotie, avec la Mégaride. 

La province de livadie ou Négrepont 
a au nord-ouest celle de Tricàla, à l'ouest 
celle de Lépante, le golfe de Corinthe, la 
Morée et le golfe d'Ëgine ^ à l'est F Archi- 
pel. Son chef-lieu est iVegr«po/t^(l' ancienne 
Chalcis)y dans l'île de T^égrepont ou d'Eu- 
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bée, sur un canal étroit qui la sépare du- 
continent 5 elle réunit 16,000 âmes et a un 
port qui contient 3oo navii^es. Les autres 
villes un peu importantes sont Zeitoun ou 
Izdin (l'ancienne Héraclée ou Trachea) , 
à 2 lieues du golfe de Zeitoun et à 3o lieues 
N.-O. de Wégrepont^ Idvadie (Lebadeà)^ 
peuplée de 10,000 âmes, et à 20 lieues 
W.-O. d'Athènes; Thiva (Thèbes) , i .8 
lieues O. de T^égrépont ; Salone ( Am- 
phissa) , à 2 lieues N. de la baie de Salone, 
formée par le golfe de Lépante; Athènes , 
à une lieue du golfe d'Ëgine et 18 S. de 
Négrepont. 

Cette dernière ville , située sur Tllissus 
et le Céphyse, et l'une des plus célèbres 
de l'antiquité , exigerait une longue des- 
cription ; limité par mon cadre , je dois me 
borner à très-peu de mots. Hélas! au lieu 
de ses belles places et de ses magnifiques 
édifices , Athènes n'a plus que i,3oo 
maisons formant des rues étroites et tor-^^ 
tueuses, cinq mosquées, trente-neuf églises 
grecques } au lieu d'une brillante et nom- 
breuse population qu'elle renfermait jadis, 

>9* 



elle n*a plus que la^ooo habitans, avec 
quelques débris de ses temples ^ encore 
souillés par la présence des Turcs, qui y 
promènent leur sombre et stupide gravité ^ 
tout est muet dans cet antique séjour de 
l'éloquence et des beaux-arts. Mais le 
temps approche où la liberté et les ncu£ 
Sœurs y repaiVitront.. 

Salut, riant bocage où le di^a Platon^ 
Aimait à promener ses doctes rêveries ; 
Célèbre Acropolis, superbe Parthénon, 

£t voua, plaines de Marathon , 
Btalez devant moi vos ruines chéries ; 
Bocher d'où Démosthène a foudroyé les rois-»^ 
If 'as-tu. point retenu quelques sons de sa voix f .- 

Et toi, plaintive Salamine, 
Ife te souvient-il. pas de ce famenx hérog 

Qui vainquit sur tes flots 
Xercès et ses guerriers vouéis à ProserpineP 

Quittons la noble Athènes où tant de- 
souvenirs glorieux et pénibles nous as- 
siègent y et poursuivons de suite > quoiqu'à 
regret y le cours de nos descriptions ^ sans 
oublier de nommer les Thermopylesj dé- 
filé du mont Œ ta 9 entre la Ihessalie et 



rAchaïe, où Léonidas et ses trois cents 
guerriers s'offirirent en Lolocauste à leur 
pays. 

La province de Lépante, au nord-ouest 
de celle deNégrepont^et offrant au sud le 
golfe de Lépante, a pour chef-lieu Le'pante^ 
située sur ce golfe , autrefois nommé golfe 
de Gorinthe , à 4^ lieues N.-O. d'Athènes; 
c'est dans ce golfe qu'en 1571 don Juan 
d'Autriche remporta une grande victoire 
navale sur les Turcs. Carpénitzé et Amou-' 
rani sont deux autres petites villes de la 
même province. 

La province de CariéHe y entre celle de 
lanina et le golfe d^Arta au nord , et la mer 
Ionienne à l'ouest et au sud , a pour chef- 
lieu Vrachoriy dans une plaine, entre deux 
rivières. J^Bssolonghi en est à 10 lieues 
S.-S.-O. ; lord Byron , bienfaiteur des Mis 
aolonghistes, est mort parmi eux, en 1824, 
4eiix ans avant la chute de cette malheu- 
reuse ville (i)sous le fer d'Ibrahim; double 



(1) Toyes VHUtoir^ du $Ugp de MUtotmçhi ^ par 
II. Auguste Fabre. 
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événement que j'ai essayé de peindre dans . 
ce passage d'une ode publiée en 1826 : 

Sors du tombeau , sers mon délire 
Épouvanté de tels malheurs^ 
Byron , dont le cpeur et la lyre 
Sommeillent dans ces lieux en pleurs. 
Trois fois cette ville affamée 
A fait mentir la renommée 
Qui disait sa chute aux sultans ; 
Deux hivers ses faibles murailles 
Ont retardé les funérailles 
De ses valeureux 'Combattans. 

Ijc Péloponèse ou la Morée^ entre le 
golfe deLépante au nord, lamerloni^ane 
à l'ouest y la Médliterranée proprement dite 
au sud y et TArchipel ou mer Egée à Test 9 
paraît être la plus fertile province de la 
Grèce r On l'a appelé Morée^ à cause de 
son voisinage de la mer. 

Tripolitza ou l'ancienne Afantinée en 
est la capitale ^ c'est même aujourd'hui la 
ville la plus importante de rHellénie , à 7 
lieues O. du golfe de Naupli, 16 lieues S. 
4u golfe de Lépante, i4 E* de celui d'Ar- 
cadia, i4 N.-N.-E. de celui de Coron, et 
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ao N.-N.-O.' de celui de Golokithia; elle 
est adossée au mont Ménale y environnée 
de murailles , et peuplée de 14^000 âmes. 

Les autres villes principales de la Morée 
sont Corùithep k une lieue S. du golfe de 
liépante y aussi nommé golfe de Gorinthe ; 
Cala\^rita {CyneAœ), sur une rivière à 
5 lieues S. du même golfe de Lépante; 
Vostitza (Helicé) , sur le même golfe , à 
24 lieues W.-N.-O. de Tripolitza 5 PalraSy 
sur le golfe auquel cette ville donne son 
nom, entre celui de Lépante et la mer 
Ionienne; Gastouni ÇSphyra), dans leif 
cham^ps de l'Elide , près de rembouchure 
de la rivière du même nom dans la mer 
Ionienne; Pyrgos^ prèa l'embouchure de 
la Rouphia dans la même tner ; Caritènc 
{Gortys)y à 7 lieues % O. de Tripolitza; 
Londarij près des sources de la Carbonara 
et des ruines de Fancienne Mégalopolis ; 
PhanariSf près la même rivière ; Arcadia, 
sur le golfe du même nom ; Navarin y avec 
son admirable port, sur la mer Ionienne; 
ModoTiy à 3 lieues de Navarin y Coron y sur 
le golfe du même nom y à 7 lieues de Mo- 



don^ Androussa^ sur la Prinatza, et à 3 
lieues de Coron; Calamata y à une lieue N. 
du golfe de Coron, au pied des coteaux de 
la Messéuie; Mistra^ ville populeuse au 
centre de la vallée de l'Eurotas, non loin 
des lieux où fut Sparte} Mone^basie ou 
NaupUde Malvoisie {Epidaure) sur l'Ar- 
chipel, à 20 lieues S.-S.-E. de Tripolitza; 
ArgoSy près l'emboucliure de la Zéria dans 
le golfe de Naupli; et NaupU ou Napoli de 
Romaniey au fond du golfe, et actuellement 
la résidence du gouvernement grec^ parce 
que c'est une position inexpugnable , ados- 
sée au mont Palamëde^ avec deux cita- 
delles; elle est à 8 lieues N.-E. de Tripo- 
litza, et à 21 lieues S.-O. d'Atkènes; elle 
compte plus de 20,000 âmes. 

Yoiià les principales cités de la Morée , 
dont quelques-unes ont fait voir qu'elle 
comprend l'Achaïe , la Sycionie, la Co- 
rinthie , l' Argolide , la Laconie , la Mes- 
sénie^ l'Elide et l'Arcadie, l'ouïes ces pro- 
vinces , comme les précédentes , avaient 
chacune un gouvernement, représentatif 
quand elles subirent le joug romain, vers 
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l*an 126 après J.-G. , pour tomI>er i4 siècles 
plus tard entièrement au pouvoir des 
Turcs. 

Visitons maintenant les iles de la Grèce 
comprises dans l'Arcliipèl européen et dans 
la mer Ionienne. Il en est que nous ne 
ferons qu'indiquer^ et d'autres où nous 
devons nous arrêter davantage. 

Les plus septentrionales des iles de l'Ar- 
chipel , quelquefois nommées îles du 
Diable, se montrent à la hauteur du golfe 
àe Yolo en Thessaliej on remarque celles 
àeSkiathoSf qui a une bonne rade, ScopélOj 
qui donne de bons vins , Sarakino , Adel- 
phi'Nisiay Scangero, Chelidronna, Jouror 
Nisi et quelques autres. On aperçoit au 
nord-est, vers les côtes de Thrace y l'île de 
Lemnos ovl Stalimène y pourvue d'un bon 
port^ ThasoSy riche en belles carrières et 
eu vignobles; etSamodruki oaSamothrace, 
fameuse par ses mystères. Sur la côte orien- 
tale de Négrepont est Skyro ou Scyros , 
riche en marbre; et puis Négrepont, Egripo 
ou l'île à'Eubée, la plus considérable de 
l'Archipel après Candie; elle a 38 lieues 
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de long sur a à lo de large } elle est cou- 
verte de moatagaes^ séparée du conlinent 
par le petit détroit de TEurope , et possède 
la ville de Négrepont ou Chalcis, dont j'ai 
parlé plus haut. 

En suivant le littoral vers le nord , on 
trouve dans le golfe d'Athènes: i** Colouri 
ou Salamine) 2« En^ia ou Egincj avec ses 
pigeons ; 3° Hydra , rocher aride , île au- 
jourd'hui fameuse par sa marine, la ter- 
reur de Constantinople , et par l'industrie 
de îie& habitans, qu'on porte à environ 
4o,ooo; le nombre de ses arméniens égale 
à lui seul tous ceux des autres îles réunies; 
elle a, de l'est à l'ouest, 5 lieues de longueur 
sur 2 de largeur; sa pointe occidentale re- 
garde l'ancienne Hermione ; les fiydriotes 
ne pouvant rien cultiver, vivent de poisson 
frais ou salé , et achètent sur le continent, 
à Lerne ou au Pyrée , les productions d'Ar- 
gos et d'Athènes; ils ne boivent d'autre 
eau que celle des citernes, et tirent de la 
Morée leur bois de chauffage) 4** Spezia, 
peuplée de 8,ooo habitans, avec une bonne 
rade dans l'étroit canal qui la sépare de 
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l'Argolide, à 3 lieues O.-S.-O. d'Hydra, 
dont elle est un diminutif; 5° Ipsara , 
autre rocher , si célèbre par l'héroïque dé- 
fense de ses habitans^ qui furent en 1822 
presque tous égorgés par les Turcs; 6** Po- 
rosy petite île de S^ooo âmes, à 3 lieues 
sud d'Egine, et où le baron colonel Fab- 
yier a établi son quartier de refuge. 

A Test d'Hydra , entre Négrepont et 
Candie , sont les Cyclades y qui furent 
ainsi désignées par les Grecs, parce qu'elles 
forment un demi-cercle assez régulier au- 
tour de NaxoSy la plus considérable d'entre 
elles, longue de 7 lieues ^ , large de 5 , et 
peuplée d'environ 10,000 âmes. Les prin- 
cipales de ces îles sont ParoSy peuplée 
de 2,000 habitans, célèbre par ses marbres; 
Siphante ou Siphnos , riche en finiits et 
mines; Sériphoy où la tète de Méduse avait 
tout pétrifié ; Thermia , avec ses sources 
chaudes et ses figues; ZéUy qui offre un 
bon port; Andro ou Andros y fertile en 
M>ie; Tine ou Tenos , île charmante ; 
3fy€oni ou Mycone , avec ses pirates ; 
Délosy avec son oracle; Nio ou losy avec 
II. 20 
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«es bons pilotes; Milo^ avec son labyrinthe; 
Antiparos , avec sa grotte j Amorgo , avec 
ses vignes* StampaUa, riche en vergers; 
Santorin et son volcan ; Naupli , avec ses 
ognons et ses perdrix. Enfin , à Test des 
Cyclades , et sur la côte d'Asie , nous nom- 
merons encore, comme se rattachant plus 
ou moins à l'Archipel par leur position 
géographique, et plus encore par les mœurs 
de leurs habitans, les lies de Mételùiy 
Chios ou Scio , dont 70,000 habitan» 
furent impitoyablement massacrés par les 
Turcs en 1821 ; Samos^ Nicaria, Patmos , 
Cos y Scarpanto y patrie d'Hippocrate, et 
cette Rhodes si fameuse par son colosse et 
ses chevaliers. 

Au sud des Cyclades est Candie ou l'an- 
cienne Crète i qui semble là pour fixer les 
limites douteuses de l'Archipel et de laMé' 
diterranée. Le mont Ida occupe le centre 
de rîle,qui a 60 lieues de long et i3 de large; 
les vallées et les plaines sont d'une fertilité 
prodigieuse; la ville et le port de Candie 
contiennent environ 12,000 Turca et 3,ooo 
Grecs; les fortifications élevées par les Yé- 
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nitienSy qui possédèrent cette ile dans te 
moyeu âge, sont biea entretenues; les 

« 

Turcs ont divisé cette île , peuplée de 

!28o,ooo âmes y dont i3o,ooo Grecs et 

iSoyOoo Musulmans, en trois pachaliks , 

Candie, Canée et Kithymne; Cùnc'e a un 

bon port et 7,000 âmes., et Rîthymne ou f 

Rctymo 5 à 6,000 individus. 

U nous reste à voir^ à TouesC de la Grèce, 
dans la mer d'Ionie, les sept îles formant 
une république sousle protectorat de l'An- 
gleterre* 

La république des sept îles Ioniennes^ 
placée sous l'influence des zéphirs doux et 
pluvieux, jouit d'un long printemps et 
d'une chaleur modérée; lesol en est généra- 
lement rocailleux et stérile^, mais aux lieux 
qui sont recouverts d'un peu de terre, les 
oliviers, les orangers^ les figuiers viennent 
àmerveillef on y vendange quatre foi^par 
an, et on y cueille des roses dans le cœur de 
l'hiver. Le gouvernement britannique a 
donné à ces îles en 1817 une espèce de 
constituticm^ diaprés laquelle le pouvoir 
I^isbtif est confié à un sénat composé d& 
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six membres, et à un corps législatif de 
quarante membres; le pouvoir exécutif 
reste dans les mains du gouverneur anglais. 

Ces sept principales îles sont Gorfbu , 
Paxo f Sainte^Maure, Thiaki y Céphalonie, 
Zante et Gérigo. > 

^ Corfouj la plus importante, a x6 lieues 

de long et 6 de large; un canal la sépare de 
la province de Delvino , en Epire; nulle 
part l'olivier ne devient plus beau, mais 
l'huile en est acre; Gorfou renfeime 70,000 
habitans; la capitale en a 16,000, avec une 
florissante université fondée par lordGuil- 
ford. Tout est délicieux dans cette Oe , 
pourvu que le terrible sirocco ou vent 
d'Afrique ne soufHe pas. 

Paxo {Paxos)y à 3 lieues S. deTilede 
Gorfou, dépourvue d'eau de source, n'a 
ni blé ni pâturages , mais récolte de l'haile 
et du vin; elle compte 7,000 habitans. 

Scdrde^Maure y appelée aussi du nom 
ancien àe Leucade y à 1 4 lieues S.-E. de 
Paxo , a 9 lieues de long sur 4 de lai|[e, 
produit du sel en abondance, contient 
a!i,ooo habitans , dont 6,000 dans sa capî* 
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taie jimaxichi , près de laquelle est un 
aqueduc de 370 arches. 

Thiaki ou Ithiique , séjour d'Ulysse et 
de son fils Télémaque y à 2 lieues sud de 
Sainte-Maure , a 6 lieues de long et une de 
large y quelques villages et 8,000 âmes. . 

Céphaloniey au sud-ouest de Thiaki , . 

quoique moins importante que Gorfou , est ' . 
plus grande qu'elle ; sa circonférence est 
d'environ 170 milles; sa longueur moyenne 
est de itï*lieuesy sa largeur de près de 8 ; 
elle renferme 60 à 70,000 habitans, indus- 
trieux, intelligenSy mais vindicatifs; ceux 
qui jouissent de quelque aisance demeurent 
kArgesioliy sa capitale, vu la difficulté 
des communications^ faute de chemins 
praticables. 

ZaniCy à 3 lieues S. de Géphalonie et à 
5 S.-O. du cap Tomëse en Morée , a 8 à 9 
lieues de long sur 3 de large , et contiebt 
40,000 habitans , dont 20,000 à Zante 
même, la capitale de l'île ; ils ont conservé 
les mœurs et les costumes de leurs ancêtres; 
mais ils ne prennent aucun soin de l'édu- 
cation des femmes, qui du reste sont jolies 

30* 
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et ont le goût de la parure ; leurs inaris 
sont jaloux et querelleurs au suprême de- 
gré; les Zantiotes sont les plus efféminés 
et les moins courageux des Grecs modernes; 
ils aiment les récits fabuleux ; quand un 
paysan semarie, il lance son couteau contre 
une porte , et si la lame n'y pouvait tenir, 
ce serait un mauvais augure pour son 
bonheur. 

Enfin Cérigo ou l'ancienne Cythère^ au 
sud de la Morée, entre les caps Matapan et 
Malio j à 9 lieues du premier vers l'est , a 
7 lieues de long sur 3 de large , un sol 
pierreux y de riches vallées, et 10,000 ha- 
bilans , dont à peu près moitié dans sa ca- 
pitale Kaspuli ou Cythère, sur la côte mé- 
ridionale, antique et merveilleux a^ile de 
la riante Yénus, d'où elle prit le nom de 
Cythérée. 

La république des iles Ioniennes, à la-^ 
quelle nous avons assigné aoo^ouo âmes , 
possède un revenu de 2 millions de &anc& 
et une milice nationale de 5,ooo hommes, 
outre les 2,400 soldats que l'Angleterre y 
entretient pour garder les clefs de la mer 
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Adriatique et surveiller l'Âl^chipely comme^ 
^e tient celles de la Méditerranée du côté 
de l'Orient, à Malte, dont nous dirons- 
encore un mot en terminant cette lettre , 
pour retourner ver le nord-ouest , et abor- 
der la Sicile et l'Italie qui seront le sujet 
de notre suivante missive. 

L'île de Malte ySÏiixée k 20 lieues S. delà 
Sicile , à laquelle elle se rattache bien plus 
qu'à la Grèce, mais que nous plaçons ici à 
cause de son gouvernement pour ainsi dire 
commun à celui des sept îles, a 8 lieues de 
long , 5 de large , a5 de circonférence, et en- 
viron go, 000 âmes, y compris les deux pe- 
tites îles de G-oze et de Comino^ qui en sont 
voisines; le sol n'est guère qu'un rocher, 
mais bien cultivé , et il produit du coton , 
un peu de blé et du miel } *le climat y est 
sain, quoique chaud. Sa capitale^ Malle 
ovL Cité'Lavalette ^ grande, très-forte, et 
peuplée de 3o,ooo âmes, fut bâtie par le 
gi'and-maitre de l'ordre des chevaliers de 
Jérusalem, Jean de la Valette, sur un ro- 
cher au bord de la mer; en i565 ces che- 
valiers y soutinrent contre les Turcs un 
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siëg'e mémorable; Napoléon Bonaparte s'en 
empara en 1798 , lorsqu'il allait en Egypte; 
mais les Anglais la reprirent en 1800, et 
l'ont gardée depuis ce moment; ils y ont 
un gouverneur et i^une garnison de 4^009 
hommes. 
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LETTRE XIII. 



ITALIE. 

Généralités géographiques, statistiques, mo- 
rales et pmitiques. Italie septentrionale : 
royaume Lombard - Vénitien ; royaume 
Sarde ) duchés de Parme, Modène,Lucques, 
Massa, Toscahe; république de Saint-Ma- 
rin^ États - Romains. Italie méridionale : 
royaume des DeuxnSiciles. 



Italia i Italia I o tu coi feo la sorte 
Dono infelice di bellezza, ond' hai 
Fonetta dote d'infiniti g^ai, 
Ghe in £ronte scritt! per graa doglie porte; 

Beh ! fossé tu men bella , o almen più forte • 
Onde assai t'amasse più ti paventasse y o assai 
T'amasse menchi del tuo bello ai rai 
Far , che si stragga » e pur ti sfida a morte l 

( FlUCAIÀ. ) 

Me pennettrez-vou8 y madame, de retra- 
cer à T06 regards des lieux que vous con- 
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naissez mieux quemoi^ et où votre séjour a 
laissé de si agréables souvenirs? Belle 
comme le ciel pur de ces lieux enchanteurs, 
et cependant modeste comme la fleur des 
champs, mais l'esprit cultivé par une douce 
philosophie , j'ose croire que vous aimerez 
à visiter de nouveau par la pensée la riante 
patrie de Virgile et du Tasse , et qu'une 
rapide description de la terre classique des 
arts et du génie aura pour vous quelque 
intérêt. 

\I Italie a pour limites au nord et à 
l'ouest les Alpes, au sud-ouest et au sud la 
Méditerranée , et à l'est la mer Adriatique; 
circonscrite ainsi entre deux mers et les 
plus hautes montagnes de l'Europe , eUe 
s'étend obliquement, avec la Sicile, du 
nord-ouest au sud-est , entre les 46° 4^* et 
ZQP ^o* lat. N. , et de l'ouest à l'est entre 
lesB*^ 20' et iG** 10' long.E.; sa plus grande 
longueur, des Alpes Carniques à l'extrémité 
sud^est delà Sicile, est de 3oo Hcues; sa 
plus grande largeur, eu égard à la Savoie 
qui dépend du Piémont, est de i4o lieues 
jusqu'à Venise^ sa moyenne largeur, de 
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Rome à Ancône ou de la met* Tyrrhé- 
nienne à T Adria tique^varie de 3o à 5o lieues . 
Sa superficie totale est de iSyOoo lieues 
carrées , et sa population de 20,040,000 ha- 
bitans, avec l'île de Sardaigne et la Sicile. 
Yoici au surplus, dans sa division territo- 
riale ou politique, la superficie et la popu- 
lation de chacun de ses divers états. 

STATi. Svperficie. PopaUtion. 



Italie tepitntrionalô, 

Rojaome Lomb.-YéoiL 3,a4S U c. 4»oS8,ooo]fi. 

Boyanme de Sardaîgae. 5,54o(i) 4»i4^)Ooo 

Duché de Panne. a6o 4oo,o o 

-— — — — Modëneii aa5 38o,ooo 

Massa. 36 ioo>ooo 

Lucqoes. 56 172,000 

■ Toscane. i,o5o i,5oo,ooo 

RéfmbliquedeSt.-Marin. 3{ 5,ooo 

Ecala Romaios. a,ooo a,36o,ooo 



9,418^ i3»i5o,ooo 



(1) Y comprit la Savoie » Nice , G eues et l*île de 



SardaTgne. 



De l'autre part. ... 9>4»8i )5,i5o,ooo 

Italie mâridiùnate. 
Roy. des Denx-Siciles. 5,66o 6,800,000(1) 



15,078-i 19,950,000 
Malte (poar inémoire}. 90,000 



ao,o4o,ooo 



L'Italie, dont le climat varie considéra- 
blement du nord au midi, mais est en 
général trës-doux , offre des aspects telle- 
ment divers , que le pinceau le plus habile 
aui'ait de la peine à les reproduire. Il est 
inutile de papier de la multiplicité de ses 
monumens anciens et modernes , et de la 
fécondité de son territoire ^ car sur ce point 
tout est connu. 

La chaîne des Apennins se développe 
comme un long ruban sur l'Italie , depuis 
le col de Tende, ou elle commence, jusqu'en 
Galabre où elle finit. Au noixl , celle des 



(1) La Sicile entre ici pour 1,600 lieues carrées et 
1,655,000 habitans. 
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AlpeSy qui sépare la France^ la Suisse et le 
Tyrol de l'Italie, présente successivement, 
du col de Tende au Tyrol , le Mont-Viso, 
le MontrGenèvi'e , le Mont-Génis,le Mont- 
Blanc . le Grand-Saint-Bemard , le Petit- 
Saint-Bernard , le Simplon, le Mont-Bosa, 
le Saint-Gothard , le Splugen et autres ; de 
magnifiques routes les franchissent^ notam- 
m.ent celles du col de Tende, du Mont- 
Genèvre^ du Mont-Génis et duSimplon; 
ces trois dernières sont dues aux Français^ 
et la plus merveilleuse , vous le savez , 
madame, est celle du Simplon , surtout à 
cause de ses galeries pratiquées dans le 
granit. 

Sous le rapport des eaux , l'Italie a de 
beaux la>cs\ tels que le lac Majeur , le lac 
de Gôme , celui de Garda et celui d'Iseo } 
et plusieurs^i/i^as ou rivières importantes, 
comme le Pô oul'Eridan, leTésin,rAdige, 
r Arno, le Tibre et le Yoltume. Elle compte 
plusieurs vo/ca/t^, tels que ceuxdu/^i^^i^i^e 
et de Stromholipres deNaples, et de VEtna 
ou mont Gibel en Sicile. 

Les Italiens , courbés depuis des siècles 
II. Il 
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le joug d'une obéissance passive et 
monacale^ ont contracté des habitudes su- 
perstitieuses ; mais leur intelligence n'est 
qu'assoupie dans des organes délicats, et 
-elle se réveille souvent , même parmi le 
bas peuple. Chez la dasse éclairée , c'est- 
à-dire la noblesse et les négocians , on ren- 
contre l'urbanité et les manières françaises. 
On a pdint les Italiens comme vindicatifs et 
fourbes , mais la loyauté n'est pas plus rare 
chez eux qu'ailleuins; il faut attribuer leurs 
resseniimenSy leur dissimulation à la nature 
de leurs gouvememens. Les Italiennes ne 
sont pas non plus déshéritées des grâces 
et de la beauté; leur ^allure est aisée } leurs 
mœurs peut-être sont relâchées, mais cela 
dent d'abord à la teneur despotique de la 
loi dii pays, qui les soumet à une sorte 
d'ilotisme ; ensuite au climat , dont il con- 
vient de faire aussi la part, et même encore 
aux pratiques de ceux qui dirigent les 
consciences. Parler du goût des deux sexes 
en Italie pour la musique serait vanter en 
un beau jour d'été la chaleur du soleil et 
la fraîcheur de l'ombre; ils semblent avoir 
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éié organisés pour l'hannonie , et leur 
langue si riche et si mélodieuse est éminem- 
ment propre à l'exprimer ; vous dont la 
Jbouche lui prête encore une grâce nou- 
velle f il vous appartiendrait d'en peindre 
tous les charmes , et dé caractériser le» 
écrivains qu'elle a produits; je ne citerai 
que Dante ; Boccàce, l'Arioste^ le Tasse , 
Bemho^ Bentivoglio , Métastase , Goldoni,. 
Monti , Parini , Machiavel , Alfîéri , etc, r 
voilà pour la littérature, Nous avons dans> 
la peinture 9 la sc^pture et autres arts, 
Michel-Ange , Raphaël , le Titien y le G)r- 
rége y Buonarotti y Paul Térooëse y G)relliy 
Yiotti, Rossini y etc. Presque tous les états 
de l'Italie ont leur dialecte particuliery 
Biais la langue générale est la seule clas- 
sique y et c'est le toscan. 

Tous les étais italiens sont des monar- 
chies absolues ; mais il en est de tiès-mor 
dérées, comme en Toscane^ ou les sciences 
et les arts sont dans une situation extrême- 
ment florissante. Au surplus, il n'existe* 
aucun lien commun entre ces divers gou- 
vememens y dspns que les pi;incipeâ de la 
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sainte alliance ont perdu de leur empire , 
et chaque souverain gouverne à peu prës 
ses peuples comme il l'entend , mais sans 
vouloir leur octroyer de constitution. Le 
culte catholique est le seul toléré en Italie, 
excepté à Eome où il existe une chapelle 
protestante. 

Après ces généralités, sans doute bien in- 
complètes , nous entrerons dans les détails 
topographiques, en suivant à rebours l'or- 
dre des états présentés plus haut dans la 
population, c'est-à-dire en conmiençant 
par l'Italie méridionale. 

ITALIE INFÉRIEURE 



OV MERIDIOMAIiE. 



ROYAUME DES DEUX-SIQLES. 
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Le royaume des DeuxSiciles, plus connu 
sous la dénomination de royaume de Naplcs, 
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était jadis appelée Grande- Grèce. Doué du 
plu« beau ciel, cet état serait le plus 
agréable de l'Europe , sans le voisinage du 
Vésuve et de TEtna j les montagnes qui le 
couvrent y mitigent la chaleur , en alimen- 
tant de nombreuses rivières. Il est borné 
au nord par les Etats-Romains , à Test par 
hk mer Adriatique et celle dlonie , au sud 
et à l'ouest par la Méditerranée; il a 1 45 
lieues de long sur 3o de lai^e. 

Après avoir été long-temps sous la domi- 
nation romaine, il fut , ainsi que la Sicile, 
envahi parles Sari*asins. Des gentilshommes 
normands qui revenaient de la Palestine , 
dans le xi** siècle, le conquirent à leur tour; 
puis il passa dans la maison d'Anjou , en la 
personne de Charles d'Anjou , frère de 
Louis IX, ensuite dans celle d'Arragon, et 
il a fini par rester à la branche d'Espagne. 
On estime le revenu de ce royau^ie à 63- 
minions de francs, sa dette publique à i6a 
millions; son armée à 3o,ooo hommes, en 
temps de paix, et sa marine à i4obâtimens, 
dont lo vaisseaux seulement sont équipes 
durant la paix. 
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Le gouvernement des Deux-Sîciles se 
compose d& la Sicile proprement diteet du 
royaume de Naples* 

La Sicile y au S.-O. du royaume de 
lïaples, est le girenier de l'Italie , comme 
elle l'était déjà au temps des Romains, qui 
ta nommaient Sicilia ou Trinacria , à 
cause des trois caps qui la terminent. Cette 
province, qu'il n'est pas possible de par- 
courir en voiture, à cause de ses montagnes 
escarpées et hachées , et dont les hàbitans^ 
sont les Gascons de Tltalie, a une consti- 
tution particulière>avec un parlement com- 
posé des nobles, des prêtres et des députés> 
des villes , dont les principales sont Pa- 
lerme , Messine, Catane et Syracuse. 

Paiermey capkale de toute la Sicile», sur 
la côte septentrionale , dans une plaine 
fertile et riante, et sur un golfe auquel elle 
a donné son nom , plaira difficilement à 
ceux qui ont vu les autres villes de l'Italie. 
Sa longue rue nommée le Gassaro , moin» 
longue et moins large pourtant que le Corso 
de Kome et la rue de Tolède à Naples, a 
de belles maisons^ mais on y cherche en 



Tarn les chefini'œwre d'un Pallaâ^tu)]nme 
à Yenise, ou les palais de marbre de la 
Strada-Balbi àGônes^ les rues de Palermt^ 
ont d'ailleurs une prodigieuse quantité de 
coins salea et dégoàtans. Toutefois le point 
de jonction des rues Maqueda et de Tolède 
avec le Cassaro présente un coup d'œil 
magnifique. Les Palermitaines sont géné- 
ralement laides 9 il y a peu de jolis visages.. 
La foule dans les rues , et surtout dans le 
Cassaro, est telle que l'on a peine àla percer., 
n y a à Palemne des boutiques d'eau , car 
vous savez , madame , que dans l'Italie mé^ 
ridionale on ne peut boire l'eau fraîche* 
sans y mêler de la g&ce ou de la neige : à 
toutes les tables ,. on sert ordinairement de 
la glace, ou bien on met les carafes dan& 
de la glace : l'eau fraîche étant donc un 
produit de l'art se vend comme tel ; une 
Bopultitude de petits jets d'eau s'élancent 
d'entre des fleurs odorantes,, et,, tout aa 
BQÛlieu de la rue, dont la chaleur est brû- 
lante, répandent la fraîcheur agréable d'une 
petite oasis; de sorte que, même avant 
qjae la boisson fraîche ait produit son effet,. 
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on e8t tanimé par la vue de ces petites 
grottes y nombreuses dans les rues de Pa- 
ïenne. 

Gomme dans toute l'Italie méridionale , 
les toits des maisons de Palerme sont 
presque entièrement plats ^ au lieu de 
fenêtres, on voit des balcons avec des portes 
vitrées. Les édifices publics^ surtout les 
églises, sont bâtis dans un style bizarre et 
sans goût; la cathédrale est un mélange 
d'architecture sarrasine, normande et ita- 
lienne. Le palais renferme encore la cha- 
pelle de Eoger. Les deux châteaux de Cuba 
et de Zisa sont remarquables. La prome- 
nade de la Marina est trës-agréable. Le pa- 
lais Belmonte offre une superbe pei^spec- 
tive de la mer. L'université de Païenne est 
trës-florissante. Cette ville a près de 100,000 
âmes. 

Traversant à cheval la Sicile en ligne 
droite du nord-ouest à l'est , nous allons 
saluer les ruines de Syracuse y patrie d'Ar- 
chimëde, qui a été une des plus belles 
villes de l'univers. Elle offre encore son 
port où les flottes des Athéniens et des Car- 
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tha(^inois furent coulées à fond. La source 
d'Aréthuse n'est plus aussi volumineuse 
que Cicéron la décrit; ud miir la sépare de 
la mer ^ qui sans cet obstacle la couvrirait; 
les eaux ne sont plus douces comme aux 
jours de l'antiquité , elles sont saumâtres 
et ne peuvent plus se boire ; ce fut après 
un tremblement de terre en i^ioo qu'elles 
cessèrent d'être potables. Tout auprès^ de 
l'autre côté du mur, jaillit le fidèle Alphée, 
source d'eau douce qui sort de la mer. Ces 
deux sources ont inspiré la muse d'Ovide , 
qui , dans le chant Y des Métamorphoses , 
raconte comment la nymphe Aréthuse y 
surprise au bain par Alphée , fut changée 
en fontaine et Alphée en fleuve. Voltaire 
a dit de la nymphe : 

Belle Aréthnie , ainsi ton onde fortunée 
Bonle au sein furienx d'Amphitrite étonnée, 
Un cristal toujours pur et des flots toujours clairs » 
Que jamais ne corrompt l'amertume des mers. 

Nulle part on n'a autant qu^à Syracuse 
d'exemples des vicissitudes les plus ter- 
ribles du destin. Pour faire le tour des 



l . 



vuines d'Achradine , de Tyché, déNéapoIis" 
et des châteaux d'Epipoles, il faut presque 
«n jour entier. Syracuse est surtout riche 
en bains antiques y elle cmnptait jadis 
i.,aoOyOoo habitanSy elle n'en a plus qu'en* 
Tii*oa i5,ooOir 

Au nord de Syracuse est Catane j avec 
«n bon port sur la côte orientale de Ttle. 
L'activité et la gaîté de cette ville , jointes 
au caractère aimable et bonnéte de ses ha- 
bitans y sont de puissans attraits pour les 
étrangers. Les rues de Catane sont toutes 
tirées au cordeau y larges et bien bâties ^ 
claires et propres partout f on y jouit cons- 
tamment de la vue soit de la mer , soit de 
inStna. La rue de la Golomma est belle et 
très-longue ; presque toutes les fenêtres y 
ont un balcon y et les maisons ont jusqu'à 
trois étages. Catane, qui réunit 3o,oooâmeSy 
n'est vivante qu'après le coucher du soleilf 
elle est comme morte pendant la sieste qui 
suit le repas. Les cris et le bruit après ce- 
réveil ne sont surpassés que par le tintar 
marre de là rue de Tolède à Naples. 

L'Etna a rempli de ses torrens de lave 



les sinuosités du rivage , où Ton voit s'éle- 
ver les pyramides de basalte lancées par 
Polyphéme pourbriser le vaisseau d'Ulysse. 
Ce trait rappelle aussi les vers de Lebrun : 

C'est de \k qu'exhalant son âme 
If on loin des gonCTres de l'enfer , 
Encelade vomit la flamme 
Contre les feux de Jupiter. 
De ses lè?ies étincelantea, 
L^cendie aux ailes brûlantes 
Fond dans les cienï épouvantés ; 
Set étinceUes vagabondes 
Couvrent l'air « la terre et les ondes 
De leurs foudroyantes clartés. 

De Catane poussant toujours vers le nord, 
nous touchons à Messine, sur le détroit du 
même nom. A l'exception de Naples , nulle 
▼iUe n'est mieux située^ elle offire à la vue 
les rivages rocailleux de la Sicile et les mon- 
tagnes aiTondies et verdoyantes de la Cala- 
bre. Le port de Messine est un des plus 
sûrs de la Méditerranée } la ville n'a riea 
de remarquable ; un tremblement de ten'e 
l'a presque entièrement détruite en i ^83 ; 
sa citadelle est très-forte. Le détroit s'ap^ 



pelle aussi Phare de Messine , à cause d'an 
fanal allumé la nuit sur une de ses tours 
près de la mer. Cette ville renferme 
3o,ooo indivitlus. Franchissons le détroit et 
explorons le continent napolitain. 

Le royaume de Naples^ proprement dit, 
comprend TAbruzze ^ la Fouille , la Terre 
de Labour et la Calabre. 

La Calabre j l'ancienne Lucarde, avec 
un climat favorable à tous les genres de 
productions y abonde en vin , blé , buile, 
manne y lin y chanvre y dont l'exportation 
dépasse 800,000 francs.' Sa capitale est Co- 
senza , peuplée de i5,ooo âmes; une autre 
ville importante est Reggio , avec un port 
sur le détroit de Messine , et 16,000 âmes, 
près du rocher de Scylla , qui répond à 
celui de Charybde , de l'autre côté du dé- 
troit, près de Messine; cet écueil n'est 
dangereux que lorsque le courant est* en 
opposition avec le vent , ce qui occasionne 
un bruit pareil à l'aboiement d'un gi^nd 
nombre de chiens : 

Charybde oiivre aux TaÎMeaax des ^avîîr^i tourAoyans; 
Scylla les livre ca proie ù ses diiens aboyaos. 
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Parmi les autres cités de la Calabte, je 
pourrais encore mentionner Cùtrone ou ■ 
Cortone ou Crotone sui' le golfe de Ta- 
rante y patrie de Milon , à qui sa fbvcc 
prodigieuse finit par être si funeste. 

La Terre de Labour est l'ancienne Cam^ 
panie, fertile en grains , et qui comprend 
les villes de Naples , Pouzzoles , Noie , Ca- 
poue j Gaëte , Bénévent et Salerne. 

Naples y Y ancienne J^arthénope y capitale 
du royaume des Deux-Siciles y est une ville 
trop connue pour que je doive minutieu- 
sement la décrire : qu'il me suffise de citer 
sa xnagnifique rue de Tolède y ses 3oo égli- 
ses, ses trois châteaux forts , notamment 
celui de St.-Elme sur une colline domi- 
nant la cité 9 son port de loo milles de cir- 
cuit , sou théâtre St.-Gharles,Me palais du 
roi, les lazzaroni ou gens sans demeure 
qui errent dans les rues pour chercher du 
travail , l'académie des sciences y la Yilla- 
Reale au milieu de laquelle s'élève le tau- 
reau Fai'nese , chef-d'œuvre antique ci- 
devant à Home ^ etc. Naples réunit plus 
de 35o,ooo habitans^ dont toutes les mai-' 
II. a2 
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SQQS ont des toits plats oh la nuit on va res- 
pirer le frais. 

Porticif k 2 lieues S.-E», entre Naples 
et le Yésuve , est la maison de campagne 
du roi y séjour délicieux , mais non exiempt 
d'inquiétude à cause du voisinage du vol- 
can, dont le cratère n'est pas éteint. 

Pouzzoies y à 7 lieues O.-S.-O.^ avec un 
port sui* le golfe de Naples , et lo^ooo âmes, 
offre dans ses environs le lac Aveme , l'an- 
cienne Baies , Cumes , le fleuve Achéron , 
ce qu'on nommait les Champs-Elysées , et 
la fameuse Grotte du Chien , près du Iftc 
d'Agnano et du mont F^usilippe. 

La ville de Noie , où l'empereur Augu&te 
est mort , a une collection de vases étran- 
gers » et pyooo âmes. Capouçy ville forte 
sur le Yoltume, peuplée de 8^000 dmes^ 
offre dans ses environs les ruines de l'an- 
cienne Gapoue j si funeste à l'armée d'4xi- 
nibal. Gaète est une ville forte y avec un 
bon port sur la mer TyiThénienne. Béné'- 
yent , peuplée de iS^ooo âmes, a encore un 
arc de triomphe élevé à Trajan ; dans ses 
environs est le val di Gargano , dit les 
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Fourches Caudines, o& le8 Samûites firent 
passer sous le joug Tannée romaine avec 
ses deux consuls. Enfin Sedemc y avec son 
port et ses lo^ooo habitans , est célèbre par 
son école de médecine. JTomets à dessin 
Pestwn , Amalfi y patrie de Flavio-Gioia , 
auqpiel on attribue ^invention de la bous- 
sole; Pompéiuj Herculanum, etc., parce que 
ces lieux ont été souvent décrits. 

La Fouille ou YApulie, qui n'a ni sour- 
ces ni raisseaux , qui a conséquemment 
trës-peu de riviëres, et oii Ton ne s'abreuve 
que de Teau des citernes ^ a le mont Gar* 
gano sur TAdriatique, et compte parmi 
ses villes principales Troïa^ dans une 
plaine, avec iB,ooo flmes; Sari y avec un 
port sur l'Adriatique y et !io^ooo*âmes; 
Bcuietta , également avec environ 20,000 ' 
Ames et un port sur la même mer; Lecce, 
ville de 18,000 âmes, capitale de la terre 
d*Otrante; Brindisi ou BrindeSy bien dé- 
chue de son ancienne splendeur , avec un 
port comblé sur l'Adriatique, près le canal 
d'Otrante; Teirentey sur une île dans le 
golfe du même nom, avec \m excellent 



256 

r port et xSyOOO âmes; c'est là que se trouve 
la tarentule, grosse araignée dont la mor- 
sure est dangereuse. 

JJAbruzze ou le pays des Samnites , au 
'nord -ouest des provinces précédentes ^ 
vers les État»-B.omains , et sur le versant 
oriental des Apennins , a des forêts rem- 
plies de gibier ; ses principales villes sont 
Aquilay capitale, peuplée de i4>ooo âmes, 
sur une montagne au pied de laquelle 
coule FAterno; Atri^ petite ville peuplée 
de 6,000 habitans , patrie de l'empereur 
Adrien, et également sur une montagne ; 
Sulmone , patrie d'Ovide } Lanciano , ville 
de 10,000 âmes/, près de l'emboucliure du 
Feltrino dans l'Adriatique'; Pescina , pa- 
trie du cardinal Ma^arin, près le lac de 
Celano; Chieti ou Theate, ville de 14, 000 
âmes, à 18 lieues E. d'Aquila; et Pescara, 
forteresse à l'embouchure de la rivière du 
même nom* 



ITALIE SUPÉRIEURE 



ou 8EPTENTBI0NALE. 



ETATS ROMAINS. 



Les États-Romains ou États de V Église 
opt pour limites au nord le Pô qui les sépare 
du royaume Lombard- Yénitien, à l'est la 
.mer Adriatique ^ au sud-est le royaume de 
Naples, au sud et au sud-ouest la mer 
Tyrrhénienne^ et à l'ouest le grand-duché 
de Toscane et le duché de Modène. Cette 
portion de l'Italie^ soumise à la juridiction 
temporelle du pape, est divisée en 17 léga- 
tions ou provinces, dont 10 sur le bassin de 
l'Adriatique et 7 sur le bassin de la mer 
Tyrrhéniennc. Les premières sont celles 
de Bologne , Ferrare , Ravenne , Forli , 
Urbin, Ancone, Macerata, Fermo, As- 
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coli et Gamerino^ les secondes ceBes de 
Perugia, Spoletto, Yiterbe, Rieti> Gvita^ 
Yecchia , Rome et Frosinone. Parcourons 
ces 17 villes, en y rattachant les plus im- 
portantes de celles qui dépendent de& 
mêmes provinces. 

Frosinone ; sur une montage au pied 
de laquelle coule la Gosa , à 22 lieues S. E^ 
de Rome, sur la frontière du royaume de 
Naples , a pour ses dépendances Velletri 
sur une montagne , entre deux ruisseaux^ 
Astura^ petite ville ou Gicéronfut décapité^ 
et près de laquelle commencent les Marais- 
Pantins j qui s'étendent le long de la Médi-» 
terranée jusqu'à Terracine^ dernière ville> 
romaine vers IN'aples. 

Rome y capitale y sur les deux rives du. 
Tibre, et prolongée, avec une muraille ^ 
sur sept collines principales , qui lui don^ 
nent un circuit de cinq lieues. Elle est 
encore la souveraine du monde par aea. 
monumens^, dont la description exigerait 
des volumes. Bornons-nous à citer parmi 
les monumens modernes Téglise Sainte 
Pien-e, le plus bel édifice de Tunivers, avec 



son immense coupole, chef-d'œuvre de 
Michel-Ange; les basiliques de Sainte-Ma- 
rie majeure^ de Saint- Jean-de-Latran, et 
de Saint-Paul; le Vatican, avec ses magnifi- 
ées peintures et sa précieuse bibliothèque, 
composée de 70,000 volumes et de 4^9000 
manuscrits; le palais Quirinal , résidence 
des papes ; les palais Barberini , Borghèse , 
Albini, etc. Parmi les monumens anciens, 
il suffit de nonuner le Gapîtole , qui dicta 
des lois au reste de la terre ; le Panthéon , 
ouvrage de Yitruve; le Ck>lisée, commencé 
par Yeqpasien et achevé par Titus, amphi- 
théâtre qui pouvait contenir 100,000 speo 
tateurs, dont 80,000 étaient assis; la co- 
lonne Trajane, les ruines des temples , des 
théâtres y des aqueducs, etc. Rome aujour- 
d'hui contient 35,9oo maisons, 3^8 églises 
€t 160,000 âmes; sous le règne de Qaude, 
die comptait 3,g68,ooo habitans. Combien 
ici nous plaît la justesse de ces vera de 
Belille! 



O champi de Tltalie, ô campagnes de Bome , 
Où dans tont son orgueil gtt le néant de l'homme ! 
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C'est là que des'aspects fameux par de grande nomsy 
Pleins de grands souvenirs et de hautes leçons , 
Vous offrent ces objets, trésors des paysages. 
Yoyec de toutes parts comme lé cours des Ages , 
. Dispersant , déchirant de précieux lambeaux » 
Jetant temple sur temple,et tombeaux sur tombeaux. 
De Rome étale au loin la ruine immortelle ; 
Ces portiques, ces arcs où la pierre fidèle 
Garde du peuple-roi les exploits éclatans; 
Xeur masse indestructible a fatigué le temps ; 
Des fleuves suspendus ici gémissait l'onde ; 
Sous ces portes passaient les dépouilles du monde ; 
Partout confusément dans la poussière épars , 
Les thermes , les palais , les tombeaux des Césars , 
Tandis que de Virgile , et d'Ovide , et d'Horace , 
I«a douce illusion nous montre encor la trace. 

Parmi les dépendances de Home nous 
voyons Frascati^ ou Gicéron et d'autres 
Romains avaient des maisons de campagne; 
jilbano y bâtie sur les ruines de l'ancienne 
Albcj à 5 lieues de Rome; Ostie, a Tem- 
bouchure du Tibre; ViHa-Adrianij ancien 
•palais d'Adrien , près Tivoli ; et Tivoli 
même ou Tibur^ sur le Teverone ou T Anîo, 
qui y forme une superbe cascade, à 6 lieues 
E.-N.-E. de la capitale ; v^Uc où l'on 
ti'ouve encore les belles ruines des maisons 



de plaisance de Mécène et d'Horace , qui 
eut raison de vanter ce pittoresque et dé- 
licieux séjour : 

Fière Lacédéroone , opulente Larlsse , 
Ah! vous m'offrez des charmes moins puissans 
Que l'Âlbunée aux flots retentissans , 
Que l'Anio qui tombe au fond d'un précipice , 
Que Tibur embelli d'un ombrage propice. 
De frais berceaux et de prés fleurissaus (i). 

Civita-Vecchia , port sur la mer Tyr- 
rhénienne, dû à l'empereur Trajan, est 
le débouché des grains de l'Etat-Komain } 
cette rille^ peuplée de 9,000 âmes, a pour 
dépendances Conieto sur la Marta, et Mon- 
talto sur la Flora. 

Rieti ou Sabine, peuplée de 6,5oo habi- 



(1) Me nec tam patiens Lacedœmon , 
Nec tam Lariis» percussit campus opîm» , 

Qa&m domuB Albuneae reftonantis , 
Et pnecepi Anio , et Tiburni Incus , et uda 

Mobilibus pomaria rivis. 

(Liv. lyOde ti. ) 
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tans y sur le Yelino, à i5 lieues N.-E. de 
Rome y comprend dans sa légation Namiy 
sur la Nera , avec un magnifique aqueduc 
et les restes d'un pont de l'empereur Au- 
guste ; Aspra y entre deux ruisseaux af- 
fluens du Tibre; et MagUano j^ris de la 
rive gauche du Tibre. 

yUerbe, au pied du mont CiminO| villei 
de 1 3^000 Ames y a dans sa province Mon- 
tefiasconcy près du lacBolsena; Bolsenaj%\ix 
le même lac ; Orvieio , sur la FagUa; et 
Aquapendente^ sui* la même rivière. 

Spoleto ou Spolette ou Umbrie^ ville de 
7iOOO âmes^ avec dea débris d^antiquttés^ 
a dans son ressort Nocera^ au pied de VA- 
pennin; FoUgno^ avec ses belles papete*-^ 
ries y sur le Topino; Assise^ patrie de St.- 
François; Todi, sur une colline dont la 
Tibre baigne le pied; Amelia, sur une 
montagne; et Terni f ville de 5, 000 âmes^ 
sur la Nera 9 avec Mes vieux monumens et 
sa belle cascade délie Marmore, foimée par 
le YelinOy qui se précipite dans la Ifera 
d'une hauteur de iyo53 pieds. 

Perugia ou Pérousey près la rive droite 
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dtt Tibre y ville de 18,000 âmes, avec ua 
puitft extrêmement lai^e et profond^ où 
Ton peut descendre à cheval. Cittadi Cas* 
teUo est sur la gauche du même fleuve. 

Camerino y près de l'Apennin et sur le 
Chiento, avec 5,ooo âmes, est peu loin 
d*Ascoli, sur le Tronto; de Ferme y sur la 
Leta; de Macerata y sur une colline d'où 
l'on découvre la mer Adriatique, et à 5 ou 
6 lieues SiAnconey ville de 20,000 habi- 
tans , qui a un superbe mole sur l'Adria- 
tique , et pour voisinage Loretie, dont la 
Viei^e attire une foule de pèlerins. Urbin 
et Pesaro sont plus au nord, avec leurs dé- 
pendances, Fossombroney sur le Métaure, 
et FanOy à l'embouchure de ce fleuve dans 
FAdriatique \ Forllest encore plus au nord- 
ouest, avec ses i3,ooo habitans et ses dé« 
pendances, Rimini sur l'Adriatique , avec 
17,000 Âmes, et Césène, sur le Savio, avec 
1 5,000 individus. En avançant encore le 
long de l'Adriatique , vous trouvez Ra- 
venne , avec ses i5,ooo habitans et ses 
nombreuses antiquités; puis Faenza , pa- 
trie de Toricelli, peuplée de 18,000 âmes^ 



et renommée par sa faïence. Quelques pas 
encore, et vous atteignez Bologne etFerrare. 

Bologne est au pied de T Apennin, entre 
la Savena et le Reno, dans une vallée trës- 
fertile , où un canal joint le Reno à l'Ëri- 
dan. Cette ville, de 65,ooo âmes, qui 
donna le jour à Benoît XIY, à rAIbane, 
au Dominiquin, auCarache, au Guide et à 
Grimaldi , est la plus riche de l'Italie en 
tableaux; son université est célèbre, soù 
institut florissant, et son commerce étendu. 
C'est de cette ville que viennent les mor- 
telladas ou saucissons dits de Bologne, es- 
timés des goiu*mets. 

Ferrure y au point de séparation des 
deux bouches du Pô , patrie de l'A- 
rioste et de Guarini, peuplée de ^I^^wm 
habitans, est célèbre par la splendeur de 
ses ducs et le séjour du Tasse, qui lui dut 
ses malheurs. 

RÉPUBLIQUE DE ST.-MARIN. 

Dans les Etats de l'Église est enclavée la 
petite république de San-Marino ou *$"/.- 




^ 
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Marin, entre la Ville de Rimini et les 
Apennins^ elle se gouverne avec sa propre 
constitution , sous la protection des autres 
puissances de l'Italie, et n'a pour tenitoire 
que la villeménae qui lui a donné son nom. 

GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE. 

De St. -Marin nous franchissons les 
Apennins pour entrer dans la Toscane ou 
Étruricy pays fertile en fruits, vins, lé- 
gumes, blé et mûriers , possédant des car- 
rières de marbre, des mines de fer, et un 
gouvernement très-modéré qui réside à 
Florence y sa capitale , assise dans une 
plaine fécondée par l'Arno qui débouche 
dans la Méditerranée. Le nombre et la 
beauté de ses jardins, notamment cdui de 
Boboli , ses promenades, ses édifices, ses 17 
places ornées de fontaines , ses 4 ponts sur 
le fleuve qui partage la ville en deux longs 
quartiers, son académie délia Crusca, sa' 
cathédrale imposante , avec sa célèbre mé^ 
ridienne^ sa tour de Campanile , sa ia-- 
meuse galerie de peinture, sa bibliothèque 

II. !l3 
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de Médicis contenant go^ooo volumes, son 
grand théâtre de Pergola 5 tout cela vous 
est familier , Madame , et vous connaissez 
également par leurs écrits ou leurs tra- 
vaux les hommes illustres de Florence, 
tels que Dante, Americ Yespuce , Machia- 
vel , Galilée , Michel-Ange , Alherti , Gui- 
chardin , Lulli et Sei'vandoni , auquel on 
doit le portail de l'église St.-âulpice k Pa- 
ris. Florence, on les sciences, les lettres et 
les ai*ts sont tris-cultivés, et ou paraissent un 
grand nomhre de recueils périodiques, en- 
tretenant un conunerce actif d'idées et de 
lumières, réunit 80,000 hahîtans, polis ^ 
industrieux, et se piquant de mieux possé» 
der la langue de Boccace et de Goldoni que 
les autres peuples de l'Italie. 

Parmi leà autres villes importantes de )a 
Toscane n'ouhlions pas Pistoie , près de 
rOmbrone; ArezzOy patrie de Mécène, de 
l'Arétin et de Pétrarque; Livoumcy grande 
ville de 5o,ooo âmes, dont ao,ooo juifs; 
avec un des meilleurs ports de l'Europe 
sur la Médi terrai, ée ^ Pise , ville de 
18^000 âmes , sur l' Arno , avec sa belle ca* 
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thédrale^ dont la tour^ haute de 190 pâeds^ 
et inclinée de la à i3 pieds, atteste le gé- 
nie bizarre de l'architecte; Sienne, berceau 
du poète Tolomei y de Socinius , fondateur 
de la secte dessociniens^etdePiccoIomini; 
ville ancienne, de a3,ooo âmes, à 16 lieues 
de Piombinc , qui a 49O00 habitans , avec 
un port sur la Méditerranée , vis-À-vis de 
rile à* Elbe , où Napoléon fut exilé par les 
souverains en iSi4- ^ - 

DUCHÉ DE LUGQUES. 

Le duché ou la principauté de Lucques, 
pays fertile en grains, vignobles et oliviers, 
au N.-O. de Florence ^ a pour chef-lieu 
Luctiues f ville de 17,000 âmes, sur le Ser- 
chio^ à 3 lieues de la Méditerranée ^ avec 
des bains célèbres» 

Les marchands ambulans de figures de 
gypse , qui parcourent toutes les parties, 
du monde, sont presque tous Lucquois. 
ToL plupart des habitans de ce petit paya 
vivent du gypse et de la chaux sul&tée 
dont leurs montagnes abondent. Sous leurs 
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mains industrieuses cette matière devient 
tantôt une Vénus de Médicis , tantôt une 
pagode chinoise. Ces ouvriers se divisent 
par j associations de 6 à 7 personnes, et 
grâce à leur manière frugale de vivre , ils 
rapportent souvent des gains considérables. 
Christophe Colomb s'étonna plaisamment 
de n'avoir pas vu de Lucquois dans le Nou« 
veau-Monde^ il en trouverait aujourd'hui 
depuis Buenos- Ayres jusqu'à la Yera-Cruz. 

DUCHÉ DE MASSA. 

' Cepetitduché^aunord-ouestdeLucques, 
sur la Méditerranée , renferme les beaux 
marbres de Carrare; sa capitale , Massa, 
est une jolie ville de lo^ooo âmes, dans 
une plaine y à une lieue de la mer et douze 
lieues N.-O. de Livourne. 

DUCHÉ DE MODÊNE. 

Ce duché, séparé de ceux de Massa, de 
Lucques et de Toscane , par les Apennins^ 
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est sur le bassin de l'Adriaquéy au sud du' 
MaBtouan ; il abonde en blé et en huile de' 
pétrole; sa capitale^ ModènCy à 9 lieues O.- 
N.-O. deBologue , est située sur un canal 
qui joint la Secchia au Panaro; la Strada- 
Maestra est une de ses belles rues ; sa tour^ 
en marbre est une des plus hautes de l'Italie; 
sa population est.de 12 8^000 âmes; ses eaux 
thermales sont en réputation ; enfin elle 
revendique avec Sorrente (royaume de Na- 
pies ) le berceau du Tasse ; comme Reggio, 
ville de iS^ooo âmes, qui dépend du même 
duché, et dont le maréchal Oudinot porte 
le nom dans son titre de duc, prétend aussi 
avoir donné naissance à TArioste. 

DUCHÉ DE PARME. 

..Ce duché,- situé dans un bon territoire 
au sud de la Lombardie, dont il est séparé 
par le Pô , comprend Parme , Plaisance et 
Guastalla. Parme , sa capitale , est une 
grande et belle ville, dont la cathédrsdc, 
le grand théâtre et le collège des nobles , 
sont de majestueux édifices; cette patrie 
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de Mazzuoli ou Parmesan ^ et de lean» 
le -Franc y peintres célèbres^ renferme 
3o,ooo âmes. Plaisance ^ patrie de Gré- 
goire X| du cardinal Alberoni, et, selon 
quelques-uns y de Raphaël , est située aa 
confluent de la Trébia et du P69 environ* 
née de remparts y etpeuplée de qo,ooo âmes. 
Guastalla y au confluent du Crostols et Ank 
Pd, est une petite ville de 5 à 6,000 âmes^ 
pr^ de laqudle les Français défirent les- 
Autrichiens en 1734; elle fut aussi témoin 
de la savante retraite de Macdonald y apris 
la bataille de la Trébia. 

ROYAUME LOMBARD-YÉNTIIEN. 

La Lombardie et les anciens états Yéni- 
tiens composent ce royaume créé en 181 5^ 
au congres de Vienne^ après avoir déjà fait 
partie dès , i8o5 du royaume d'Italie , don^ 
L'empereur Napoléon était resté souveraiot 
jusqu'à l'époque de son abdication en i8i4- 
11 est borné au nord par les Alpes Rhétiques^ 
qui le séparent delà Suisse, par le Tyrol et 
les Alpes QmiqueS; qui lui sont communes 
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arec la Ckirinthie 1 à l'est par le Frioul aa- 
trichien et le golfe de Venise proprement 
dit; au sud par les Ëtattf de l'Église et les. 
duchés de Modène et de Parme j dont il est 
séparé par le Pd ; et à l'ouest pair le Tésin 
et le lac Majeur , qui le séparent du royaume 
de Sardaigne. 

Le climat est froid dans les contrées al- 
pines , et chaud dans les autres parties» 
Les principales productions consistent en 
grains y mais, oranges , vin ^ miel, chanvre, 
lin et soie. Les principales rivières^ qui 
toutes se déchaînent dans le bassin de 
l'Adriatique, sont le Tagliamento, la Li- 
venza, la Piave, laBrenta, le Bacchtglione> 
l'Adige et le P6 , qui a pour affluens le 
Mincio, FC^lio, laChiese^ l'Adda, le Serio^ 
le Lamhro , l'Olojia et le Tcsin. Les lacs de 
Garda, dlseo, de Gomo et Maggiore ou 
Majeur, sont sur le territoire lombard- 
vénitien. 

J'ai déjà indiqué la superficie et la popu- 
lation totale de ce royaume, dont l'empe- 
reur d'Autriche tire un revenu de 36 mil- 
lions de francs. Il lui a fixé deux capitales , 



Milan et Venise; mais le siège du gouver- 
nement du vice-roi est toujours à Milan. 

Milan y située dans la riche plaine de 
la Lombardie sur TOlona, entre le Tésin 
et FAdda y qui communiquent avec la ville 
par des canaux , est une cité extrêmement 
industrieuse et vivante ; j'en ai offert la 
description détaillée dans mon voyage aux 
Alpes et en Italie (i), l'espace ne me pei^ 
me(ih*ait pas d'entrer ici dans les mêmes 
déyeloppemens; je citerai parmi ces édi- 
fices le dôme ou cathédrale de Milan y dont 
la construction a dçmandé plusieurs siècles; 
le palais des arts, dit la Bréra; la vaste bi- 
bliothèque ambrosienne y riche de plus de 
10O9OOO volumes; le théâtre de la Scala, 
le plus grand de l'Italie; le palais du 
roi y enrichi des peintures à fresque d' Ap- 
piani; l'hôtel des Monnaies; la Yilla-Bpna- 
parte y etc. Milan est la patrie de Yalère- 
Maxime, d'Othon y de Visconti, de Bec^ 
caria ^ deParini, de Verri , d'Oriani, de 
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Manzoni^ et de Monti, lequel a préservé 
la littérature italienne du romantisme qui 
voulait l'envahir j cette grande cité est le 
Paris de l'Italie par ses cafés , ses hôtels y 
ses restaurateurs, ses joui^naux^ ses cahinets 
littéraires, son Champ de Mars, ses fiacres , 
ses jeux , ses boulevarts, ses théâtres , ses 
bals, et l'aménité de ses habitans, au 
nombre de 140,0003 le long séjour des 
Français y a produit toutes ces heureuses 
métamorphoses. 

Passer de Milan à Venise , c'est presque 
aller de la vie à la mort, car aujourd'hui 
Tenise est comme plongée dans une pro- 
fonde léthargie. Mon Voyage aux Alpes en 
présente également une description très- 
détaillée j il me suffira de mentionner 
l'église Saint-Marc , les chevaux de marbré 
qui en décorent le frontispice après avoir 
un moment orné notre Carrousel à Paris; 
le palais de l'ancien doge, avec les bâti- 
mens de l'ex-inquisition d'état; le pont de 
Bialto, sur le grand canal de la Zecca, qui 
baigne avec d'autres canaux la ville de Ye* 
nise, bâtie sur pilotis; le théâtre de la Fe- 
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nice; les palais Grimani, Yandramin et 
autres. En somme , Venise compte ~S t 
places y a3 hôpitaux, 80 palais, plus de 
100 églises, et iSo.ooo âmes. Les gondo- 
liers ou bateliers, dont les bateaux ou gon- 
doles sont les voitures de Venise, condui- 
sent les habitans, par les canaux , d*un 
quartier h, l'autre. Venise est la patrie de 
Marc-Pol, de Frascator, de Bembo^ de 
Scarpi, de Dandolo, du Trissin, de Gol- 
doni, de Gesarotti, de Zeno, de Ganova, etc. 
Après ces deux grandes villes, celles 
qui méritent d'être citées dans le même 
royaume sont encore très -nombreuses ; 
nous nommerons dans les Etats Vénitiens 
Padoue , peuplée de 3i^ooo habitans , pa- 
trie de Tite-Live , sur le Bacchi|;lione et la 
Brenta^ Trévise sur la SiiCi avec io,ooa 
âmes^ Udiney ville de 17,000 âmes, sur 
risonzo , à 7 lieues de l'Adriatique ; ^^z- 
cenccj patrie do Palladio, avec 3o,ooo ha- 
bitans , et surnommée le jardin de Venise y 
au confluent du Bacchiglione et de la Re- 
tenez Vérone y célèbre par ses antiquités, 
surtout par son amphithéâtre et par la 



bataille livrée à Arcole dans ses environs , 
grande ville sur TAdige, patrie de Corné- 
lius-]^époSy de Catulle , de Pline Tancien , 
de Yitruve et de Paul Yéronëse , à 8 lieues 
N.-N.-E. de Mantoue, &vec 5o,ooo âmes; 
Mantoucy yille trës-forte , au milieu d'un 
lac formé par le Mincio y patrie de Virgile, 
avec ao^ooo âmes, à 35 lieues £.-S.*£. de 
llilan, et fameuse par les divei-s sièges 
qu'elle a soutenus; j?r»cia, ville de35>ooo 
âmes^ riche en antiquités de tous les âges; 
Bergame y patrie de MafFei et de Tirabos- 
cbi^ peuplée de 20,000 âmes , et du clocher 
de laquelle on aperçoit le dôme de Milan, 
Dans laLombardie nous citerons Favicy 
wax le Tésin , prës de sa jonction avec le 
F6y ville de a3,ooo Ames , avec une célèbre 
université; Lodiy ville de 12,000 âmes , 
célèbre par la bataille de ce nom, gagnée 
par Bonaparte sur les Autrichiens; Cré^ 
muxncj où naquit le poète Yida, ville sur 
le Pô, avec 25,ooo âmes; Corne y ville de 
80,000 habitans , sur le lac de ce nom , et 
qui a vu naître Pline le Jeune , Paul Jove, 
Clément XIII et Innocent XI. 
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Si je devais parler des rians paysages, il 
faudrait vous conduire sur les bords du 
lac Majeur , aux îles Borromées , qui ont 
réalisé les poétiques fictions du Tasse et 
de TArioste^ vous auriez encore à admirer 
les rives des lacs de Corne et de Garda y 
ainsi que le majestueux aspect du mont 
Rosa et du Simplon , dont la route aboutit 
à Milan. Nous allons la reprendre jus- 
qu'au Tésin, et terminer notre promenade 
en Italie par le royaume de Sardaigne. 

ROYAUME DE SAUDAIGNE. 



Ce royaume, qui se compose du Pié* 
mont, de la Ligurie, de l'île de Sardaigne, 
de Nice et de la Savoie , s'étend des 43® 4^' 
aux 46° 25' lat. N.,et des 3** 20* aux 7* 87^ 
long.E. Il a pour bornes au nord laSuisse, 
dont le séparent le lac Léman et une partie 
des Alpes } à l'est la Lombardie dont le sér 
parent le lac Majeur, le.Tésin et. le P6; 
au. sud le golfe de Gènes, et à l'ouest la 
France. Sa plus grande longueur du N« au 
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S. est de 70 lieues; sa lai^geur de 40 à 55 
lieues. 

Le Piémont prend son nom de sa posi- 
tion au pied des Alpes; il renferme d'ex* 
cellens pâturages et récolte au-delà de ses 
besoins; le Po, qui l'arrose de l'ouest à 
l'est, descend du Mont-Viso et va débou- 
cher au-dessous de Fen*are dans l'Adria- 
tique. Sa capitale est Turin ^ la plus régu* 
liëre de toutes les villes de l'Italie; elle est 
bâtie sur la rive gauche du P6 , a ses rues 
tirées au cordeau , un palais élégant , un 
superbe théâtre , de vastes places , des bou- 
levarts, une citadelle et 1 10,000 habitans. 
On remarque dans ses environs le château 
de la Superga , le Saint-Denis des rois de 
Piémont; celui de MontcagUeri, leur Ver- 
sailles; et celui de Stupinis, leur Saint- 
Gloud. Le fameux mathématicien La- 
grange , l'historien Giarles Botta , le phy- 
sicien Yassali , les poètes Bossi et Pinde- 
monte sont nés à Turin, et Alfieri dans la 
ville d'Asti qui en est voisine. 

Parmi les autres villes du Piémont , je 
ne ferai que nonuner Pi^nero/^ près de la 
il. ^4 
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plaine ou Catiiiat défit le prince Eugène ; 
SaviglianOy ville de 18,000 âmes; Coniy 
ville de i6yOOo âmes y sur la Stura ; Mon- 
doviy avec 14^000 âmes ^ sur l'Elero; Astij 
ville de ai^ooo hdMtans, sur le Tanaro^ 
Saluccj ville de lo^ooo âmes sur le Pô , au 
pied du mont Yiso; MiUesimo^ bourg 
près duquel Bonaparte défit les Autri* 
chiens en 1796; Cdsaly ville de iS^ooo 
âmes y sur le Pô; Aqui^ sur la Bormida; 
Alexandrie j redoutable forteresse, sur le 
Tanaro y et à une lieu de MarengOj oa la 
victoire remportée par BonapaSI-te nous as* 
sura ritalie; Ivrëcy sur la Doire; Verceily 
ville de 16,000 habitans , sur la Sesia; 
Rivoli y fameuse par une victoire de Boni^ 
parte sur les Autrichiens; AronUy sur le 
lac Majeur; NovarCj voisin du même lac , 
avec 1 3,000 âmes; etDomo (TOssola, au 
pied méridional du Simplon. 

Bans \9iLiguriey dont le territoire longe 
la Méditerranée , nous trouvons la secoude 
ville du royaume Sarde, la superbe GéneSy 
patrie de Christophe Colomb , ci-devant 
capitale d'une république qui avait,comme 
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Yenise^ un doge pour chef 5 elle est Mtie 
en amphithéâtre au fond du golfe, qui 
offre un port excellent; c'est la ville des 
palais de marbre ; on y admire la rue Balbi 
et la rue du Peuple , ses fortifications dana 
le sein desquelles Masséna soutint un siège 
si mémorable, et ses toits plats couverts dé 
flenrs; on y compte 8a,ooo âmes. 

Les autres villes du duché de Gènes sont 
Séu^ne^ avec lo^ooo âmes; Port-Maurice^ 
avec 6^000 1 Novi^ avec 6 à 7^000; Chia^ 
vari,9Yec 8^000 jet la Spezzia^axec S^ooo, 
sur le golfe du même nom , qui foi*me un. 
des plus beaux ports de la Méditerranée. 

Pour compléter notre description des 
états savdes y il est nécessaire d'aller cher» 
cher File de Sardaigne dans la Méditerra- 
née , et de franchir les Àlpea pour voir le 
comté de Nice et la Savoie. 

I/Ik de Sardaigne a été récemment 
décrite par MM. Mimaut et de la Marmo- 
m ; notre cadre nous interdit de les sui- 
vre, et nous devons dire uniquement 
que p située au sud de la G>rse , sa voi«- 
siae, elleaSo lieues de 4oiig,. 3o de laiye. 
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plusieurs rivières y a des mines d'or , 
d'argent 9 de plomb, des forêts remplies 
de gibier , un sol très-productif, mais fort 
mal cultivé , l'agriculture et la civilisation 
étant singulièrement arriérées dans cette 
lie. CagUari y sa capitale , a un port sur le 
golfe du même nom^ et 35^000 habitans. 

Le comté de Nice, sur le versant maritime 
des Alpes, a pour capitale Nice^ au bord de 
la Méditerranée, dans une exposition riante 
et qui jouit d'un climat très-doux; elle 
compte 20,000 habitans. Sa grande route 
vers Turin passe par le col de Tende, que 
nous suivons pour aller enisuite prendre 
celle du MontrCénis et clore notre lettre 
par la Savoie. 

La Savoie , quoique non italienne , de 
même que Nice, est de puis 1 81 5 de nouveau 
réunie au Piémont, qui aussi pendant près 
de ao années fit comme elle et comme "Nice 
partie du territoire français avec les états 
de Gênes. La Savoie, vous le savez ^ Ma- 
dame , est hérissée de montagnes, les plus 
hauies de l'Europe , car le mont Blanc, 
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dont la cime a ^y/^6i toises au - dessus de 
la mer y est dans son territoire. C'est un^ 
pays généralement froid et aride, mais qui, 
étale \ine infinité de tableaux ou rians ou 
sévères^ la pittoresque vallée de Chamouni: 
dépend de cette contrée pauvre , mais, 
dont les habitans conservent des mœurs 
patriarcales^ ne pouvant y subsister de^ 
leur industrie y ils vont l'exercer dans leS; 
climats plus favorisés de la nature. Cham- 
héry , patrie de Yaugelas , de St.-Réal et 
de Bertholet ( ce dernier né dans les envi- 
rons), est la capitale de la Savoie , sur la 
Leisse^ elle ne renferme qu'environ i5,ooo 
âmeS) mais la route du Mont-Génis qui la 
traverse la rend assez vivante. 

Parmi les autres villes de la Savoie on peut 
citer encore Aix-les-Bains , qui , indépeii- 
dammentde sa population de 12,000 âmes, 
attire par ses eaux minérales et naturelles 
une grande affluence d'étrangers; Annecy y 
jolie ville de 5, 000 habitans, près d'un lac; 
Bonneviiley chef-lieu du Faucigny et de la 
romantique vallée de Chamouni; et Saint 
Jean-de-fllauHenney ville de 3, 000 âmes, 

24* 
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Obligé de tracer à çi^adds traits la phy- 
sionomie des contrées de la terre, vous me 
pardonnerez, Madam^e^ d*étre si bref sur 
des pays que tous chérissez; d^autres états 
réclament aussi leur place, et c'est à pré- 
sent le tour de l^elvétie ; je lui résenre 
l'ordinaire prochain. J'ajouterai seulement 
ici pour conclusion une indication approxi- 
mative de la superficie et de la popula* 
tion des cinq grandes divisions du royaume 
Sarde : 



Superficie» 



Piémont. .... 
tSavoie. • > • . . 
Nice , Monaco. • 
Ih de Sardai^e* 
ligorit.. • • • • 

Totaux . . 3^54ol. c. 



PopnUtloD. 



1,700 1. c. 


a,3oo,oooh. 


435 


560,000 


aao 


laSyOoo 


960 


S6o,aoo 


335 


6oo»ooo 



4>l4^yOOOll. 
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LETTRE XIV. 



SUISSE 



ou 



BJÊPUÎBLIQUE HELYÉTIQUE. 

Traits généraux : simation, étendue; alpes et 
fleuves helvétiques I population: mœurs et 
caractères des Suisses. Division ae la Répu- 
bCfue Helvétique en trente-deux cantons ^ 
leur description et celle de leurs villes prin-*- 
«ipales». 



Qoi nVpas déûré de Toir cea monts célèbres r 
B'errer ans antres creux , d'en percer les ténèbres». 
9e braver des glaciers la glissante épaisseor, 
Et même, sur leur front ,. de sentir la terreur î 

(La Nature tauv, et pitt, j ch. i.) ' 

Nous venons de yisiler rapidement la* 
péninsule italique;, nous avons terminé 
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notre description parla Savoie : nous allons 
encore ensemble , Madame , explorer ce 
beau pays qui donna le jour à Guillaume- 
Tell. Nulle part la nature n'a étalé plus de 
grandeur y de richesses pittoresques et de 
variétés; c'est ici que Ton trouve les scènes 
les plus imposantes et les plus gracieuses , 
les impressions les plus fortes à côté des 
plus douces : 

La nature > tantôt riante en tous ses traits, 
De verdure et de fleurs égayant ses attraits ; 
Tantôt mâle, âpre et forte, et dédaignant les grâces, 
Fière , et du vieux chaos cachant encor les traces ; 
Ici, modeste encore au sortir du berceau , 
Gtisse en mince filet un timide ruisseau ; 
Là s'élance en grondant la cascade écumante ; 
Là le zéphyr caresse ou Taquilon tourmente. 
Vous y voyez unis des volcans , des vergers , 
Et l'écho du tonnerre , et l'écho des bergers ; 
Ici , de frais vallons , une terre féconde , 
Là des rocs décharnés, vieux ossemens du* monde. 

( Dblillb. ) 

Située entre les 45^ 48' lat. N. y et les 
3*» 35' et 8° 4' long* E. , la Suisse, qui a 
au nord le duché de Bade y à l'ouest la 
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France , au sud la Savoie et le Piémoot , 
et à l'est la Lombardie et leTyrol, se tix)uvc 
circonscrite entre le Jura et les Alpes Tyro- 
liennes, sur une longueur de l'ouest à l'est 
de 65 lieues, et sûr une largeur du nord au 
sud de,5o lieues. Sa superficie totale est 
d'environ 3,700 lieues can*ées , etsa popu- 
lation de 1,855,000 habi tans, distribués en 
vingt-deux cantons, dont voici les noms par 
ordre alphabétique , et la population en 
nombre ronds : 

Canton*. Pbpulations. , 



Appensell. 60,000 h. 

ArgoTÎe i40)Ooo 

Baie 5o^ooo 

Berne . . 3a5,ooo 

Fribourg 75,0'uo 

Gall (St.) i35,ooo 

Genève 4.5|000 

Glatis, y , 3o,ooo 

Grisons. ... * 8o,oao 

Laceme. loojooo 

Neufchâtel 55,uoo 

Schaffouse 35, 000 

Schyritz 19,000 

fleure 5o,ooo 
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Tésib. .......... 9^,000 

Tbar|;oTie. ...,•*». 80,000 

TJnderwald a5,ooo 

Uri • 1 5,000 

Valais. ,.••*•■..»•. 65,ooa 

Taud. ....... ^ . . i55,ooo 

Zarîché. ....... ^ .. • 190,000 

ToxÀL* *. iy855,oOolu 

4. 

La plus grande partie de la sorfece bel» 
Yétique est hérissée de montagnes et de 
rochen^ dont le centre parait être le mont 
SairUrGrOthardj d'où descendent dans Aes^ 
directions opposées les plus grands cx^tirs 
d'eau européens , savoir : le Rhm , affluent 
de la mer 4u Nord; le Rhône j tributaii*e 
de la MédUerran^ f le Tésin , afBuent du 
PÂ, qui débouche dans F Adriatique, et 
Ylnn, affluent du Danube, qui se jette dans^^ 
la mer Noire. Les plus hautes cimes des 
alpes helvétiques ne dépassent guère iS^ooc 
pieds au-dessus du niveau de la mer. £a 
décrivant les cantons nous indiquerons les^ 
montagnes qui en dépendent, et qui toutes 
sont coupées par de profondes vallées, que 
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baignent de nombreux ruisseaux alimen- 
tés par plus de 4oo glaciers et par les neiges 
quiy tombent pendant neuf mois de l'année* 
Dans un ouvrage ou ne doivent figurer que 
les grands traits du tableau , je ne saurais 
offrir la peinture détaillée de ces masses 
congelées, ni celle des avalanches tumul- 
tueuses quis'en détachent et qui en rendent 
le voisinage si dangereux : je vous ren- 
verrai, pour cela, Madame, à mon Fqyage 
oMix Alpes. 

La disposition montagneuse du terrain 
occaràonne une prodigieuse variété de cli- 
mat et de productions. Une excursion d'un 
seul jour et même de quelques heui'es fait 
passer le voyageur du froid glacial des 
pôles à la brûlante température des tro- 
piques, et vice versa; il remarque des fleure 
au pied des neiges , des fruits sur des ro- 
chers aux flancs arides ; en un mot toutes 
les saisons dans le même instant, tous les 
climats dans le même lieu, et des terrains 
contraires sur le même sol, Â.insi la Suisse 
étale les productions de toutes les latitudes; 
mais elle abonde plus spécialement en 
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pommes, poires , noix, cerises ^ prunes et 
châtaignes. Le travail et l'industrie ont 
vaincu en beaucoup d'endroits l'aspérité et 
la stéi'ilité du sol. D'excellens pâturages 
noun*issent de nombreux troupeaux, prin- 
cipale ou peut-être seule richesse de la 
Suisse; le beurre et le fromage suisse ont 
une réputation européenne. Les sources 
minérales et thermales sont très - com- 
munes. 

Parmi les animaux que nourrît la Suisse 
oti distingue le lièvre blanc, le bouquetin^ 
le chamois , le grand aigle des Alpes. Au 
nombre des plus beaux lacs sont ceux de 
Genève , Constance , Lucerne , Zurich , 
Neufchâtel et Bienne. 

L'horlogerie, les manufactures de ve» 
lours, draps, mousselines, rubans, oc- 
cupent dans plusieurs cantons une grande 
partie deshabitans , qui en généi*al acqiiiè- 
rent avec empressement des connaissances 
élémentaires en tout genre. Ils ont cinq 
universités, celles de Bâle^ Berne, Lau- 
sanne, Zurich et Genève. Lem* religion se 
partage entre le protestantisme et le catho- 



289 

licisme; tcutefois la majeure partie des 
cantons professe le cvlte réformé. 
- Le gouvernement suisseest démocratique 
dans la plupart des can tons , et oligarchique 
dans quelques autres; tous forment autant 
de républiques indépendantes ^ maisréunies 
par un pacte commun sôus le nom de ré^ 
publique helvétique. Une diète annuelle y- 
composée des députés de chacun des can** 
tons^ doit se réunir successirement à Berne, 
à Fribourg, à Soleure , à Bâle , à Luceme 
et à Zurich. Le président ou chef de Fétat^ 
connu sous le nom de Landamman , est 
choisi chaque année par le canton directo- 
rial.. Avec un revenu de 8'^5^ooo francs , la 
Suisse a une Ibrce militaire intérieure de 
i8|000 hommes. Chaque habitant naît sol- 
dat et doit être toujours prêt à prendre les 
armes pour la défense de la patrie; il peut 
néanmoins, avec la peimission du magis- 
trat cantonnai, prendre du service àrétran- 
ger , ce qui n'est pas une des coutumes lea 
phis louables du pays. 

Les Suisses en général sont robustes^ so- 
bres ^ industrieux et bi*avc8; ils sont très- 
II. a5 



attachés à leur pays ; ils ont m: chant na* 
tîonal appelé Ranz des Fâches ^ qui . a smr 
eux vu pouvoir magique, et qui a fait sou* 
vent déserter des soldats suisses du service 
étranger pour regagner leurs montagnes 
chéries. AinsiTamour de la patrie est csonnu 
des peuples helvétiques; mais FinsulBaance 
4es productions territoriales les oblige à 
abandonner en foule leur pays pour cher-* 
cher fortune dans les contrées diverses de 
la terre i plus favorisées de la native. H» 
n'ont point de langue nationale : les can- 
tons voisins de la France pai*lent français; 
ceux qui avoisinent l'Italie parlent un ita- 
lien mélangé ; le reste n'entend guèije <|ue 
rallemand. Ainsi les deu:a langues domi» 
nantes sont FallcSmand et le français. Cest 
dans la première qu'à Zurich, sa {latrie^ 
Gesner a composé ses pastorale» mâa- 
dieuses; tandis qu'à Genève J.J. Rousseau 
préludait à des compositions qui font la 
gloire de notre idiome* i . 

Apres ces généralités bien toperfieî^lles, 
mai^ qu'il terait .ex^ud>érânt de mulcipUer et 
d'étendi^ y vu que là Suisse est , tùnuam 
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l'Italie , le pays qui a été le plus souven 
décrit, et qui est par cooséquent le plus 
connu de la terre , voyons , Madame , ce 
que chacun des vingt-deux cantons suisses 
nous offirirtf de particulier en les suivant 
dans l'ordre ou ils se présentent sur noti-e 
n>ute y et en commençant par celui de Ge- 
nève y le premier que nous trouvons en 
quittant la Savoie. 

CANTON DE GENÈVE. 

Ce canton protestant est le plus indus- 
trieux de la Suisse y notamment en ou- 
vrages d'horlogerie. La ville de Genève est 
assise à Textrémité sud-ouest du lac Léman, 
•ur les deux rives du Bhône, qui en sort 
pour se charger un quart de lieue plus bas 
des eaux de l'Arve , tumultueuse rivière 
qui arrive du Mont*Blanc par la vallée de 
Chunouni. Genève , patrie de J.-J. Rous- 
seau , de Saussure , die Pictet , de Neckcr , 
de Casaubon, de Candide , et de Benjamin 
Ccmstanty dont les ancêtres avaient cherché 
im refuge dans cette cité après la révo- 



vocation de l'édit de Nantes , renferme 
36,ooo âmes y plusieui^s* édifices remarquar 
blés j tels que la cathédrale y le musée , la 
bibliothèque, le palais £ynai*d, dont le pro- 
^priétaire s'est montré constamment bien- 
faiteur des Hellènes ; la maison péniten- 
tiah*ey le jardin botanique etle théâtre, et 
divers établissemens utiles, tous décrits en 
détail dans la nouvelle édition de mon 
Voyage aux Alpes j ce qui me dispense d'y 
revenir. Il n'est, selon moi, i4en de plus en- 
chanteur que les rives du beau lac ou repose 
cette métropole du calvinisme; lesGéne vois 
•y ont établi leurs plus riantes promenades; 
les femmes y viennent monti'er leur grâce 
aisée et la richesse de leur parure. Les deux 
sexes- à Genève sont remplis d'instruction, 
d'activité et de politesse; on reproche seule- 
ment aux'hommesun trop violentamoui*du 
•gain. C'est de Genève qu'on a la plus belle 
vue des Alpes et surtout du Mont-Blanc, si 
on va se placer dans le voisinage de jPeme^, 
qui n'*est qu'à une lieue à l'ouest de cette 
•cité^comme la jolie petite ville de Carouge 
•'l'en est qu'à une égale distance au sud. 
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CANTON DE VAUD. 

Pour faire le tour du lac de Genève par 
rouesi et le nord, nous entrons dans le 
-pays de F'aud, en piassant par Versoix , 
que fit bâtir Louis XYI, et Copety badceau 
de M"*« de Staël. Le Jura parcourt. ce can- 
ton dé Touest au nord j^ le Jorat se détache 
au nord du- Léman 5 les vignes occupent 
1 3,000 arpens) leS' figues et les amandes 
soat ici indigènes ^ les salines de Bex , les 
principales et presque les -seules de la 
Suisse y fournissent iS^ooo quintaux de sel 
par année. Les Yaudois sont plus oc- 
cupés d'agriculture et du soin de leur trou- 
peaux , que du commerce. Ils ont deux 
villes principales y Lausanne et Yevay . 

iMUsanncy chef-lieu du canton de Yaud? 
au pied du Jorat et sur la rive occidentale 
du Léman y est bâtie sur un sol très-inégal 
qui offre un labyrinthe de rues tortueuses, 
<à^é^v6fi» j de terrasses et de jardins ; on dis- 
•iingue sa gothique cathédrale qui date de 
Tan i^ooo, le collège académique, Thôtel 
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national; cette vitte^ oà Ton jouit d'un cli^ 
aiat fort douic et de paysages délicieux ^ 
réunit 13,000 habitans. Vcvay, à 4 lieues 
E. de Lausanne, sur le Léman, est dana 
un lieu inaccessible aux vents du nord, avec 
5,000 habitans, qui ont devant eux, sur 
rauirerbord du lac^ les pittoresques rochers, 
de Meillorie , rappelés dans la Nouvelle^ 
Hdloise* C'est de Yevay que le Léman est 
apei'çu sous le point de vue le plus avan- 
tageux. Noua passons sous silence deux 
villes du Çhablaiia, au midi d^ MeiUerie,, 
«ur la rive orientale du Léman ; celles de^ 
Thonon et de MyoQ. 

CANTON SU yujn^. 

En continuant & marcher vers Fest noust 
atteignons Tendi^oit où le Rhône décharge 
son eau trouble dans le Léman , près â& 
yiUeneuve , dépendance encore dn canton 
de Yaud , sur les limites de celui du Valais. 

iJ^KeUaiSy ainsi nommé à cause de sa 
longue vallée d*une quarantaine de lieues, 
qui s'étend depuis les glaciers où le Rhôœ^ 
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frcnd 9k Mmrce^ au mont Saint^Gothard , 
jusqu'au Léman y comprend le territoire le 
plus intéressant de la Suisse ; baigné dans 
toute son étendue par le Rhône , fleuve 
mal encaissé, qui déborde et ravage souvent 
ses bords, il réunit tous les climats, et surun 
espace de quelques lieues la végétation est 
celle de dix degrés de latitude, depuis la 
vigne et le mûi*ier jusqu'au rhododendron 
près dés neiges éternelles. Mais en même 
temps que cette contrée déroule les plus 
riches tableaux naturels, elle montre aussi 
en quelques points, oùTair n'a plus assez 
d'action , les difformités les plus hideuses 
de la nature humaine : je veux dire les 
goitres énormes qui argent les habitons 
de la plaine, bordée dans sa longueur par 
des masses de granit qui lui laissent à 
peine la largeur d'une lieue , et qui res- 
femblent presque à deux AuraiUes parais 
lUes de douae à quatorze mille pieds d'é- 
lévation au^essus de la mer , et entre les- 
qneUea murmurent les flots bourbeux du 
RhAne. Au nombre de ces masses grani* 
tiques apparaissent le mont fameux du 



Saint-Bernard au sudy le Mont-Rosa, le 
Simplon et le Saint-Gotbai'd à l'est-nord- 
est, ainsi que le Mont-Gervin. Nous indi- 
querons ici la hauteur des monts et paa- 
;sagcs principaux du Yalaift. 

Montt, 

Mont-Rosa . i4»58o pieds. 

MoQt-Gervin , 1 3,854 

Lç Mutterhorn i3,85o 

Mont-Vélan 10,591 

\ttB Diablercts 10,09a 

LcMoro io,oo5 

Passages, 

Col du Gervm « . io,a84 pied*. 

Col de la Fourche JrjoS 

Col du St.-fiernard. . . . . . 7,54a 

Col Ferret 7)170 

Col du Simplon, ....<, 6^174 

- On trouve dans le Valais une étonnante 
-variété de végétaux , de papillons et de 
•minéraux. Mon F'qyage aux Alpesû, décrk 
-ces différentes ricliesse^y ainsi que les routes 
et passages du Saint-Beriiard>^ du Simiplon 
et du col de la Fourche ou du Saint^Go- 
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thard; je ne parlerai plus ici que des quatre 
villes du Valais. La principale est Sion au 
centre de la vallée ^ dans une charmante 
position sur le Kbône , au pied d'un im- 
mense rocher j c'est une ville très-ancienne, 
qui adans ses environs les fameux )>ains 
de Leuky et qui réunit environ Syoooâmes. 
lijà% trois autres villes sont Sainl^Maurice^ 
à l'extrémité basse la plus, resserrée du 
Valais; Martîgny , au pied delà vallée du 
-Saint-^mard; et Briegy au pied septen- 
trional du Simplon. 

Les trois cantons que nous venons de 
parcourir, Genève, Vaud et le Valais, 
vfrsent leurs eaux dans le bassin de la Mé- 
diterranée par le Rhône. 

CANTON DU TÉSIN. 

Au-delà du Simplon et duSaint-Gothai*d, 
nous trouvons le canton duTésinouTessin, 
qui offre, comme le Valais, des masses 
.énormes de rochers , de nombreuses forêts 
ûe bois résineux, de charmantes vallées 
que baignent des ruisseaux limpides, et 



enfin un climat plus chaad que celui des 
autres cantons suisses > à cause du voisi- 
nage de ritalie- La principale rivière qui 
arrose le canton y et qm hii a donné son 
nom f descend du Saînt-Gothard pour aller 
déboucher dans le lac Majeur, et enressoi^ 
tir à Fautre extrémité pour se joindre au 
P6 qui descend vers l'Adriatique ; une par^ 
tie de ce lac et celui de Lugano dépendent 
de ce canton. Sa principale vUle ou son 
chef- Heu est Bellinzone^ qui renferme 
\jS.oo habitans en général indolens coBune 
le reste du peuple tésinois y presque tout 
catholique. 

ClNTOiSf DES GRISONS. 

Traversantle Splugeriy autrement a^>elé^ 
le Saint-Bernardin y ou passe une superbe 
route de communication entre rAIlemagne 
et l'Italie y sur un col de 6, 1 70 pieds au- 
dessus du niveau de la i^er, nous voici 
dans lecanton des Grisons, vaste labyrinthe 
de montagneê oà l'Inn et les sources du 
Khtn ont creusé de profondes vallées. Il 
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n'offre dans «es hautes régions que des 
glaces et des cascades, ttiais dans le bas 
vous rencontrez de nombreux pâturages , 
et des vallons fertiles qu'habitent les non* 
chalaus Grisons, feimement attachés à leurs 
antiques usages et à leui*s préjugés. La 
moitié de la population professe le culte 
réformé , l'autre moitié la religion catho- 
lique. La plupart des Grisons ne parlent 
que l'allemand^ un petit nombre ne con«- 
naît que l'italien. Le chef-lieu de ce can- 
ton est CoireJiux la Plessoure et à quelque 
distance du Bhin, dans une riante vallée 
qu'entourent de hautes montagnes; cette 
ville , dont la cathédrale et le palais épi^ 
copal sont assez remarquables^ réunit 3,âoo 
individus. 

Les eaux de ce canton se jettent, celle» 
du Rhin vers la mer du Nord, cdles de 
rinn vers la mer Noire, et quelques ter- 
rons ou ruisseaux vers la mer Adriatique. 

Tous les cantons que nous devons encore 
explorer versent leurs eaux daq3 le bassin 
de la mer du Koi*d. 
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CAlSnON D'URK 

Le premier que nous trouvons , en repas- 
sant de l'est à Fouest la sonlmité des Alpes,* 
est le canton d'Urij ayant à l'est les Gri- 
sons et GlariSy au nord Schwîtz^ a l'ouest 
l'Undcrwald , au sud le Tésin et le Valais. 
Ce canton y qui a 1 8 lieues de long isur 8 
de large ^ est traversé dans toute sa lon- 
gueur par la Keufs, qui sort du Saint- 
Gothard. Ilest riche en pâturages et en 
troupeaux. Ses habitans sont catholiques , 
et aiment la poésie. Le chef-lieu tsXAltorfy 
joli bourg d'«nviron i ,5oo habitans , dans 
une vallée près de la Reruss. Le mont de la 
Fourche est commun à ce canton , à celui 
de Berne et à celui du Valais. 

CANTON DE GLABIS. 

Une vallée longue et étroite arrosée par 
le Linth y des chaînes de montagnes ri<^es 
en pâturages et couvertes de glaciers y un 
climat froid : tel est le canton de Glaris y 
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dont la superficie est de aii lieues et demie 
carrées. Il est placé au nord-est des Gri- 
sons, et au sud de Saînt-Gall. Le lac de 
TVallenstadt est au nord sur les limites de 
son territoire et de celui de Saint- GalL 
Ijes sept huitièmes des habitans sont pro- 
testans. La ville de Glaris ^ sur le Linth^ 
contient 4^000 habitans; ses environs sont 
très-pittoresques. 

■ » 

CANTON DE SCHWTTZ. 

Au noi'd-ouest de Glaris, au sud de Saint- 
Gall et de Zurich et à Test de Luceme, le 
canton de Schwitz ou Schweîtz présente 
une superficie de 4o lieues carrées , com- 
posée de montagnes et de trois grandes 
vallées qu'habitent des pasteurs occupés 
uniquement à élever des troupeaux^ et 
professant le culte catholique. Ce canton 
fut le iffemier qui , au quatorzième siècle^ 
arbora l'étendard de la liberté et secoua le 
joug de l'Autriche. Le Bhigi, d'où l'on 
jouît d'un des plus beaux points de vue de 
la Suisse 9 e8ts^r les limites de son terri- 
n. a6 
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loire* La petite ville de SôKwUzy agréa-» 
blement située au pied des fiimeux rochers 
de Kaken ^ compte 5/Ooô habitans. Le Pitt- 
gel y montagne élevée entre les cantons de 
Claris et de Schwitz, est aussi une des cu- 
riosités de ce canton , ainsi que le couvent 
A*Emsiedein ou J^otre-Daifte-des-Ermites ^ 
dans une vallée où se rendent une foule de 
pélei-ins qui viennent placer leurs cinq 
doigts dans les trous de la plaque où JÀus^ 
Christ imprima les siens Ion de la dédi* 
cace de l'église de ce couvent ^ et boii'e 
aux quatorze tuyaux de la fontaine où Ton 
veut que Notre Seigneur se soit désaltéré* 

CAUTON DE SAINT-GALL 

Ce canton , au nord«est de celui d'Ap- 
penzell) n'a de hautes montagnes qu'an 
milieu et au sud; il est borné à l'est par le 
Rhin , et a environ loo lieues caiTées. Une 
partie des lacs d^ Constance , de Zurich et 
de Wallenstadl lui af^artient. Son sol giéné* 
ralement fertile a dis belles prairies e« de 
vastes fotéis , e% te principale ressomoe 
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iconmle dana Féducation daa bestÎMix. €k 
caatoa e»t moitié catholique et mmtié pio- 
teslant. La ville de «Saùir- €ra//y chef^Heu 
du canton , renferme 9,000 âmes. C^est 
dans les environs que se trouvent lea ce» 
lèbres eaux minérales de Pfeffers y près 
d'uu t(Mra*eBt qui se précipite dans un. 
«ombre rayin. 

CÂIÏTON D*APP£NZELL. 

Au sud-est du lac deG>n8tance est placé 
le canJton d^Appenzell couvert de collines^ 
qui au midi s'élèvent assez haut pour 
mériter le nom de montagnes. Ce canton 
ae compose presque en entier de richea 
pâturages, séparés les uns des autrespar des. 
ruisseaux ou par des bouquets de pins ou 
de sapins. Le bourg d^Appenzelly situé sur 
hiSiltery dans un petit vallon verdoyant^ 
«enfermé quelques vieux édifices et x^ooo 
iiabitans. 

CâJîTOK DE THUBfiOYIE. 
Au sudKiuest du lac de Constance y nous. 
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trouvons le canton de Thurgovie^ borné 
au nord par le grand-duché de Bade et le 
canton de SchafFouse } il est formé de val- 
léesetde collines, et aon climat tempéré con- 
vient à toute espèce de culture ; sa princi- 
pale rivière est la Thur , cpii lui a donné 
son nom. Ses habitanssontprotestans. Son 
chef-lieu est Frauenfeldy petite ville de 
lySoo âmes, sur une hauteur auprès de la 
Murg^ k six lieues 0. du lac de G>nstance , 
et à dix lieues N.-£. de Zmîch. 

CANTON DE SCHAFFOUSE. 

■ * 

Jl l'extrémité septentrionale de la Suisse^ 
et sur les confins de F Allemagne , s'étend , 
sur 17 lieues carrées ^ ce canton composé 
de coteaux fertiles et de basses montagnes; 
c'est un pays agricole^ il produit beaucoup 
de blé et de vins, et on y élève beaucoup 
de bétail. Les habitans sont tous protes* 
tans. La ville de Scliaffouse y agréable- 
ment située sur lé Rhin, et peuplée de 
7,000 âmes, renferme des rues irrégulières 
ou l'on voit beaucoup de vieilles maisons. 
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uo gfyzEUiaAe^ et une bibliothèque formée 
par le célèbre Jean de Muller^ né dans cette 
ville , près de laquelle il faut admirer .la 
mûff[iihque chute du Rhin,' qui forme au^ 
dessous du pont la plus grande cataracte 
qu'il y.ait en Europe^ et que les habrtans 
désignent sous le nom de Laufen. Cette 
chute a Jieu do 60 pieds.de haut entre 
d'énormes rocs fracassés , où le Khins'é^ 
lance avec un bruit et une fougue itiexpri* 
infd>les. . 

CANTON DÉ ZURICH. 

Ce canton n'offre point de hautes mon- 
tagnes^ comparativement aux autres ; son 
territoire^ assez bien arrondi , compte 35 
lieues carrées. Il est borné au nord par le 
Rhin. De son lac, long de 6 lieues sur une 
et demie de large, sort la Umniaty au lieu 
même ou Masséna , . vainqueur de. Suwa- 
row 9 repoussa les Russes qui allaient en- 
.vahir la France. Ce canton , peuplé de ca- 
.tholiques, a pour chef-lieu la ville' de Zu* 
rich sur. le, bord septentrional du lac , et 
^ur la Limmat qui la divise en deux par^ 
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tie» ïtkégai^ réunies au moyen dé trois. 
ponU. Kien de plus, ravissant que les en« 
Tirons de cette ville, qui possède une assez, 
belle cathédrale , un vaste hôteMe-rilley 
et 12^000 habitans- C'est, comme nous l'a- 
yons dit alleurs, la patrie deGesner. Char- 
kânagne y séjourna f Frédéric Barberoosse 
s^en rendit maître; elle donna le jour au 
&meux Hodolpbe de H^ibsbourg , qui ne- 
s^attendait guère k devenir un joiu* empe- 
reur 5 elle prit une part très-vive k la ré- 
forme de Zwingle , qui choisit Ztirich 
pour sa demeure. Elle a aussi vu naître le 
célèbre physionomiste Lavater. La biblio^ 
thèque de Zurich contient plus de 40,000^ 
Yolumes^^ 

a 

CANTON DE ZUG. 

Au midi da canton de Zurich, celui d^ 
Zugf qui a 10 lieues carrées , i^est^-digre» 
qui est le plus, petit des cantons suisses, 
pour l'étendue comme pour la popula- 
tion , offre de rians pâturages , peu de 
champs cultivés, et des habilaus simples 
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qui ont pour boiseon: commune le cidre et: 
le lait; ils $ont tom cflUioliques. Lea^ 
jeunes gens aiment à se parer de noeuds. 
de rubans; toute la ressource du pays 
consiste en productions pastorales. La pe- 
tite' ville de ZuQj assise au pied â''un& 
montagne très-fertile y et au bord oriental 
du lac de Zug, est au nombre des plîis. 
beaux sites de la Suisse ; elle compte: 
3^800 individus. 

CANTON D'UNDERWALD. 

Le bétail est la principale ricbesse de ce 
canton^ qui ne s'étend qpie sur un espace 
de a3 lieues carrées, au sud des cantons 
de Scbwitz et de Lucerne , et près du lac 
de TValdstetten ou des Quaire-CarUons^ 
Samen^ cbef-lieu du haut Underwald, 
est un joli bourgs dans une vallée romain- 
tique, sur le lac du méiùe nom; et Stantt^ 
cbef-lieu du l>as Underwald et capitale 
de tout le canton ^ près de l'anse et du lac 
de Lucerne^ possède quelques beaux cdi* 
fices^ 
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CAWTOIÏ DE LUCERNE. 

C'est un des moins mon]tueux de la 

« I i ' 

Suisse , quoique voisin des plus hautes 
Alpes, notamment du mont Pilalc : ce 
canton est très-fertile en grains et fruits : 
ses habitans sont catholiques. Luceme, sa 
capitale, presque au centre de la Suisse et 
sur le lac des Quatre-Cantons, a un bel or- 
gue , un vaste hôtel-de-ville , un théâtre , 
et 6;5oo individus; 



CANTON D'ARGOyiE, 

En tre Zurich et Bâïe, ce canton , ' traversé 
de l'ouest à l'est par une partie du mont 
Jura , est arrosé par l'Aar , la Heuss , Ja 
Limmatetle Rhin^ il a des terrains fertiles 
et bien cultivés; son chef-lieu est Arau , 
sur X Aar , dans une vallée, avec 3,ooo ha- 
bitans , et peu loin dé la petite ville de 
Bade ouBaden, sur la Limmat, que Ton y 
passe sur un beau pont couvert. 
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CANTON DE BALE. 

Borné au nord par le duché de Bade et 
à Touest par la France^ le canton de Bdie^ 
arrosé par le Khin ^ et habité par âes pro- 
testans , n'a d'impcM^tance que pour sa ca- 
pitale ^ patrie d'Érasme , située sur les 
deux rives du fleuve, et peuplée de i5^ooo 
âmes. Elle fut, à la restauration des lettres 
et lors de la réforme, une des plus impor- 
tantes cités de l'Europe; sa bibliothèque 
est enrichie des tableaux de Holbein , de 
jdusieurs manuscrits d'Érasme et de nom^ 
breu6es médailles* 

CANTON DE SOUEURE. 

Le dimat en est sain , le Sol peu fertile , 
excepté qudques districts, le long de l'Aar 
qui le traverse. La vie pastorale est en gé- 
néral celle des habitanS; la plupart catho- 
liques. La ville de Soleure, que l'Aar di- 
vise en deux parties, a quelques beaux 
édifices , de jolies promenades et 4><x>o 
habitans. 
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CANTON DE BERNE. 

Il s'étend des frontiëres de TAlsace jus* 
qu'au y alais , sur un espaoe de près de 5o> 
lieues. Dteux chaînes de montagnes le tra-^ 
versent, celle du Jura et celle des Hautes- 
Alpes y au moyen desquelles il réunît le» 
beautés les plus iufposantes de la Suisse,, 
notamment le Jungfrau et le Grimsel^ 
Les deux tiers des habitans sont catholif 
ques; les pâturages sont exceliens. La ville 
de Berne f pet4>lée de i5>ooo âmes, sur- 
une' presqu'île élevée de FAar, jouit d'ua 
air très-salubre , et est décorée de beaux 
monumenst parmi lesquels on distingue 
la cathédrale , Thospice , Thôtel-de-ville y 
la bibliotbiëque et Varsenal. Les Bernoises 
sont renomméeppoHi^leur beauté.DQchaK^ 
mantes maisons décorent les environs de- 
Beme« Le lac de Bienne, ou J.-J^ Roua- 
seau avait un moment fixé son asile , et 
d'où il fut écouduit par les magistrats de 
Berne y est digne de la risnte peinture 
qu'en a laissée le philosophe de Genève^. 



r 



3ii 



CANTON i)E nUBOURG. 

n est à l'ouest du précédent, au nord de 
t:elui de Vaud , et à Test de celui de Neuf- 
châtel , c'est-à-dire entre le Jura et les 
Alpes. La partie nord^ étant moins mon- 
tueuse , possède plus de teri'es labourables 
et jouit d'un climat plus doux; la partie 
des montagnes est riche en minéraux et 
cxcellens pâturages, ou paissent annuelle- 
ment plus de 12^000 vaches donnant le 
lait qui pi-oduit les fromages de Gruyères, 
qui tirent leur nom des Gruyèies , chaîne 
de montagnes de ïo lieues de* long sm* 
4 de large. La ville de Fribourg, bâtie 
dans une vallée étroite sur les bords de la 
Sarine, est peuplée de 6,000 habitans, 
qui font beaucoup de chapeaux de paille. 
Le clocher de Fribourg est le plus élevé 
de la Suisse. 

CANTON DE NEUFCHATEL. 
C'est le dernier que, nous ayons à dé- 
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crire. Placé à l'est de la Franche-G>mté et 
à l'ouest du lac dont il porte le nom , il 
fait partie d'une confédération républi* 
caine, tandis qu'il a un roi pour chef; 
c'est un pays libre, qui reçoit de Berlin 
des ordres en échange desquels il paie un 
tribut de Soo^ooo francs. La petite ville 
de Neufchâtely le long de la côte au bord 
du lac, sur deux collines, présente un char- 
mant paysage ; il jaillit de ses rochers plu- 
sieurs souixes minérales : dans le F'al-Tra- 
vers on en connaît une d'asphalte : on compte 
à Neufchâtel 5,ooo habitans, dont un grand 
nombre d'horlogers. C'est par ce canton 
que nous rentrerons en France. 
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LETTRE XV* 



FRANCE. 



Généralités géo^aphiques , statistiques , mo- 
rales, industrielles et politiques. Topogra- 
phie ou revue des quatre-vingt-six départe- 
mens français , distingués en septentrionaux 
et méridionaux. Récapitulation des quatre- 
vingt-six départemens avec leur population, 
les cours royales et les divisions militaires. 



Plus je TÎs l'étranger , plus j'aimai ma patrie. 

( DitbbmjOt. ) 

# 

Pehpamt que tu viâtes en amateur ces 
Pyrénées que Louis XFV crut avoir dé- 
trônées par un bon mot^ je veux, mon 
brave et digne frère , l'adresser une revue 
géographique et statistique de notre belle 
II. 27 
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patrie. H ne faut point s'attendre à un ta- 
bleau, mais i une simple esquisse, car le 
terrain qui m'est laissé pour ce travail ne 
pei'met pas de longs circuits, et il doit être 
en proportion avec les aut2*es états que j'ai 
décrits ou que j'ai encore à décrire. D'un 
autre côté , notre propre pays nous étant 
plus connu, je n'ai presque besoin de pré- 
senter que des indications. 

La France y autrefois nommée la Gauie 
ou les Gaules y a pour limites au nord le 
cercle du Bhin ou la Bavière Rhénane, 
dont la sépare une partie du cours du Lau- 
ter, le grand-duché du Bas-Rhin qui ap- 
partient au rpi de Prusse , le royaume des 
Pays-BaS} la mer du Nord, le Pas-de-Calais 
et la Manche, mers qui lui sont communes 
avec l'Angleterre; à l'ouest l'océan Atlan- 
tique; ^u sud les Pyrénées qui la séparent 
de l'Espagne , et la Méditerranée qui leur 
succède jusqu'à la limite orientale placée 
au Yar î et à l'est le royaume de Sardaigne 
dont la séparent les Alpes, la Suisse dont la 
sépare le Jura , et le Rhin qui la sépare 
4u grand-duçhé de Bude. La surface du 
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fojxome est évaluée à 36,809 lieues car-^ 
réesy et sa population , qui, d'après le» 
documens officiels , s'est accrue de plua 
d'un million d'habilans depuis cinq^ années^ 
présente les chiffres suivans ; 

» 

France aa I» janvier 1837. - • 3i,84Sr,4a8 h^ 
Possesâons en Asie. . . . ». . 96,000 

' ■ dans rAraérique sept. 3,000. ' 

— an» Antilles. . . ^ 353,8oo 

— dans la Guyane. . .. 16,700^ 

— — '■ ' en Afrique. • , • . ioo,ooa 



Total. . . .. 3a,3i3,9a8 

Nous donnerons la pc^ulation pour cha-* 
cune des^ divisions en départemens du ter- 
ritoire français; indiquons-en de suite les. 
accîdens géographiques, lé climat et les. 
productions natiurelles.. 

La France a sur ses limites de l'estr et du 
midi les plus hautes montagnes de l'Eu- 
rope; ce sont les Alpes et les Pyrénées^, 
qui jettent dàna-J'intérieur divers rameaux, 
tels que le Jura et les Vosges à l'est, et les 
Cévennes avec le Cbntal et le Mont-4X)9c 
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au ftud-K>u68t. Le tableau suivant donne 
l'élévation des plus hauts pics de ces mon- 
tagnes au-dessus du niveau delà mer : 



» 



Pic du Mont-Genèvre (Alpes). . . 3,i65 toiaes. 

Pic du Mont-Yiso (id.) . . . 1,968 

Pic du Mont-Perdu (Pyrénées] • . 1,763 

Pic du Midi (^d.) . . . 1,467 

Mont-d'Or 97a 

Gantai 95a 

Gé vannes (le Mezin) 909 

Jura (le Reculet) 881 

Vos^ (le Ballon)« ..... 738 



De ces montagnes descendent plusieurs 
fleuves ou rivières considérables , savoir : le. 
Rhin j la Moselle et la Meuse , tributaires 
de la mer du Nord; la Somme et la Seine ^ 
affluens de la Manche; la Vilaine, la Loire^ 
la Garonne et TAdour y qui portent leurs 
eaux à l'océan Atlantique , lorsque le 
Rhône et le Yar veinent les leurs dans la 
Méditerranée. 

La France a peu de lacs , mais beaucoup 
d'eaux minérales et thermales; les plus cé- 
lèbres sont celles de Baréges^ de Cauterets 
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et de Bagnèrcs aux Pyrénées; celles de 
Plombières dans les Vosges; celles du Mont^ 
d'Or en Auvergne, et celles de Vichy dans 
le Bourbonnais. 

Une conti'éc aussi vaste, et qui offre un 
mélange ù pittoresque de plaines et de 
montagnes, doit jouir d'un climat doux, 
d'un air salubre et d'un ciel pur. Dana la 
partie méridionale , les étés sont longs et 
chauds; dans le nord les hivers durent 
davantage et SQjQt quelquefois rigoureux ; 
la températui*e dès régions centrales est 
généralement la plus salutaire. 

Un tel climat doit être favorable à tous, 
les genres de productions naturelles. Le 
nord produit le blé , le seigle , l'orge , les 
fruits et les légumes en abondance, à côté 
de vastes pâturages ; le centre toutes le^ 
espèces de grains, et de bons YinS; le midi 
une immense variété de fleurs , des oran- 
ges , des figues et des vins excellens. Les 
deux tiers des habitans de la France sont 
livrés à l'agriculture, et l'autre tiers à l'in-. 
dustrie. Sur les 52,ooo,ooo envh*on d'hec^ 
tares dont se compose la superficie de Isi 
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France 9 non eompris la Corse , 2ay8i8;ooo» 
sont enterres labourables^ 1,977,000 en 
vig;nes , SSg^ooo en vergers , 328,000 en po- 
tagers, 4^>ooo en châtaigneraies, 975,000 
en diverses cultures > 3,5a5,poD en pâtu- 
rages, 3,4B8,ooo en prairies, 7,072,000- 
en bois, aT3,ooo en étangs., 4^027,000 en 
marais, terres vagues, landes et bruyè- 
res , 35,000 en carrières , mines et tour- 
Bières, 2 13,000 en bâtimens et 7,455,ooo 
en routes, rues , places publiques, prome- 
nades, rivières, canaux, montagnes sté- 
riles et rochers.. Mais ces montagnes sont 
riches en âiinéraux que l'industrie exploite 
avec de gros bénéfices.. Quant aux ani-- 
maux qui les peuplent ,. on distingue les. 
aigles, les coqs de bruyère, les loups, les^ 
renards ^ les ours , les écureuils , etc. 

Il me serait impossible d'énumérer ici 
tous les genres d'industrie manufacturière* 
ou autres qiii forment la richesse de ce 
peuple léger , vif et brillant, coïnme les. 
étrangers nous peignent, et auquel on ne 
conteste plus aujourd'hui l'aptitude aux 
profoudes combinaisons du génie , des arts^ 
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êd Hiidustrié et du commerce. Parmi* le» 
oBjets qu'il excelle à produire, il me suffit 
de citer les draps, les toiles, les soies, les. 
eauxrde-vie , les huiles, les savons , les ar- 
ticles de papeterie, tannerie, horlogerie,, 
les métaux, les yeireries, les porcelaines > 
les cristaux, les impressions typographi- 
ques, lithographiques, les instrumens 
de mathématiques, de physique et de mu- 
sique , etc. Ces divei'ses branches sont ap- 
préciées en détail dans te savant ouvrage 
de M. le bavon Charles Bupin , sur la «SV- 
êuatibn progressive des forces -productives. 
de la France depuis i8i4f- jeu'en rappor- 
terai dans ma correspondance qu'un petit 
nombre de réflexions ou de résultats.. 

Nul état , observe-t-il avec raison, ne 
vivalise avec le nôtre pour le travail dea. 
soieries^ nous avons cessé d'être U'ibutaires. 
de l'étranger pour les limes , lés faucilles ,. 
les scies et autres articles ^ nos chimistes, 
ont trouvé le secret d'offrir au commerce 
des produits plus abondans;' la navigation: 
par la vapeur s'est établie sur nos fleuves ,. 
comme en Amérique; les progrès de l'im- 
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priiuerieoat été prodigieux , et en douze 
aunées, de i8i4 à 1826, on a imprimé eu 
France 98^886,055 feuilles, c'est-à-dire 
deux fois plus qu'il n'eu avait paru dans 
3^5 ans, depuis l'invention de cet art jus- 
qu'en 181 4* La division des propriétés qui 
s'est opérée sur tous les points du territoire 
depuis la révolution, a produit une ai- 
sance plus uniformément répandue , et si 
le prix du travail s'est élevé, le prix de& 
produits d'industrie s'est abaissé. Si le nom- 
bre des naissances ne s'est pas accru sensi- 
blement^ celui des morts a singulièrement 
diminué ; et la force productive de l'espèce 
humaine est devenue de 48 pour 100 supé- 
rieure à la force analogue possédée par la 
France en 1780. 

Sous le rapport de l'instruction élémen- 
taire, les progrès ont été entravés par l'op- 
position du sacerdoce, qui a repoussé de 
tout son pouvoir l'enseignement mutuel , 
qu'on avait eu l'imprudence d'appeler un 
enseignement nouveau. Sur 38, 45^ com- 
munes, il y en a encore 14^000 privées de 
maîtres d'école. Il n'y a encore que la mil'- 



331 

lions de Français sur 3a qui sachent iire^ 
il devrait y en avoir a6 miliions. Mais la 
masse de la population s'est néanmoins 
améliorée^ car depuis i8a4 ^^ majorité 
est perdue pour les hommes de l'ancienne 
génératicm ; la réalité du pouvoir territo- 
rial domestique et électoral est passée da n« la 
nouvelle génération ^ en 1826 ^ les 4S9O00 
électeurs de la France croissante étaient 
déjà appuyés par ag millions d'individus ,' 
et il>n'en restait plus que trois millions aux 
46,000 de la vieille génération ou des amis 
du privilège. D'un autre côté, le nombre 
des enfans qui suivent les écoles s'est aug- 
menté d'un tiers et celui des criminels 
s'est affîiibli dans la même proportion , 
tandis que les principes du gouvernement 
coinstitutionnel qui nous régit ont poussé 
en France de plus profondes racines , et se 
sont comme inoculés dans les esprits. 

n n'est pas nécessaire de nous appesantir 
sur les formes de noti*e gouvernement , 
établies par la charte qui a créé, trois pou- 
voirs dont l'ensemble constitue le pouvoir 
législatif: le roi héréditaire par ligne mas* 
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cnlkie dans sa famille et inviolable dans^ 
sa personne ^ mais représenté par des mîr 
nistres responsables, et auxquels appar- 
tient exclusivement l'initiative; la chambre 
des pairs béréditaires , et la chambre des 
députés, rééligible tous les sept ans. Je n'ai 
pas besoin de dire qiie , depuis notre glo^ 
rieuse révolution , la France est gouvernée 
par des lois uniformes , i-enfer mées dans^ 
cinq codes , et qu^eile à aussi obtenu dea> 
poids, mesures et monnaies uniformes^ que 
la justice est administrée au nom du sou- 
verain par des tribunaux de première ins^ 
tance, dont les jugemens peuvent être ré*^ 
formés par des cours r&yales, qui rendent 
des arrêts également susceptibles d'être 
cassés par une cour suprême appelée cour 
de cassation f et que les matières criminelle»- 
sont jugées par des cours d'assises présidées- 
par un ccmseillev de cour royale, et com-^ 
posées de jurés. Tu sais également que la 
France est divisée en départemens^ arron-^ 
dissemens ^ cantons et communes ; que 
chaquedépartement est régi par un préfets 
chaque arrondissement par un sous^ré£ety. 
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chaque commune par un maire ^ et que 
chaque canton a son juge de paix; qu'il y 
a 86 départemens français , d'une super- 
ficie à peu prèsunifonue, ayant 373 arron- 
diasemens ccmiposés de 2,^20 cantons^ réu- 
nissant eux-mêmes 38,457 communes; que 
Finstruction publique est ccmfiée à une 
univerMté y ayant autant d'académies qu'il 
^ste de cours royales , et grand nombre 
^e collèges^ institutions , écoles primaires; 
4|u' enfin il y a en France une quantité in- 
finie de sociétés savantes, k la tête des- 
quelles se place l'Institut, divisé en quati*e 
académies , sur lesquelles nous reviendi'ons 
à l'article de Paris; et que dans nul autre 
pays on ne rencontre une réunion aussi 
multipliée de moyens d'instruction dans 
les lettres , les sciences et les arts , aurtout 
dans la capitale dii royaume. 

Tous ces moyens de développer Fintel- 
lîgence sont encore secondés par l'élégance 
et la clarté d'une langue devenue celle de 
la diplomatie , comme elle était déjà celle 
des écrivains classiques et des plus beaux 
génies européens , parmi lesquels nous 
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proclamons avec orgueil Corneille , B05- 
8uét,. Pascal 9 Fénélon, Racine, Yoltaire y 
J.-J. Kousséau^Buffon, Bernardin de Saint- 
Pierre , Laplace, Chateaubriand ^ etc. Je 
Ht dois point m' arrêter sur des faits si 
patens; je préfère ramener ton attention 
;sur d'autres faits moins connus^ quoique 
.'non moins dignes de l'être. 
' La machine qui fait mouvoir les ressorts 
-du gouvernement poissëde pour véhicule 
près d'un milliard de revenu /une force 
militaire de 255,ooo hommes en temps de 
paix , et de i ,200,000 hommes en temps 
de guerre , avec 49 vaisseaux de ligne , 
3i frégates et 10 corvettes; mais elle garde 
une dette de près de 5 milliards } dette 
qui n'empêche pas que les citoyens n'ob- 
tiennent ensemble un révenu de plus de 
'j milliards sur leura spéculations, leur in- 
dustrie et autres^ comme le prouvent les 
résultats suivans , que j'extrais de l'ouvrage 
de M. Charles Dupin, 

Trésor public, liste cÎTil, rente, etc. 3i8,a8x ,a6i f. 
Rerenu foncier &,6a6,ooo,ooo 
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De Tautre part. . . . 1,944»^^ 1,961 

Travail agricole • . a,7fi4>7*5>^94 

Indostrîe et commerce* • ■ «^ • • 3^69494839670 



Total. « . 8,4o3,490,6a5 

Impôts. • 971,349,905 

*'■ ' ■ ' ■ ' »• 
Revenu des citoyens» 7,4^3,140,720 



Toutes les parties de la France ne con- 
courent pas dans la même proportion à ces 
résultats. M. Dupin a tracé à cet égard une 
ligne de démarcation entre le nord et le 
midi de la France^ depuis Cherbourg jus-t 
qu'à Genève; et partageant le royaume en 
deux parties , savoir 3!à départemens sep- 
tentrionaux et 54 méridionaux , il a trouvé 
par des calculs celle du nord bien supé- 
rieure en richesses industrielles et en lu- 
mières à celle du midi. Les départemens 
de la partie septentrionale sont les sui- 
vans : Aisne, Ardennes, Aube, Calvados, 
Ooie^Or, Doubs, Eure, Eure-^t^Loir , 
Jitray Loiret y Manche, Marne, Haute^ 
Marne , Meurihe, Meuse, Moselle, Nièi^re, 
K'ord, Oise, Orne, Pas^de^alais, Bas- 
il* a8 



Rhin y Hau^Rhin y Hauie-Saônéj Saône- 
eù^Loircy Seine, Semeilnfe'neure , Seine-et 
Oise y Somme, F'osges^t Yonne. Les autres 
départemens sont classes dans la France 
méridionale. Dans les premiers la popula- 
tion^ bien qu'elle ne soit que de i3 mil- 
lions d'ames , es^ pluj^ coodensée que dans 
la France du sud, qui compte plus de i8 
Biiljyions d'individus^ la France du nord 
pour une. même, étendue d;e territoire cou- 
tient presque moitié plus d'habitans que la- 
France méridionale; et malgré la priva- 
tion d'un grand nombre de cultures opu- 
lentes qui appartiennent au midi, la massa 
du peuple septentrional , ayant plus d'ins*- 
tructiouy d'activité, d'industrie, obtient 
de la terre pour une même supi^ficie un. 
produit net presque double du produit 
qu'obtient le peuple méridional. Aussi la 
Frajace dji nor4 at trois fois autant de che- 
vaux qv^ K Firaopç du sud. Du midi vien* 
^entprincip^l^iBi^i^Ues objets de consom-* 
matijon agricole, çt du nord. les objets xoar. 
nufacturés. Dans, le nord un cinquième 
seulement des communes est privé d'écoles 



primaires, il y a plus de la moitié des com- 
munes qui en sont privées dans le sud. En 
outre, les sujets tirés de la classe commune 
pour les élever dans les écoles supérieures 
sont choisis sur un bien plus grand nombre 
de concurrens dans le nord que dans, le 
midi. Sud 1933 élèves admis à Técolf^ Po- 
lytechnique pour 1 3 années consécutives , 
1233 ont été fournis par les 3a départemens 
du nord et 700 par les 54 àa midi. Sur 
65 membres que compte l'Académie des 
Sciences, 4^ appartiennent aux 3ii d^arte 
mens du nord, et 17 seulement à ceux du 
midi. "Sur 21 12 brevets d'invention déli- 
vrés depuis le i*' juillet 1791 jusqu'au !•' 
juillet i8t>5, il y en a 1699 pour le n€Hd, et 
seulement 4i3 pour le inidi. 

De ces considérations générales nous 
pouvons maintenant passeï* à la description 
du temtoire français par départemens , en 
conservant les deux grandes divisions sep^ 
tentrionale et méridionale établies par 
M. le baron Dupin , et en indiquant autant 
que possilbe les ancienne provinces où 
chaque département se trouve placé. 
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FRANCE DU NORD. 

J'ai nommé plus haut les trente-deux dé- 
partemens que M. Dupin a rangés dans ce 
qu'il appelle la France du nord : je vais 
les explorer en commençant par ceux de 
Tancienne Francfte^Jomté yOÙjeiaetrouye 
au sortir de la Suisse, et qui comprend le, 
Jura , le Doubs et la Haute-Saône , distin- 
gués par l'antique franchise et la bravoure 
de leurs habitans. 

DÉPARTEMENT DU JURA. 

Il prend son nom de celui des montagnes 
qui le bornent à Test vers la Suisse ; ses 
principales rivières sont l'Ain et le Doubs; 
ses productions principales consistent en 
sel y froïkiages , bois et mines de fer : il 
contient une foule de curiosités naturelles*. 
LonS'le*Saunier^ son chef-lieu , patrie du 
général Lecourbe,, sur le Sol van , à l'en* 
trée d'une gorge y montre ses belles salines 
et compte S^ooo habitans. Ses autres villes 
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sont Dôlcj sur leBoubsetsur le canal du 
Rhin qui commence à cette ville ; Salins y 
notai encore ressuscitée de ses cendres ; Ar- 
bois et Polignyy célèbres par leuré bons 
vinSk 

DÉPARTEMENT DU DOUBS. 

n touche au précédent et tire son nom 
de la rivière qui y descend des montagnes 
du Jura; c'est aussi un pays montagneux et 
fertile y qui a pour chef-lieu Besançon , 
patrie de Fabbé MiQot , sur le Doubs , 
grande et belle ville , avec une académie , 
une cour royale , de superbes promenades, 
des fortifications, le Saint-Suaire, et 3o,oop 
habitans. Monthelliard et Pontarlicr sont 
de ses dépendances. 

DÉPART. DE LA HAUTE-SAONE. 

n abonde en grains , vins , bestiaux , 
bois de construction ; a beaucoup de foi^ges, 
fait beaucoup de kirschenwasser ou eau de 
cerises^ et a pour chef-lieu F'esoulf sur le 
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Drugeon , avec O^ooo âmes. Luxeuil avec 
ses bains , Gy avec ses bons vins y et Gray 
avec son commerce sur la Saône y sobt 
d'aittres villes de ce département. 

Si nous le quittons pour aller vers le nord, 
nous trouvons les deux départemens de l'an- 
cienne AlsacCy entre la rive gauche du Rhin 
et les montagnes des Vosges , c'est-à-dire le 
Haut et le Bas^Rhin , où un mauvais alJa- 
mand a été conservé par des habitans 
loyaux , industrieux et très-hospitaliers. 

DÉPARTEMENT DU HAUT-RHIH. 

Il produit beaucoup de céréales et de 
vins estimés^ a de belles plaines , de riches 
pâturages sur le versant oriental des Vosges 
et sur les flancs du mont Terrible; il pos- 
sède des forges considérables^ des fabriques 
de kirschenwasser; Colmdry son chef-lieu , 
siège d'une cour royale, avec i5,ooodnies, 
est dans une plaine vaste etfertile, à 6 lieues 
de Sainte-Marie-aux-Mines , fameuse par 
ses mines d'argenl; à 9 lieues de Miilhausen 
t\x Mulhouse y ville de 10 à 12,000 âmes^ 
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avec de florissantes fabriques Ae toiles im- 
primées f de siamoises , de draps , et ^es 
filatures de coton; à 9 lieues da Thanny pe* 
tite ville à l'entrée de la vallée de Sc^ 
j4maHn^ au fond Ae laquelle se trouve' la 
célfebre sianufecture d'indiennes de Pf^es" 
seriing; à 1 5 lieues de Béfort , au pied 
des Vosges, et à i5 d'ffuningue y où le 
^^énéral Barbanègre fit en 181 5 une si bril- 
lante défense. 

DÉPARTEMENT DU BAS-RHIN, 

Montagneux dans sa partie occidentale , 
et arrosé par le Rhin , l'Ill et autres ri- 
vières , il est fertile en blés , vitas et tabac. 
Son chef-lieu est ^y^rojiowrg, Ville grande,- 
bieû fortifiée , sur les deux rivifetfe»d'Ill et 
de Brush , à un quart de lieue'du Rhin | 
elle a une faculté de théologie protestante, 
une académie ', une faculté de droit , ui^e 
«ynagogue , une école vétérinaire , un col- 
lée royal , un musée , une belle salle de 
spectacle, une citadelle construite par Vau^- 
ban, une riche bibliotliëque^ ùde'sUperbe 
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cathédrale , de nombreuses manufactures , 
un ccHumerce étendu , et 5o,ooo habitans. 
La tour de la cathédrale , percée à jour, et 
haute.de 44^ pieds , est renommée .par 9on 
architecture, hardie et par son horloge. 
Strasbourg est la patrie de Guttemberg, in- 
venteur de l'imprimerie , et de M. An- 
drieuxy auteur des Etourdis, Les autres 
viUes principalesdu département sont /iPÎLi>- 
sembourg, ville forte sur la Lauter, iKi- 
guene€U4 y sur la Motter; Saverney sur la 
Zorn 9 au pied des Vosges; et Schelestadt , 
ville de 8 à lo^ooo âmes, sur nil, avec 
des fadiriques de chapeaux de paille , des 
fonderies de cuivre et des blanchisseries. 

De FAlsace j'arrive dans notre antique 
Lorraine y cette pépinière de savans, de 
poètes^ d'orateurs y d'hommes d'état, de 
peintres , d'agronomes, et surtout de guer- 
riers; car c'est ici qu'ont vu le jour Chom- 
pré y Dopi Calmet, Rivard, Pilastre de 
BosierSy Mainbourg , Coster , Sonnini ^ 
Palissot, ïressan , le chevalier de Bouffiers^ 
les deux Lacretelle , le duc de Ghoiseul , 
Calot, Glaude-le-Lonnin, Girardet, Bracon* 
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not^ révéque Grégoire^ Oberlin, Etienne^ 
Hofman , François de Neufchâteau , Hen- 
rion de Pensey , Bai*bé-M arbois , de Serre , 
Delpicrre , Boulay, Isabey^ Dumont, Jeanne 
d*Arc^ MM"«"de Graffigny,deVanoz, Tastu; 
les maréchaux Bassompierre , Fabert , Ou* 
dinoty Ney, Victor, Serrurier, Duroc, 
St.-Cyr , Molitor ; les généraux Drouot , 
Gustine, Excelmans, Boursier, Lasalle, 
Eblé, Houchard, Grenier, Lallemant, et 
une foule d'autres, sans oublier le colonel 
Fabvier. 

Honneur à tçs Talions rians. 
Patrie , ô ma chère Lorraine , 
Toi dont les rÎTes de la Seine 
Pourraient envier les présens 
Que 1^ neuf vierges d'Hippocrène 
Ont prodigués à tes enfans 1 

Eien, j'ose le dire, n'égale l'activité et 
l'économie des laborieux Lorrains , qui se 
distinguèrent toujours dans la guerre par 
une brillante valeur, et dans la paix par la 
pratique de tous les devoirs sociaux et de 
toutes les vertus civiques. 
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L'ancieai|eLetTainey quieutloug-Hemps 
pour souverain le bon roi Stanislas ^ dont 
la mémoire après cinquante années y est 
toujours en vénération , fut divisée en qua- 
tre départemens , les Vosges ^ la Meuithe ^ 
la Moselle et la Meuse. 

» 

, DÉPARTEMENT DES VOSGES. 

C'est y tu le sais, mon cher frère, toi qui 
l'as ni^ère encore visité avec moi dans ses 
détails, c'est, comme le remarque M. de 
Jouy dans son Ermite en Province, le pays 
le plus pittoresque de la France, par la 
variété de ses montagnes presque toutes 
boisées , par la fraîcheur riante de ses val- 
lons, parla limpidité de ses eaux, surtout 
celles de la Moselle qui y prend sa source, 
et par le mélange de quelques grandes 
plaines qui font un heureux contraste avec 
le reste du tableau \ c'est le pays des bois 
de construction , des bons fromages (i), 



(i) Notamment le Gércrmê oa Gératdmer. 
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de» meîttenrs kirecheDwasser ( i )> des asmes 
et des eaux minéi'ales et thermales , cdrioii 
y tpottve Plombières , GoDtrexéville , Bus^ 
sang, Saint-Dîé et Baitîs. 

Au nombre de ses villes remai-quables 
citons Épinal, son cbef-lieu, ville de 10,000 
âmes, sur les deux rives de la Moselle^ dana 
une plaine , au pied d'un vaste amas de 
ruines du moyen âge, ouM. Doublât. at^lpvé 
de magnifiques jardins qui rappellent pces- 
que les jardins aériens de Sémiramis à Pa- 
bylonej Neuf château ^ sur le Mouzon , peu* 
loin àeDonremif berceau de Jeanne d'Arec 
Mirecourtj pays des violons et des sennettes^ 
Remiremont y sur lu Moselle, au pied dU( 
Saint-Mont , et peu loin de ce Ballon 
des Vosges si célèbre par la richesse de sa 
flore et la beauté, de ses pâtui'ages ; cette 
ville de 4^000 âmes , qui avait une superbe, 
abbaye de cbanoinesses et qui est à 4eux 
lieues de Plombières , gros bourg, de 



(1) Notamment celui du val d'Ajol près de Plom- 
bières. 
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i^Soo habîtansy dont les bains c<Hnpotent 
la principale richessey se trouveà lolienes 
de Saùa-Diéj ville de 5 à 6,000 âmes, sur 
la Meurthe , dans un charmant vallon , 
avec un évéché et de nombreuses filatures. 

DÉPARTEMENT DE LA MEURTHE, 

Il tire son nom de la riviëre qui l'arrose, 
et se réunit à la Moselle; il produit de 
bons vins , des graines , du chanvre , et a 
de belles salines. Nahcy , son chef-lieu , 
une des plus belles villes de France et 
même de l'Europe, fut restaurée pai* Sta- 
nislas Leczinski, roi de Pologne, qui mé- 
rita le titre de bienfaisant dans cette cité, 
où l'on remarque de grandes places, des 
rues tirées au cordeau , 'un superbe hôtel- 
de-ville, une cathédrale, de magnifiques 
promenades, et 3o,ooo âmes. Près de Nancy 
est la célèbre ferme-modèle de RoviUc , 
dirigée par M^ Mathieu deDombasle. lu- 
néviUe y qui fut aussi le séjour du bon Sta- 
nislas , est une jolie ville sur la Meurthe 
et la Yezouze , avec un magnifique château 
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etiOyOoo habilans. Ponint-Mousson , ber- 
ceau du grand-maréchal Duroc y n'a rieu 
de notable; Dieuze a ses salines; Sarre* 
bourg , ses verreries et ses crisUux ; Phah- 
bourgs ses liqueurs; et Toulj patrie du 
maréchal Gouvion-St.-Gyr, ses vins, sa 
cathédrale y chef- d'œuvre gothique , et 
8^000 âmes. 

DÉPARTEMENT DE LÀ MOSELLE. 



n produit en grande abondance des 
grains ) fruits , légumes, pommes de terre, 
vins et fourrages. Son chef-lieu est^iefo, re* 
nommée parFensemble de ses vastes embel- 
lissemens militaires^ par les superbes campa- 
gnes qui l'entourent^ par ses établissemens 
scientifiques, et par son école d'artillerie et 
du génie, où les élèves de l'école Polytechni- 
que viennent finir leurs étud^ quand ils 
sont appelés àlacarriëredesarmes. La patrie 
de Fabert et de Lasalle renferme 54^000 ha- 
bitans; ThionyiUe en a 5,ooo; Longsyy et 
Bûche sont deux f places fortes; Sarre* 
II. ag 



338 

giiemmesn'a d'importance que par ses taba- 
tières de carton. 

DÉPARTEMENT DE LA MEUSE. 

U a de vastes plaines fertiles en gi*ains 
et chanvre , des coteaux couverts de vigno- 
bles excellens, des salines, des mines de 
fer et des carrières de marbre. Bar-le-Duc, 
son chef-lieu , baigné par la rivière d'Or- 
nain , possède de charmantes promenades , 
un entrepôt de planches de sapin des 
Vosges, et 10,000 âmes.' Verdun ^ patrie 
de Chevert , qui compte 1 1,000 habitans y 
est une ville très-forte , et renommée par 
ses confitures et ses dragées; St.-Mihel a 
de belles papeteries } Vaucouleurs a donné 
le jour au géographe Guillaume Delisle et 
à l'abbé Ladvocat, auteur du dictionnaire 
publié sous le nom de Vosgien. 

Les limites occidentales du département 
de la Meuse nous amènent en Champagne, 
territoire crayeux , peu fertile en blé et pâ- 
turages, mais éminemment propre à la 
culture de la vigne ; il a formé les dépai*te- 
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mens des Axdennes , de la Marne , de la 
Haute-Marne et de l'Aube. 

DÉPARTEMENT DE L'AUBE- 

Ainsi nommé de la rivière principale 
qui l'arrose y il produit des bois ^ des pâlu^ 
rages et des vins. Son chef-lieu est Troyesj 
sur la rive gauche de la Seine, ville bâtie 
eu bois, mais remplie de fabriques ; patrie 
du sculpteur Girardon et du peintre Mi« 
guard, elle compte 27,000 âmes. Arcis^ 
sur-Aube y Bar-^sur^Aube , et No^nV^ur- 
Seine dépendent de ce département. 

DÉPARTSM. DE LA HAUTE-MAIUSfE. 

Des grains , des vins et des bois de ma- 
rine forment sa richesse principale. Chau- 
mont, chef-lieu , patrie du sculpteur 6ou- 
chardon, n'a que 6,000 habitans. St-Dizier^ 
avec 5,600 individus 5 Joinville , patrie de 
l'historien naïf de St.-Louis 5 Langres , pa- 
trie de Diderot , avec ses coutelleries re- 
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nommées et ses 8,000 âmes , et Bour- 
bonne avec ses bains j dépendent de la 
Haute-Marne. 

DÉPARTEMENT DE LA MARNE- 

La rivière de Marne , qui prend sa 
source près de Langres y a donné son nom 
à cedépartement, fameuxpar ses vins blancs 
de Champagne. Châions-sur-'Mame j son 
chef-lieu y possède une célèbre école des 
arts et métiers , et ict^ooo âmes. Bheùns j 
patrie du natur^iste Pluche y avec 32,ooo 
âmes et une vaste cathédrale où Ton sacre 
les rois de France^ Ai, Épemay, Dor- 
mons y fameux par leurs vins mousseux ; 
Montmirail y Champ - Aubert et Vainvfy 
dont trois grandes victoires des Français ont 
gravé les noms dans les fiistes de Bellone , 
et Vitry'le-Franqais , ville de 7,200 
individus y fondée par François I**, font 
partie du département de la Marne. 
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DÉPARTEMEItT DES AKDENIŒS. 

Il prend son nom de la forêt desAraennes 
qui en couvre la majeure partie. Il cdmpte 
au nombre de ses yï\\e»,Mézières, son chef- 
lieu, avec une citadelle et 4 à 5,ooo âmesf 
Charieville y séparée de Méziëres par la 
Meuse, et peuplée de 7,4^0 individus , avec 
une belle manufacture d'armes à feu; Ro- 
croy y célèbre par la victoire du prince de 
Condé; Sedan , patrie de Turenne , fameuse 
par sesdraps fins, etpeupléede i a,oooâmcs. 

De la Champagne continuons à marcher. 
versie nord-ouest , ou nous verrons la Pi- 
cardie formant les départemens de l'Aisne, 
de rOise, de la Somme et du Pas-de-Calais, 
y compris X Artois \ puis nous visiterons 
la Flandre composant le département du, 
Nord , et reviendrons par l'ancienne Nor- 
mandie dont on a formé les départemens 
de la Seine-Inférieure, du Calvados, de la 
Manche , de l'Orne et de l'Eure \ poiu* en- 
suite voir les départemens d'Eure-et-Loir 
et d u Loiret dans le Perche et l' Orléanais^ 
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celui de la Nièvre formé du Nivernais , 
ceux de la CAte-d'Or , de l'Yonne, de Saône 
et-Loire et de l'Ain dans la Bourgogne , et 
ceux de la Seine, de Seine-et-Oise et de 
Seine-et-Marne dans ce qu'on appelait Vile 
de France , avec une partie de la Cham- 
pagne. 

DÉPARTEMENT DE L'AISNE, 

La rivière de l'Aisne , qui arrive de la 
Meuse, désigne ce département, femeux 
par ses canaux, ses Slatures, ses draps et 
ses divers établisscmens industriels. Laoriy 
son chef- lieu, sur une montagne, ville 
de 7,000 habitans , produit d'excellens arti- 
chauts . Saint-Quentin , c élèbrepar ses belle» 
manufactures de batistes, de lînôhs, de 
bazins et de gazes, réunit 11,000 âmesj 
Vervins a aussi de vastes fabriques de toiles^ 
des papeteries et des verreries ; La Père a 
une célèbre école d' artillerie j iS'ow^on^', pa- 
trie de Gaillard, près de laquelle Clovis défit 
Siagrius , compte 8,000 âmes ; Villers^Cot- 
terets a une belle forêt et a vu naître Du- 
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moustler; La Ferté-MUon est le berceau 
de Racine, et Château- Tlùéry celui de 
La Fontaine. 

DÉPARTEMENT DE L'OISE. 

Il a des carrières de pierre dite de Saint- 
Leu , des tourbières, de riches campagnes, 
et pour chef-lieu Beauvais , ville de 1 3,ooo 
kmes, industrieuse, commerçante, et patrie 
de Jeanne Hachette, qui à la tête des 
femmes de cette ville la défendit contre 
le duc de Bourgogne en 1492; Compiè^e^ 
avec son palais et ses 7,000 âmes; SenliSy 
avec son beau clocher et ses S^ooo habitans; 
Nojron j et Chantilly avec son parc majgni* 
fique , dépendent de ce département. 

DÉPARTEMENT DE LA SOMME. 

Les grains , le cidre , le chanvre , le lin > 
la camomille et les pâturages sont les prin- 
cipales ressources de ce département, lequel 
a pour chef-lieu Amiens , ville de 4o,ooo 
âmes y qui a vu naître Voiture , Gresset et 
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Wailly, e^ qui &it un commerce trèft-éten- 
du en étofifes diverses 5 sa Cathédrale est un 
monument gothique assez remarquable. 
Crécyj où Edouard III d'Angleterre battit 
Philippe de Valois^ roi de France, en 1 346; 
Abbevillcj avec ses nombreuses manu&c- 
tures de draps fins et 1 8,000 âmes; Péronne, 
surnommée la PuceUcy parce qu'elle n'a 
jamais été prise; Ham^ patrie du général 
Foy ; et Mont-Didier ^ ville de 4^000 dmes, 
dépendent de ce département. 

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS. 

Son sol produit toutes sortes de céréales, 
du tabac et du houblon ; il a des mines de 
houille et des tourbières ; il coufine à la 
mer du Nord. Anus , son chef-lieu , sur 
la Scarpe, est une ville grande, riche, 
commerçante et peuplée de 20,000 âmes; 
Calais en est à 24 lieues N.«0. , avec un 
port très-fréquenté , de vieux remparts, 
de superbes auberges et 8,000 âmes ; Bou- 
logne , plus à l'ouest , ofFre une belle rade, 
et compte 1 2, 5oo individus; Saint^Omer ^ 
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sur rAa, renferme de gothiques édiftces et 
20^000 habitans^ Béthune, ville de 7,000 
âmes^ a des puits d'une grande profondeur. 

s, 

DÉPARTEMENT DU NORD. 

Borné au N. et au N.-O. par la mer du 
Nord et le royaume des Pays-Bas , ce dé- 
partement, qui comprend la Flandre fran- 
çaise , le Gambrésis et le Hainaut français, 
est arrosé^par l'Escaut, la Lys , la Sambre , 
TAa et la Haisne^ il abonde en céréales , 
pâturages, houblon, mines de fer, char- 
bons de terre , fait un grand conunerce en 
toiles, et a de nombreux canaux; LiUey 
son chef-lieu, est une trës-belle ville , avec 
une citadelle construite par Yauban , une 
vaste salle de spectacle , un grand hôpital^ 
un grand h6tel-de-ville, de beUes manu- 
fiictures de toiles et de tabac , et 69,860 
luJûtans, Turcoingy avec ses vastes fila- 
tures et 13,000 âmes; Dunkerque, patrie 
de Jean-Bart , avec son port , sa pèche à la 
morue, et3490oo âmes; GravelineSf avec 
un port sur l'Ad y près de la mer; BaiUeuly 
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avec Bon excellent fromage ; Dowùy si^ 
d'une cour royale, avec un vaste arsenal, 
une fonderie de canons , de riches manu- 
factures et 18,000 âmes; Cambrai ^ ville 
forte f avec 16,000 âmes ; Denam, ou 
Villars battit les Autrichiens en 17 12; 
F'alenciennes , patiie de l'historien Frois- 
sard et du peintre Wateau, avec 19,000 
âmes; Saint-Amand j et ses fabriques de 
dentelles ; Malplaquel , où Mariborough 
fut vainqueur; Maubeuge^ place forte; 
AvesneSj Condé, Le Quesnoy et Landrecies 
ressortlssent du département du Nord. 

DÉP. DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 

Au sud-ouest de celui de la Somme ; ii 
abonde en blé , iia , navetta , houblon , 
chevaux, beurre -et poissons. Rouen ^ son 
chéf4ieu , iin» ]a Seine , est une des phis 
grandes, des plus peuplées et -des plus 
commerçantes villes de Fraïiee ; elle a un 
pont de bateaux qu'on monte et descend 
avec les marées; ime cathédrale gothique^ 
deux théâtres, une prodigieuse quantité 
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de manùftictures , et go,ooo habitans ; c'est 
la patrie des deux Corneille , de Desfon- 
taines , de M"**' Leprînce de Beaumont et 
de M""* du Bocage: Dametal^ Eu, Stsint* 
Valéry-en-Caux , Yvetot , Fécamp , BoU 
heuf, Elbeuf ave-c ses draps , Le Ha^n-e et 
Dieppe dépendent de la 6einp-I«férieure. 
Dieppe est à k France ce que Briçbton 
est h l'Angleterre , un faubourg de la ca- 
pitale , situé suf le* rives Ae l'océan , un 
lieu de récréations et de plaisirs. Mais ces 
deux séjours ne se waisemblent point; 
Brigbton est bâtie sur une côte aride , dans 
une plaine montueuse , mais sans aspect 
et sans verdure. Ses environs n'ont pas 
une praiiie qui repose la vue , pas un 
arbre qui prête son ombrage , pas un 
verger qui rompe toute cette^ monotonie , 
pas d'antiquités , ni d^édifices mémora- 
bles- c'est un bourg sans monumens et 
sans' souvenirs, tiré, pour ainsi dire, de 
nos jours, par ime main royale, de la 
falaise qu'il décore. Dieppe est une jolw 
petite cité entre deux montagnes dont 
elle orne le pied ; son vieux château , 
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les dochers de ses ^lises gothiques , 
ses mines imposantes , la richesse variée 
de sa campagne , ses vallées profondes 
rt fertiles y arrosées par de petites rivières, 
tout appelle ici le regard du voyageur 
ami des sites pittoresques et des antiques 
souvenirs. Si la jetée de granit qui avance 
pesamment dans la mer n'est pas un mo- 
nument extraordinaire et léger comme la 
jetée suspendue de Brighton ^ c'est un 
monument utile. Un grand phare y pro- 
tège les navires contre les périls d'une c6te 
fréquente en naufrages. Les bains Caro- 
line , sans avoir rien du caractère de ma- 
gnificence et de grandeur attaché au quai 
de Brighton^ charment Tœil par leur 
simple élégance. Les arcades légères de 
cet établissement contrastent d'une feçon 
charmante avec les vielles murailles de la 
ville et du château suspendu sur la mon- 
tagne f comme aussi avec l'océan dont leurs 
contours laissent apercevoir la plaine im- 
mense ^ et le flux éternel , et les (lottes pa- 
voisées ^ et l'horizon sans bornes. Les histo- 
riens de Dieppe rattachent son berceau au 
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règne de Gharlemagne^ mais elle possède 
des restes de fortifications en terre qui pa- 
raissent remonter au temps de César. 

Nous devrions donner les mêmes déve- 
loppemens au Ha{>re , ville de 2o>ooo 
âmes y avec un bon port à Tembouchure 
de la Seine dans l'océan ; elle possède une 
très-belle salie de spectacle , fait beaucoup 
d'armemens pour les colonies , reçoit des 
frégates, et peut contenir i^ooo bâtimens, 
dont 56o toujours à flot dans le bassin. 
C'est la patrie de Scudéry , de Bernardin 
de St-PieiTe et de Casimir Delavigne. 

DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 

Au sud-ouest de la Seine-Inférieure , ce 
département , qui prend son nom de celui 
des rochers placés près de l'embouchure 
de l'Orne, abonde en grains , cidre et 
poissons. Ccten, au confluent de l'Orne et 
de rOdon , a une académie , un théâti*e , 
une bibliothèque , un canal communi- 
quant avec la mer, et 36,ooo habitons. 
C'est la patrie de Malherbe. Bayeux, avec 
II. 3o 
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SCS teintureries } Falaise , où naquit Guil- 
laume-le-Conquérant ^ Lisieux , avec ses 
couvertures de laines et ses toiles appelées 
cretonnes ; Honjleur, port de mer à Tem- 
bouchure de la rive gauche de la Seine , 
avec lo^ooQ âmes, sont des villes du res- 
sort du Calvados. 

DÉPARTEMENT DE LA MANCHE. 

A l'ouest de celui du Calvados^ il prend 
son nom de la Manche qui le borneau nord 
et à l'ouest. Il produit des grains, du cidre, 
et abonde en pâturages. St - Xo, son chef- 
lieu sur la Vire , compte 7,000 habi- 
tans. Cherbourg y avec i5,ooo habitans^ a 
u& d«s beaux ports de l'Europe , où l'on 
construit des vaisseaux de ligne \ Valogne^ 
patrie de Letourneur et du fabuliste Le- 
monnier ; Constance , sur la Soulle , avec 
8,000 âmes^ Granville, port dont les ha- 
bitans se livrent à la pèche de la morue et 
des huîtres , et Avranches , près de la mer, 
avec ses salines et sa baie de Cancale^ sont 
des dépendances de la Manche. 
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DÉPARTEMENT DE L'ORNE. 

Il prend son nom d'une rivière <jui l'ar- 
rose f et se jette dans la mer au-dessous de 
Caen ^ il abonde en grains y cidre et bœufs 
gras. Son cbef-iieu Alençoriy sur la Sarthe^ 
dans une campagne vaste et fertile, fa- 
brique des dentelles nommées point d'A- 
lençon. Domfront, Séez, Argentan et Mor^ 
tagne sont de ses dépendances. 

DÉPARTEMENT DE L'EURE. 

Au aord-est de celui de l'Orne, il doit son 
nom à la rivière d'Eure , qui va joindre la 
Seine au Pontrde-l' Arche. Evreux , son 
chef-lieu, possède g à 10,000 âmes. Pont- 
Audemery avec ses cotonnades^ Louviers, 
avec ses draps ; les Andelys , patrie du 
Poussin; Romilly y avec sa fonderie de 
cuivre; Gisors , Fernon, Ivry ^ célèbre 
par la victoire de Henri lY , sont dans ce 
département. 
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DÉPARTEMENT D'EUKE-ET-LOIR. 

Son nom provient de la rivière d'Eure 
et de celle du Loir qui s'y réunissent; son 
territoire est celui de la Beauce , si fertile 
en bic. Chartres , son chef-lieu, a des tan- 
neries, de vieilles églises, dont une que 
Yauban mettai t au nonabre àe» merveilles de 
la France, et où Henri IV fut sacré en iSrg; 
Qiartres est peuplée de i5,ooo âmes. 
Dreux , dont le nom parait lui venir des 
Druides, qui habitaient les forêts voisines } 
Maintenon , patrie de GoUin d'Harleville , 
et Chdteaudun , sont d'assez jolies, villes de 
ce département. 

BÉPABTEMENT DU LOIRET. 

(7est le nom d^^une rivière qui y prend 
sa source; le canal d'Orléans le traverse; 
ce pays fournit du vin, du bois de cons- 
truction et du miel. Orléans y' son chef- 
lieu , siège d'une cour royale , renferme 
43^000 âmes, et faât un commerce considé^ 
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rable. Pithiviers, MontargiSy Sully , Gien 
et Briare sont de ses dépendances. 

DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE. 

La Nièvre^ qui se jette dans la Loire y 
donne son nom à ce département riche en 
bois, mines de fer et charbon de teiTe. Ne- 
vers , chef-lieu , mal bâtie , vit naître lie 
menuisier poète Adam, et possède 12,000 
âmes. Cosne, La Charité, ChâteauChi- 
non dépendent de ce département. 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Au nord de celui de la Nièvre, et tirant 
son nom de la rivière dTonne, il produit 
beaucoup de vins. Auocerre, son chef-lieu, 
sur îa rive gauche dé l'Yonne , a plusieurs 
antiquités et ici,ooo âmes 5 c'est la patrie 
de Sedaine. Sens^ avec sa magnifique ca- 
thédrale et n, 000 âmes; Joigriy , Ton- 
nerre et Avallon ressortissent de l'Yonne.. 
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DÉPARTEMENT DE LA COTE D'OR. 

C'est le pays par excellence des bons 
vins de Bourgogne. Dijon , chef-lieu , qui 
a dans son voisinage le Qos-de-Yougeot , 
a vu naître Piron, Bossuet, Crébillon, 
Daubenton, Rameau^ Saumaise, Fréret, 
et possède de beaux édifices avec 2:2,000 
âmes. Montbard, avec les jardins de Buf- 
fon ; Sémur ; Beaune , avec %i^ vins ; 
Auxonne, avec son école d'artillerie , sout 
des villes remarquables. 

DÉP. DE SAONE-ET- LOIRE. 

Encore un pays de bons vins. Macouy 
«on chef-lieu, sur la Saône, renferme 1 0,000 
habitans. Aulun, avec ses antiques et son 
évéché; Châlons^surSaône, avec son vaste 
commerce; Digoing, avec son canal 5 
Thournus et Clunjr^ sont des lieux remar- 
quables. 
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DÉPARTEMENT DE lA SEINE. 

Revenir de Màcon à Paris est un 
grand saut y mais^ qui ne vaut pas encore 
un de ceux des coursiers de Neptune ^ 
auxquels il n'en fallait que trois pour 
atteindre d'une extrémité à l'autre de 
l'univers. 

Le département de la Seine n'a d'impor- 
tance que par la ville de PariSy capitale du 
i*oyaume. L'ancienne Lutèce est renommée 
pour son Louvre ; son Jardin des Plantes , 
^n Panthéon y son Musée , son château des 
Tuileries, ses théâtres, ses boulevarts, son 
Institut, son école Polytechnique , ses col- 
lèges royaux^ ses ponts , notamment ceux 
d'Austerlitz , d'Iéna , des Arts et le Pont- 
Neuf; son Palais de Justice, son Hôtel-Dieu 
ou grand hôpital , sa Bibliothèque royale, 
riche de plus d'un million] de volumes ; 
ses imprimeries, son Luxembourg, son 
palais Bourbon , son Observatoire , son 
Ghamp-de-Mars , son École-Militaire , ses 
Invalides y sa Bourse , le plus beau de tous 
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les monumens modernes ; sa colonne de la* 
PlaceYendôme^au sommet delaquelle était 
la statue de Napoléon } ses rues de la Paix, 
de CastigUone, de la Ghaussée-d' Antin ; ses 
barrières, sa manufacture des GobelinSy. 
celle des porcelaines de Sèvres , etc., etc. 
Cette grande cité, le centre des lettres, des 
arts, de la politesse et de la civilisation du 
monde I renferme près à* un million d^hd- 
titans/ car au i«' janvier 1827 , les docu- 
mens officiels lui ont assigné 890,4^1 in- 
dividus, sans y comprendre les étrangers. 
Un volume serait à peine suffisant pour 
énumérer les merveilles de Paris^ et tu 
sais bien que je suis forcé de me res- 
treindra à les nommer seulement. Atta- 
chons-nous de préférence à des résultats 
moins connus. 

A Paris chaque habitant dépense , l'un, 
portant l'autre , 27 livres d'eau par jour. 
On y consomme, année conunune, 800,000- 
hectolitres de vin, 4^,000 hectolitres d'eau- 
de-vie, 571,500 têtes de bœufs, vaches^ 
veaux, porcs ou moutons; pour 12 mil- 
lions de beurre et d'œufs, 65^O0O;OO0 de 
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kilogrammes de sel, 760,000 kilogrammes 
de tabac ^ plus de 20 millions de bottes de 
foin et de paille , plus d'un million de 
stères de bois , a millions d'hectolitres de 
charbon , 750,000,000 de kilogrammes de 
bougies ou chandelles , 325,ooo hectolilares 
de pommes de terre , 985,000 pigeons , 
175,000 canards , 1,390,000- poulets , 
!25 1,000 chapons, 55o,ooo dindons, 33o,ooo 
oies, 1 35,000 pcixlrix, 171,000 hipins, 
3o,ooo lièyi*es. Les seules perceptions aux 
haiTières de la capitale et aux sortieà de 
Tentrepôt donnent 33' millions de francs. 
Paris compte 2,333 marchands de vin , 
56o boulangers, 355 bouchers > 927 trai- 
teurs, 787 cafés, 68ù presses en activité, 
6,000 prostituées, 900 fiacres, 1171 ca- 
briolets de place, 106 grandes messageries, 
5oo carrosses de remise , 4<^ cabriolets de 
remise^ 47804 cabriolets particuliei^S; 9,080 
charrettes, 1,338 voitures à tonneau. 

Aucune ville de la terre ne présente une 
aussi grande masse de moyens d'instruc- 
Uon. Les séances de l'Académie des Scien- 
ces, une des quatre classes de l'^pstilut de 
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FrauceCi), sont publiques, ainsi que les 
cours des collèges de France et duPlessis, 
et ceux des langues orientales à la Biblio- 
thèque du Roi; les facultés de droit et de 
médecine ont les professeurs les plus re- 
nommés , et les élèves trouvent k en pra- 
tiquer les leçons , les uns dans des confé- 
rences et aM barreau y les autres dans les 
hôpitaux ; une foule de cabinets littéraires 
et d'établissemens particuliers , tels que 
TAthénée royal et la Société royale des 
Boiyies-Lettres, offrent à l'amateur tous les 
journaux , toutes les brochures qui pa- 
raissent ; les salons , les spectacles , au 
nombre de plus de vingt , présentent à 
l'homme du monde ou de plaisir tous les 
genres d'amusemens les plus variés. Si 
l'intérieur de la capitale n'a plus assez d'at- 
trait pour son esprit blasé ^ il en visite les 



(i) Les quatre classes ou académies de Tlnstitat 
royal de France sont rAcadémie des Sciences , 
l'Académie Française , l'Académie des Inscriptions 
et BeHes Lettres , et TAcadéniie des Bcsux Arfs. 
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environs^ àSt.-Denis, St.-Cloud, Sèvres, 
Sceaux^ Montmorenci , Arcueil, Yin- 
cennes, Charenton , Corbeil et Soisy-sous- 
ÉtioUes^ auprès de la riante forêt de Sé- 

nart. 

C'est à regret que je quitte brusquement 
cette capitale , mais il faut poursuivre nos 
descriptions , et finir le tour de la France 
du nord par les départemens de Seine-et- 
Oise et de Seine-et-Marne. 

DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE. 

Il prend son nom de la Seine et de 
rOise qui s'y réunissent. Versailles , qui 
en est le chef-lieu, est célèbre par son 
château, ses eaux et son parc > elle compte 
îi6 ooo âmes. Beaumontj Gonesse, Mantes ^ 
Pontoisey Argenteuily Poissy , Arpajon, 
Corbeil en dépendent. La machine de 
Marlff qui fournit de Teau de la Seine à 
Versailles , est une des merveilles de ce 
département. 



36o 
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE! 

Les deux rivières de Seine et de Marne , 
qui le traversent et vont se réunir à Charen* 
ton prës Paris, ont donné leurs noms à ce 
département fertile en grains, et qui a 
pour chef-lieu Melun , patrie de Jacques 
Amyot, avec 6,000 âmes, et quelques au- 
tres villes importantes, comme Meaux ^ 
Proinns ^ Fontainebleau et Nemours^ 

Nous venons de parcourir les départe- 
mens septentrionaux , voyons ceux du 
midi. 

FRANCE DÛ SUD. 

D'après la division établie par M. le ba- 
ron Dupin , les départemens de la France 
méridionale sont, tu fen souviens, au 
nombre de 54, formés par la Breiagné, 
savoir, ceux d'Ille-et- Vilaine , des Côtes- 
dù-Nord , du Finistère, du Morbihan et 
de la Loire-Inférieure; 

Par le Maine, ceux de Ja Mayenne ei de 
la Sarthe; 
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Par V Anjou propre , celui de Maine-et- 
Loire; 

Par le Poitou, ceux de la Vendée, des 
Deux-Sèvi'es et de la Vienne; 

Par la Touraine , celui d'Indre-et- 
Loire; 

Par le Berry et une partie de l'Onfea- 
nais y ceux de l'Indre, du Cher ^ de Loir- 
et-Cher; 

Par le Bourbonnais , celui de l'Allier; 

Par la Marche et le Limousin , ceux de 
la Haute-Vienne 9 de la Creuse et de la 
Corrëze ; 

Par YJluniSy la Saintonge et YAngou^ 
mois , ceux de la Charente-Inferifeure et 
de la Charente; 

Par la Guyenne et la Gascogne , ceux 
de la Gironde, de la Dordogne, de Lot-et- 
Garonne , du Lot, de TAveyron , des Lan- 
des, du Gers, des Hautes-Pyrénées; 

Par le Béam, celui des Basses-Pyré- 
nées; 

Par V Auvergne , ceux du Puy-de-Dômç 

et du Cantal; 
Par le Lyonnais , ceux de la Loire, du 

Rhône et de l'Ain ; • 

11. 3i 
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Par. l0 Bàupkw^, ceuiide VI«fcte, des 
Hautes-Alpes et de la Drôme } 

Pai: la Prostcnce et le Comtat , ceux des 
Basses-Alpes , du Var , des Bouches^du- 
Ehâne et de Yaucluse; 

Par le Languedoc y le Roussillon^ le 
CQm^'4e Foixet le sud-est de la Guyenne, 
c0ux; à^ la Haute-Loire , dé la Lozère y de 
rArdëche,du Gard, de l'Hérault, dei'AÙde^ 
du T^riî., dq Tarur et- Garonne, de Ja 
Haute-Garonne , de l'Arriége et des Pyré- 
ifées-Orientales ; 

Enfin celui de la Corse, ifomé par l'île 
de ce nom* 

DÉPART. D'ILLE-ET-VILAmE. 

Fertile en bon pâturages , fruits à cidre 
et céréales^ il a pour chef-lieu Rennes, an- 
cienne capitale de l'ancienne Bretagne^ 
ayant une coiu- royale, de beaux édifices, 
un conimerce étendu, et 3o,ooo habitans. 
St.'Malo , patrie de Duguay-Trouin et de 
Maupertuis, avec un port sur la Manche; 
Cancaky avec sa belle rade et ses) huîtres; 
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Fougères et Redon dépendenl de ce dépar- 
temlént; 

DÉPART. DES CdTBS-DU-ITORD. 

A Toucit de ciélbi d'Hle-et-Vilaine , il 
fournît des grains, des chanvre^/ des l>es- 
tiaux et du cidre excellent. Chef-lîeu, 
St.'Brieux, peujilè* de g^obo âmes. Autres 
viileà : ÏJatnbale , Dinan , Évràn et Xi/i- 

■ • * * 

DÉPARTÈMËîrr tîtJ tlNlSTÉKÈ. 

% * 

Au siid^racst de celui des Côtcs^îu-Nord, 
il prend son nom du cap qui termine la 
presqd'ile de laBrëtirgne. GHsf-lieu, Çuim- 
per^ patrie du përé tiardouin'et'dè Fréroh, 
avec7,doo âmési^ à f 8 lienes de Brest, viile 
de 96,060 àitkeÉ , l'un des ^orts lés plus 
beaux et les plus sàys de l'Europe , sur 
l'océan Atlantique , et dont la rade peut 
contenir 5oo ' valsêeaux Ae gueii*e^ à jg 
Uesaeè de MotMâc ^ et & 1 3 de Landerriàu. 
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DÉPARTEMENT DU MORBmAH. 

A l'est de celui du Finistère, il prend 
son nom de celui d'une lagune qu'y for- 
ment les eaux de la mer; il récolte du 
maïs, des pommes à cidre, a beaucoup de 
marais salans et de terres incultes. Vannesy 
son chef-Iiçu, à ^ lieues de la mer , avec 
laquelle elle communique parla la^ne du 
Morbihan, compte 10,600 individus. £o- 
rient , belle ville j avec un bon port et 
20^000 âmes y en est à la lieues. 

DÉPART. DELAIOIRE^INFÉRIEURE. 

* 

U est au S.-£v de ceux du Morbiban et 
d'Ille-et-Vilaine , abonde en grains, fruits, 
pâturages^ mines de fer et de charbon. 
Nantes, son chef4ieu , sur la rive droite de 
la Loii*e, au confluent de r£i*dre et de la 
Sèvre avec ce fleuve^ est une des plus con- 
sidérables, des plus commerçantes et des 
plus riches villes de France,; elle compte 
72,000 âmes. Autres villes : Savenay, Chd* 
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teaubriand , ex Paimbœuf pves de l'cm- 
bouchure de la Loire. 

DÉPAKTEMEIMT DE LA MAYENNE. 

La rivière de la Mayenne a donné son 
nom à ce département, qui produit'du blé, 
du cidre et un vin médiocre. Ghef^lieu^ 
Laval, avec i S^ooo âmes. Autres villes :. 
Mayenne et ChâleaU'Gonthier. 

DÉPARTEMENT DE LA SAETHE. 



Il tire son nom de la rivière qui le tra- 
vei*8e; il produit du blé, des châtaignes , 
et nourrit d'excellentes volailles. Le Mans, 
son chef-lieu, sur la Sarthe, compte 18,000 
âmes. Autres villes ; Ballonnet La Flèche 
avec un bon collège. 

DÉPART. DE MAINE-ET-LOIRE. 

Au sud de ceux de la Mayenne et de hi 
Sarthe , il a- pour chef-lieu Angers , sui* la 

3i* 
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Mayenne , jmttie de Ménage , avec 33,ooo 
âmes. Autres villes ": Beaugc, Chalon'ne, 
Chollety et *Sawmwr, avec une école d'équi- 
tati6& et iV^ocoâmes. 

DJÉPièJiTEMENT DE LA VENDÉE. 

• Une rivière de ce nom,qui débouche dans 
Foë^àn Atloè'tiqtte, a donné le sien à ce dé- 
partement fameux dans nos guerres de la 
révolution ^ il n'a de sol fertile que la par- 
tie Appelée ie^cage et celle des Marais. 
Chef-lieu, B ourbon- Vendée , ville neuve 
et déjà très-|)^up4éç. 

• • . / . ■ / . 

DJÉPÂRTEMENT DES DEUX-SÈVRES. 

t 

A Tesi de: celui dû la . Yêndée , il prend 
son nom des deux rivières qni rdrrosent^ 
sou chef-lieu Niort, viWe de 17^000 âmes, 
a un cana) qui va jusq^i'à la RochçUe. 

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE. 
Il tire Sun nom de la Vienne qui naît sur 
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les conftns de la Creuire ; il produit d'excel- 
lentes truffes. Po///er5^ son chef-lieu, patrie 
de Quintinie , qui créa en France l'horti- 
culture 9 a u.De cour royale, 21,000 âmes, 
et des environs fameux par plusieurs ba- 
tailles. Autres villes : Londun^ et Chdtetie- 
rcudt^ dont la coutellerie est renommée. 

DÉPARTEMENT D'INDRE-ET-LOIRE; 

Il prend son nom de l'Indre et delà Loire 
qui s'y réunissent. C'est des départemens 
de la France le plus arriéré en industrie , 
quoique la Tourainc passe pour être le jar- 
din de la France. Tours ^ son chef-lieu, 
située sur la Loire et peuplée de 22,poo. 
âmes, est la patrie du père Rapin et de 
Destouches, Chinon, qui vit naître Rabe- 
lais , en est à 1 1 lieues. 

DÉPARTEMENT DE L'INDRE. 

L'Iridre est une rivière du Bevi-y qui 
baigne ce département, dont le chef-lieu, 
Chdteauroux, a peu d'importance; il en 
est de môme à'Issoudun y à' Argentan et de 
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La Chaire j petites villes où Tiadustiie est 
encore peu active. 

DÉPARTEMENT DU CHER. 

Le Cher, qui vient de l'Allier, arrose le 
département auquel il prêta ^on nom. 
Bourges , son chef-lieu, siège d'une cour 
royale , a une superbe cathétrale et 18,000 
habîtans. Autres villes : Sancerre et Si»^ 
Afnand, 

DÉPARTEMENT DE LOIR-ET-CHER. 

Ce dépai'tement tire son nom du Loir et 
du Cher qui le baignent ^ son chef-lieu 
est Blois , célèbre par ses états et la mort 
du duc de Guise; cette ville , située sur la 
Loire , a un pont magnifique, des fontaines 
élégantes , un bel hôtel-de- ville , quelques 
fabriques , et i5,ooo âmes. Fendome, ber- 
ceau du poète Ronsard , compte B^ooo ha- 
bitans; Romorantiriy G, 000; Monioir, sur 
le Loir , en a 2,600. 
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DÉPAKTEMENT DE L'ALLIER. 

U fournit des grains^ du gibier, des bes- 
tiaux, du charbon. Moulins^ son cbef- 
Jieu j sur F Allier^ a vu naître Yauban et le 
maréchal de Berwick , cette ville renferme 
le tombeau de Montmorenci ; a un beau 
pont de i3 arches , des fabriques de cou- 
teaux, de beaux édifices, et i5,ooo âmes. 
Bourbon-VAchtunhault a des bains estimés; 
Mont'Luçon fournit de bons vins ; Ganat 
des bestiaux; et La Palisse a des foires 
très-suivies. 

DÉPART. DE LA HAUTE-VIENNE. 

C'est dans le Limousin et la IMbrche que 
nous portons nos pas, et nous entrons danii 
le départjement de la Haute-Yienne , qui a 
pris son nom de la rivière qui le traverse a 
il produit des châtaignes et fournit de bons 
chevaux. Limoges , son chef-lieu , sur la 
Vienne , patrie du chancelier d'Aguesseaii^ 
et du brave et probe maréchal Jourdau , a 
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un bel évécbé, des papeteries, des filatures, 
des foires, àts tannbries eta i ,060 babitans. 
Autres villes : BeUac , Sl.-Léonard , Ro- 
chechouart.et St,-Yrieix> . 

DÉPARTEMENT DE LA CREUSE. 

La CreusQ , rivière profonde , à l'est de 
la Haute-Yienue , a donné son nom. à ce 
département fertile en pâturages. GuércCf 
3Qn chef-lieu^ dans l'ancieupe Marche, n'^ 
^ue 3 à 4^<'oo êim!^9t.\Aubusspn a une ma- 
nuffLGtures de tapisseries estimées. 

DÉPARTEMENT DE LA CORRÈZE. 

"Au sud'd'e la Haute-Vienne et de la 
Creuse , la Corrèze, qui tire son nom de la 
tivière qfil'lé sillonne , produit du seigle, 
deè cbâtfeiigtîres et flès truffes. Tulle , son 
chè^lieu, peuples de igf,ooo âmes, au con- 
fluent de la Goa'rëzé et du Sol an , dans un 
^Sjrs 'environné de montagnes , fabrique 
dès'déntellèls cbnnuésTsous le nom de tulle. 
Usiél et Èr*iO'és surnommée la Gaillarde 
<îmt au^'de» fairîquèi. 
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I)ÉP. DE LA CHARENTECÎFIÎRIEURE. 

C'e^t k présent la Saintonge et FAunis 
qui BOUS occupent. La Charente , qui le 
baigne pour déboucher dans l'océan, a 
donné son nom à ce département , lequel 
a beaucoup de marais près de la mer. 
La Rochelle, s6n chef-lieu, patrie de Réau- 
mur et de Dupaty , et célèbre par le siège 
qu'elle soutint contre Louis XIII, a un 
ports^ûr et çommQjdç)^ et 18,000 habîtK^s. 
Rochefort^ sur la Cluirente ^ à 5 lieues de 
son embouchure , est unf» ville régulière , 
avec un bon port , un chantier de cops* 
tructipia, de ya8.tQS Qiagagsios, une plax:e 
d'arme$, un arsenal y un i|iagnifique hopir 
tal^ et 17,000 habitant* SL-^Jean-d^ Angely; 
en compte 4}4<>0 9 ^^ Saintes ip,4oo. 

DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE. 

La Charente, qui dçscend des niontagneê 
de la Hante-Yieçne , a encore servi à dési- 
gner le déparitment qut a pour chef-Ueu 
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Angouléme , située sur les borde de cette 
rivître , avec une fonderie de canons pour 
la marine, et i5,ooo âmes. Jamac, où Le 
duc d'Anjou défit les calvinistes; Cognac , 
patrie de FrançoisI*', fameuse par ses eaux- 
de-vie, et Barbezieux , ressortissentde la 
Charente. 

DIÉPÂATEMENT DE LA GIRONDE. 

Nous voici dans la Guyenne ou la Gas- 
o^e. La Gironde, formée de la Dordogne 
et de la Garonne , pour déboucher dans 
l'océan, adonné son nomàce département, 
célèbre par ses vignobles. Bordeaux , son 
chef-lieu, sur la rive gauchede la Garonne, 
a un des ports les plus beaux et les plus 
commerçansde la France, il peut contenir 
i,ooo vaisseaux; le théâtre de cette ville 
estd'une grandeur et d'une élé gan ce extra- 
ordinaires; le canal de Languedoc f^tcom* 
muuiquei' le commerce de Bordeaux avec 
la Méditerranée; la patrie d'Ausonne, de 
Montesquieu et de Berquin , renferme 
Q'ifOoo habitans, Bli^e, avec sa citadelle; 
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Langon^ avec ses vins blancs; Coutras , ok 
Henri IV ftit vaincjueur ; Liboume , avec 
les beaux établissemens agricoles du dlic' 
Décade j et La Réole j font partie de Ik 
Gironde. 

DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE, 

Au N.-E. de celui de la Gironde, et 
tirant son nom de la principale rivière qui 
Je baigne y il abonde en vins, truffes et 
gibier. Son cbef-lieu, PériguèuXy ancienne 
ville, fameuse par ses pâtés, compte 8,ooa 
âmes. Riberacy Bergerac j Sarlaty Mon- 
tignac , et Lehugne , dépendent de la Dor- 
dogne. 

DÉPART. DE LOT-ET-GARONNE. 

Grains, vins ^ prunes, tabac, toiles „ 
voilà ses productions. Ageriy son cbef-lieu, 
patrie de Scaliger , sur la rive droite de la 
Garonne , a imc basilique , des bains , un 
beau pont , et 1 1 ,000 âmes. Marmande , 
II. 5îi 
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avec 5yOOO'4noies^ Tonneins jsuyec sa vaste 
manufacture de tabac j Nérac ^ avec sa bon- 
neterie et ses eaux-de-vie , dépendent de 
ce département. 

DÉPARTEMENT DU LOT. 

La rivière du Lotie ti'a verse, il abonde 
enbl^, YÎï^st» truffes, vplaflles, Cahors ^ 
^n chef-^ieu, patrie de Clément Ms^roty 
offre les restes d'un amphithéâtre , et 
I aj^ooo âmes \ Gourdon et Figeac sont 4^ 
ses dépendances. 

DÉPARTEMENT DE L'AVEYRON. 

• 
Arrosé par l'Aveyron, il touche aux Cé- 
vennes , a de bons, pâturages , et fait le 
célèbre fromage de Roquefort. Rodez , 
an cienne ville, chef-lieu, près de l'Aveyron, 
compte "j ,000 habi tans. St.-Genies ^ patrie 
de Raynal[j Villefranche^ MilhaUy Sainte- 
Afrique , sont des villes de son ressort. 
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BÉPAAÎÎMENT DES LANDES. 

Au sud de cetui de la Gii'onde, il est 
{Partie ombrage de foréU de pins et 
chênes blancs , et en partie couvert 
dunea de sables près de là mér^ et 
Jandesou Celles incultes qui se prolonge 
à perte de vue« Son cbef-lieu ManU 
Mar^n , au confluent de la Doute et 
Midou , possède des eaux minérales , 
5,boo âmes. Dax^l Saiiit-Ses^e)^en dép< 
dent. 

DÉPARTEMENT DU GERS. 

A Test de celui des Laudes; ilestferti : 
quoique . montagneux y et renferme 'c ; 
]|iines de turquoises ; son cbef«lieu \ 1 
Auçhf ville fie 8,000 âmes^ prèç dé la 1 i 
.vière du Qtsifi ^ d'oii l'on découvre pour I 
pr^ifiièrefQÎslesPjriénées.: Coadoni^ Le 
tf>ur^,^i MirandG^n reasortis^eol* 
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BÉP. DES HAUTES-PYRÉNÉES. 

Au sud de celui du Gers, et adossé à 
la partie des Pyrénées du Bigorrc , qui of- 
frent les plujs hauts faîtes de cette grande 
cbaine^ il est riche en paysages rians ou 
sévères I en vios, mûriers et eaux miné^ 
raies ou thermales.' Tarhesy son chef-lieu,, 
sur r Adpur , compte 7 ,800 habitans. Autres 
villes: Bagnères, dans la délicieuse vallée 
de Campan, avec ses eaux minérales; Bu" 
régeSy avec ses eaux sulfureuses; Zus, avec 
des eaux analogues. 

DÉP. DES BASSES-PYRÉNÉES. 



A l'ouest du précédent, il va en s'ahais- 
aant vers le golfe de Gascogne. Pau y son 
chef-liêu, patrie de Henri IV, de Murât, 
roideNaples, et de Bernadotte, roi de 
Suède, est sur l'Adour , avec 9,000 âmes; 
Orthès sur le- gave de Pau ; Bayorme , au 
confluent de la INivc et de l'Adour, près 



377 
de la mer, avec i5,ooo âmes, est renommée 
pour ses jambons ; Sainl-J^ean de Luz a son 
port sur le golfe de Gascogne^ et Oléron 
repose sur le gave du même ^ nom , avec 
5 à 6,000 habitans. 

DÉP. DU PUY-DE-DOME. 

Revenons dans le coeur de la France^ 
Nous sommes dans cette Auvergne , dont 
les hommes illustres^ Pascal, Massillon 
comme évéque , l'abbé de Pradt et le 
comte de Montlosier , ont été si terribles 
aux astucieux jésuites. La montagne du 
Puy-de-Dôme désigne le département 
qui a pour cbef-lieu Clermont ou dermont- 
Ferrandj ville de 3o,ooo individus. Autres 
villes: Riom^ siège d'une cour royalej 
TTiiers^ célèbre par ses rubans; Amhertf. 
peuplée de 7,000 habitans ; elAigue-Persey 
berceau dn chancelier Michel de l'Hôpital: 
et de J. Delille. 
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DÉPARTEMENT DU CANTAL. 

Au sud-ouest du précédent y il prend son 
nom de celui de sa principale montagne^ sa 
plus grande richesse consiste en pâturages 
et bestiaux. Il a pour chef-lieu AurUlac , 
patrie de Dubelloy, peuplée de 9,000 
âmes. Autres villes : Murât y St. Floury 
Chaudes-Àigues tet Mâïiriàà: 

DÉPARTEMENT DU RHONE. 

Nous voici sur les rives du fieuve rapide 
qui fil tàiit de pëùr à là inarquise de Sé- 
vigné. Le département du Rhône à pdur 
cheB-li'eù l^on, grande ville, ëminemmèni 
industrielle et commerçante y que j'ai dé« 
crite dans liioii J^oj'agé emx Alpéà ; elle 
onhpte aujourd'hui 1 46ycyoo âmésv Rîéit 
de plus pittoreéque et de plus ënchaûtètur 
que ses enyiVous sur le Rhône ^t la Saône f 
rien de plus vivant que son intérieur; rièti 
d'aussi remarquable que son |^rdndhftpitaU 
je te renvoie , pour le connaître , à mon 
Voyage précité. Ville-franche , Tarare et 
Condrieux en dépendent. 
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BÉPAilTEMENT BE LA LOffilS. ' 

' • ' ""7 ,1 

MànïBrùàit': 'àve<5 5,orf8 âmes / eU' le 
cbèf-fifetidë cè-aS^aftenie^t tijÙLé éh pâtu- 
rages,- efqui côiilprend'âaisi Èhânti£;^l\!\2L 

âVèc ses feelies TùatnàfatitmW"îi*ki^îiiëè dl 
«^<rôéyhîfl)ïtôùs.^ ' •^'''' •^' •-; ' ;'>^ ^ 

\ • • ' '- 'j' > • • ' . .' ""S ,•.■•'.•»• :0 

DÉPARTËlVtÈ]*!' mVKm. '~ ^ ' 



•» ' I 



Au sud-est de celui de Saône-et-Loîre , 
montueiix, ihàisfertiFeen blé et pâturages, 
il prend son nom de la rivière de l'Ain , 
qui se jette dans^ \e Rixône; son ëliéf*Ueu 
Bôurg en Bresse^ patrie dé l'iasti-oD^dlni^ 
Lalande , j^omède 7,5oo iiabitâtis | ^ 
aatrek dépeudariceS ëdiit Ôfear,- Wernéjr , 
Némlua ^ Mohtluel , Trévoux et Bettèy. 

IDiÉPAtlTÊtoÈNÏ Ï)É LIBÈRE. 

Voici le Dauphiné. L'Isère produit des 
vins recherchés et les fromages de Basse- 
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nage. Grenoble f son chef-lieu, au cou- 
fiuent de l'Isère et du Drac, patrie de 
Bayard y de Mably , de Gondillac y de Ma- 
dame deTencin, et siège d'une cour royale 
et d'une école de droit, possède un musée, 
une bibliothèque, un beau jardin public et^ 
24,000 habitans, qui fabriquent de beaux 
gants et d'excellent ratafia. Autres villes : 
Païenne , sui* le Bh6ne , récoltant dans son 
voisinage les vins de C6te-Rôtie; Bourgoùiy 
La Tour-du'Pin, , Si Marcellin , et Cd/e- 
Si' André avec ses liqueurs. 

DÉP. DES HAUTES-ALPES. 

Pays ti*è8-montagneux , frontière de VI* 
lalie, peu productif y baigné ou plutôt 
ravagé par la Durance ; ayant pour cheF> 
lieu Gap y ville de 7,000 âmes. £'/7i^niii , 
ancien ^archevêché, et Briancony place 
très-forte et dont les habitans luttent avec 
persévérance contre l'aridité du sol et la 
rigueur du climat, font partie de ce dépar- 
tement. 
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DÉPARTEMENT DELA. DROME.. 

. Pays de vignobles renommés , notam-r 
ment ceux dits de- TErmitage. Chef-lieu , 
Valence y antique cité de 12^000 habitans, 
avec un polygone pour l'artilleine. Autres 
villes: Monte limart , Crest , Die et Ro- 
mans. 

DÉP. DES BASSES-ALPES. 

C'est un de ceux de la Provence , égale- 
ment trës-montagneux^ mais plus fertile 
que les Hautes-Alpes. Chef-lieu , Digne^ 
sur la Bléonne , avec 49O00 habitans. Au- 
tres villes: Sisteron, Forcalquier , Castel- 
Urne et Barcelonelte. 

DÉPARTEMENT DU VAR. 

Situé sui* les limites du comté de Nice^ 
il a pour chef-lieu Draguignan y patrie de 
Moréri /avec 7, 000 âmes. IL compte parm^ 
ses villes principalçs ArUibeSy sur ,1a Médi-* 
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terranée'y'BrignoleSf avec ses pruneaux ; 
mènes, avec ses îles et ses oranges; F*réjus, 
patrie d'Agricola } et surtout le magnifique 
port de Toulon , destiné aux grands vais- 
seaux de guerre , avec son immense arsenal^ 
sacorderie et son bagne: cette dernière 
ville compte ao,ood habitans. 

DÉP. DES BOUCHES-DU-RHONE. 

A l'ouest du précédent; il est renommé 
j)àr ses huiles ^ ses fruits et ses savons. Mar- 
seitle y qui eu est le chef-lieu ^ sur la Médi- 
terranée , patrie dû botaniste Plumier, de 
I)(imarsaiâ , de Dulai*t et de t^ùget^ fait un 
commerce considérable , possède une vaste 
salle de spectacle, de larges rues, et x 1 6, ooo 
habitans. Viennent ensuite ^/x, siège 
d'une cour royale , dans une grande plaine, 
avec des rues droites et bien pavées, une 
superbe proibenade , quelques beaux édi- 
fices , et ;23,ooo habitans; Àrhsy patriô des 
peintres Yanlbo frères et dé Mirabeau ^ 
^uf la riVË gtoicbë du Rhône ^ ville de 
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2a,ooo âmes , où Ton voit les restes impo 
sans de monumens romains; ses saucissons 
jouissent d'une grande renommée. 

DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE. 

La fontaine de Vaucluse, que les amours 
de Péti'arque et de Laure et les vers dU 
poète ont immortalisée , a donné son nom 
à ce département fertile , qui la possède 
dans son territoire, et qui a pour chef-lieu 
Avignon y ancienne capitale du Comtat, 
patrie de Crilloja et de Folard; cette ville, 
peuplée de i2490ooimes, est située sur la 
rive gauche du Rhdne , dont on adnûre le 
nouveau pont. Orange avec ses antiquités, 
Cas^aillon avec ses melons, Carperuras 
au pied du Mout-Yentoux et ^/7^ avec ses 
confitures , dépendent de ce département. 

DÉP. DE LA HAUTE-LOIRE. 

Au-delà du Rhône nous nous trouvons 
en Languedoc. La Haule-Loire, riche en 
fourrages et en bétes à cornes, a pour chef- 
lieu Le Puy , sur la montagne d' Anis , avec 
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Y3,ooo individus. Autres villes : Brioude 
et Tssengeaux. 

DÉPARTEMENT DE LA LOZÈRE. 

Il tire son nom d'une montage de sa 
partie orientale , et il .a pour chef-lieu 
Mendcj ville de 6^000 habitans, habiles à 
fabriquer des serges. 

DÉP. DE L'ARDÉCHE. 

A l'est de la Haute-Loire et de la Lozère, 
il tire son nom de la rivière qui le baigne. 
GheF-lieu, Privas y dans les montagnes , 
peuplée de 3,ia5 habitans. Autres villes: 
Annonayy avec ses papeteries renommées; 
Toumon y avec son collège et ses vins de 
St-Péray ; .Aubenas y au pied des Gévennes. 

DÉPARTEMENT DU GARD. 

Pays des soies y des huiles fines , des vins 
capiteux; département qui tire son nom du 
Gardon y lequel prend sa source dans les Gé- 
venues. Il a pour chef-lieu Nîmes y ville de 
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4o,ooo habitons > dont moitié sont catho* 
' Hques; elle a des restes d'édifices romains 
très-remarquables, les arènes et Taqueduc 
ou pont du Gard. Autres villes , Pont-St.* 
E-qjnty renommée par son pont sut le 
B.bône; A lais ^ sur le Gai*don , avec 10,000 
kabitans; LeVigan^ patrie du chevalier 
d'Assas; Uzès) BeaucairCy peuplée de 
8,000 âmes, dont la foire est la plus célèbre 
l'Europe ; Aigues-'Mories , à 3 lieues de la 
mer, et qui avftit jadis un port où St Louis 
s'embarqua pour la Terre-Sainte. 

DÉPARTEMENT ©E L'HÉRAULT- 

Au Sud-ooest de celui du Gard, il tire 

son nom de la rivière qui le traverse du 

nord au sud ; ses vins de Lunel et deFron- 

tignan , «es figues sèches , ses raisins secs , 

ses olives, ses mûriers sont renommés. 

Chef-lieu ^fo/t/peZ/ter, célèbre par sa faculté 

de médecine, et peuplée de 32 ^000 âmes. 

Tilles du ressort: Lodève, au pied des Cé- 

vennes , patrie du cardinal de Fleury; 

Pézénasy près de l'Hérault, ville de 8,000 
II. 33 
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âm^ j avec uûe belle salle dé spectacle; 
Béziers^ patrie du père Yanièrey près de 
rOrbe etf du canal royal^av'ec i6^ooQâmes^ 
Lunely fameuse par ses vins; Kette^ port à 
l'embouchure du canal du midi; et Agdéj 
sur l'Hérault y à unelieue de son embou- 
chure ^ avec un port qui reçoit les demiëres 
eaux du canal de Languedoc. 

DÉPARTEMENT DE L'AUDE. 

Au sud-^uest de l'Hérault, ce départe- 
ment , qui tire son nom de la rivière qui 
arrive des Pyrénées-Orientales, est traversé 
dans toute sa longueur par le canal de 
Languedoc ou du Midi. Chef -lieu, Carcas- 
siwne y sur ce canal, avec iS^ooo âmes^ c'est 
la patrie de Fabres d'Eglantine. Autres 
villes : Casielnaudary f avec 9,000 âmes; 
NarbonnCy avec 9G% antiquités, ses savons , 
et 9,000 âmes. 

DÉPARTEMEîïT BU TARN. 
La rivière duTarb, qui l'aiTose, s'unit h 
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la Garonne. Chef-lieu Albij patrie de La 
Peyrùusej peujpléode ii,ooo âmes. Villes 
dépendantes: Gaillac y Lavauret Cas très , 
qui a donné le jour au célèbre helléniste 
Dacier^ 

DÉPART. DE TARN-ET-GARONIÎE. 

Il abonde en trufFes > volailles et vers à 
soie. Chef-lieu , Montauhan , sur le Tarn, 
patrie de Lefranc de Pompignan , avec une 
faculté protestante, et aS^ooo habitans. 
iDéjpendances : Castel-Sarrasin et Moissac. 
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DÉÏ^ART. DE LA fiAtJTE-GÀÉONNÉ. 

Il touche aux Pyrénées ; il a pour chef- 
lieu Toulouse y ancienne capitale du Lan- 
guedoc , avec un superbe hôtel-de-ville ou 
capitoul , une grande cathédrale, un pont 
magnifique sur la Garbnne, et 5a ,000 âmes^ 
c'edt devaiit cette ville que le maréchal 
Soult remporta en 18 14 une victoire si- 
gnalée ^ttr les Anglais. Dépendances : Mu- 
re9 y •RÙsux.j St-Gaudens et VUlefranche. 
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DÉPARTEMENT DE L'ARRIÉGEv 

Il tire son nom de l'Arriëge, qui prend 
sa source dans les Pyrénées. Foix ^ son 
chef-lieu y n'a que 3,6oo habitans* Autres 
viHes : PandÉrs , Mirepoix et St, -Girons. 

DÉP. DES PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Formé du Roussillon^ il est.tr^moa- 
tagneux et confine à la Catalogne. Chef- 
lieu , Perpignan j sui* la Téta, avec une 
citadelle et la^ooo âmes. Autres villes : 
Cérety VUlefranche , Mont-Louis et Col- 
Uoure. 

DÉPARTEMENT DE LA CORSE,, 

Il nous reste à dire un mot de Tîle de 
Corse.qui forme Je dernier département de 
la France^ au. sud de la côte de Gênes. 
Elle a beaucoup de montagnes et de forêts^ 
et un sol sablonneux. Ajaccio , son cbef-^ 
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!îeu; patrie de Napoléon , compte 7,000' 
âmes^ Baslia , avec une forteresse et une^ 
cour royale , réunit 10,000 âmes. L'île en • 
tière en compte 1 85; 000. 

Je terminerai ma lettre par une récapi-- 
tulation des. départemens dans leur ordre, 
alphabétique , et avec leur population res- 
pective, d'après le document officiel publié 
parle gouvernement au commencement de 
1827, etrindicatiùn des cours royales et des 
divisions militaires, dont ils dépendent : 



OWABTBMBH*. 


^î£n" C«.r.,ay.le.. 


DirittOiu miliuir«a. 


Ain. 


341,628 Lyon. 


6* Besançon. 


Aisne. 


489,550 Amiens. 


iw Paris. 


AUier. 


a85,3oa Riom. 


21* Bourges. 


Alpes (Basses] 


. i33,o63Aii. 


8* Marseille. 


Alpes(Haute8} 


. ia5,3a9 Grenoble. 


;• 


Ardèche. 


304,539 Nîmes 


9* Montpellier. 


Ardennes. 


281,634 Metz. 


a* Ghftlons-8-M. 


Arriége. 


ft47>93a Toulouse. 


10« 


Aube 


241,76a Paris. 


i8« Dijon. 


Aude. 


265,991 Montpellier 


. lo*' Toulouse. 


Kvtjton. 


35o,oi4 Montpellier 


•9" 

33* 
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B.-iu-Rhônc. 336,5o2 Aîz. 

Calvados» 5oo,956Gaea. 

Gantai. a62,oi3I^om. 

Charente. 555,'6S3 Bordeaux. 

Charente-Inf. /i.aifiiy^-Chiùîirs, *' 

Cher. 348,589 Bourges. 

Corrèze. 384,883 Limoges. 

Corse. 185,079 Ajaccio. 

Côte-d'Or. Hjjiifi Dijon. 
C6ttt4lO'Ifûi^. 581,^84 kenneft. 



Dortio^ne. 

Doubs. 
Drôme. 
Eure. 



a5i»93.3 LiQ30geii. 

464 ^074 Bordeaux, 

254,3 14 Besançon. 

285,78 1' ôrenoble. 

'4a i}665 Rouen. 
Eure-et-Loir. 277>79.i Paris. 
Finistère. 5oa,85i Rennes. 

Gard. o47»55o Hltnes. 

GarooM (H.) 4079O16 Toulouae. 
Gers. 3o7,3oi Agen. 

Gironde. 538,i5i Bordeaux. 

Hérault. 339,56o IVÏontpellier 

Ille-et-Vilaioe. 553,453 Rennes. 
Indre. 337,638 Bourges. 

Indre-et-Loire. 290,160 Orléans. 
Isère. 530,667 Grenoble. 

Jura. 510,280 Besançon. 

Landes. 365,3o9 P^"* 

Loir-et-Cher. a3o,666 Orléans. 
Loire. 369,398 Lyon. 

Loire (Haute). a85,534Riom. 



8< Marseille. 

i4* 

19* Lyon. 

2o« Périgueux. 

il«rf autel. 

21* 

2<j* Périgueux. 

i8« 

i3« 

ai* Bonrges. 

20* Périgueux. 

6* 



i5« 

i3« 

9* Montpellier, 
lot 

10» Toulouse. 
Il* 

9' 
i3« 

ai» 

4* Tours. 

6« 

11* Bordeaux. 

4* Tours. 

19» Lyon. ' 
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Loire-Infér. 4^79090 Renties. 
Loiret. 3o4) a a8 Orléans. 

Lot. , . a8o,5iSAgeki. 
Lot-et:Garonae 336,886 Ageti. 
Lozère. 1 38,77$ Bfîiueg. 

Maine-et-Loire 458,6^4 Ageli • 
Mapc(ie. 6 1 1 ,ao6 Gaën . 

Marne. 3o9,444 Paris. 

Marne^Haute). a44)8a3 Dijon. 
Mayenne. 354) 1 38 Abgèrs. 

4o3,o38 Nancy. 

306,339 Nancy. 

437,453 Renties. 

386,938 Metz. 

371,777 Orléans. 

963,648 Douai. 

385,1 34 Àmicn«. 

434*779 Cacn. 
Pas-de^alais. 643)969 Douai. 
Puy-de-Dôme. 666,573 Riom. 
Pyrénées (B.) 4 > 3,4^9 Pau* 
Pyrénées (H.) 333,059 Pau. 
Pyrénées-Ori. i5 1,373 Montpellier. 
Rbin (Ras) . 535,467 Golmar. 
Rhin (Uitnt}. 38o,o63 Golmar. 
Rh^ne. /^iSySySJjyoûi 

Safine (Haute). 3 13,171 Besançon. 
Saône-et-Loire 5 15,776 Dijon. 
Sarthe. 446,5 1 9 Angers. 

Seine. 880,706 Paris. 

Seine-Infér 688,395 Rouen. 



Meurtbe. 

Meuse. 

Morbibian. 

Moselle. 

Nièvre. 

Nord. 

Oise. 

Orne. 



13* Nantes. 
1" Paris. 
20* Périga«ttx. 
20* Périguenz. 
9« Montpellier^ 
4* Tours» 

M» 

3«Ghâlons-9>M. 

i8- 

4* Tours. 

3* Metz^ 

a* Ghâlon8'8*M. 

i3« 

3e 

31* Bonrges. 
i6« Lille. 
iS* Rouen. 

14* 

i6* Lilte. 
ig« I yon. 
11* Bordeaux. 
10* Toulouse. 
10* Toulouse. 
5* Strasbourg. 
5« Strasbourg. 

i9* 

i8« 

4« Tours. 

i** 

i5« 



■Si^ 



Sèm^et-Marne 3 18,209 Parig. 
Seioe-et^Oise. 44o987iPari8^ 
Sèvres (Deux)* a88,a6o. Poitiers. 

526,288 Amiens. 

337,665 Toulouse. 

a4 1,586 Toulouse. 

311,095 Aîz. 

a33,o48 Nîmes. 

3 a a, 8a6 Poitiers 

367,670 Poitiers. 
Vieone(Haute) 376,351 Limoges. 
Yosges. 579,839 Nancy. 

Yonne. 343, 1 1 6 Paris. 



Somme. 
Tarn. 

Tarn-et*6ar. 
Var. 

VauclusCé 

Vendée. 

Vienne. 



1" 

1 a* Nantes.: 
i5« Rouen. 
9« Montpellier., 
io« 

8* Marseille. 
8* Marseille. 
13* Nantes. 
I a* Nantes. . 
31* Bourges; 
3* Metz. 
i8* IMjun. 



Ainsi la France a 2^ coiu*s royales et- 
ai divisions militaires; il existe en outre 
une cour d'assises par département, et on 
compte 9 ou 10 archevêchés, plus de 4^ 
évôchés y et à peu près autant de curés ou 
desservans que de communes, à l'exception 
des communes entièrement protestantes , 
lesquelles ne forment point la totalité de- 
là population réformée; car on estime à 
plus de trois millions ïes protestans de 
France, et leurs pasteurs sont en petit: 
nombre. 
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LETTRE XVI. 



PÉNINSULE IBÉRIQUE 



OV 



! 



ESPAGNE ET PORTUGAli. 



béralités sur la péninsule Ibérique, sa di- 
vision en deux états , PEsparae et le Por- 
tugal. Généralités et particulantés sur chacun 
iil'eux. 

i 

f 

^ LA-revue que j*ai entreprise des états eu- 
topéens va se terminer par ceux de la pé- 
ninsule Ibérique ; toi, qui Tas visitée dans 
toute son étendue et dans tous les sens , tu 
' jugerais y mon cher frère, si j'ai réussi à 
t'ofFrirdes données positives, quoique très- 
abrégées 



3!^ 
La- conformation naturelle de l'Espagne 
et celle du Portugal , obsei*ve M. le colonel 
Bory de Saint-Vincent (i) , sont tellement 
analogues , que la politique qui en fit deux 
royaumes, n'en saurait faire, en géographie, 
deux contrées distinctes. Bornée au nord 
par les Pyrénées, à l'est par la Méditer- 
ranée^ âu sud par la mime mer et l'océan, 
et à l'ouest encore par l'océan^ \z. pénin- 
sule Ibérique y qui tire son nom de ses an- 
ciens habitans, les Ibères j s'étend des 36^ 
o' 3o" aux 53° Sa' 45" lat. N. , et de i« à 
l'est du méridien de Paris aux ii<* 5^" du 
même méridien. Sa longueur, du détroit de 
Gibraltar à la côte des Asturies, est de 200 
lieues; sa plus grande largeur, des Pyrénées 
ou du cap Creux au cap Finistère , est de 
a4o lieues; sa plus petite largeur est de 180 
lieues. Sa surfacç cftt dé sS'ySoo lieues car- 
tês»^ déaS au de^^é, et sa population de 
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(t) BîuWn^é géogtàpkî^ ie h pfhmtaté IBénque , 
I Tol. in-iS. 
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i496oOyQQQâm€8. Ii09 miifUet les journées 
les plus longues y sont vers les parties mé 
ridionales de i4h. 3om. , et dans le nord 
de i5 h. i5m. 

Nulle contrée , peut-être , ne fut aussi 
favorisée par la nature pour atteindre l'apo- 
gée de la prospérité, et cependant, si j'en 
excepte un peu le Portugal, nulle contrée 
en Europe ne semble être plus arriérée en 
civilisation : cela paraît tenir à la forme 
despotique du pouvoir, à l'ascendant du 
clergé, et à la molle apathie des habitans. 
Un développement de plus de 65o lieues 
de côtes présente d'excellens ports sur deux 
merSy comme pour appeler le commerce 
des diverses parties du globe; un climat 
chaud et varié permet à toutes les plantes 
de la zone tempérée et de la zone toiTide 
d'y croître et de s'y confondre. Des cours 
d'eau nombreux et quelques prairies dans 
les vallées , la fertilité du sol , tout semble 
ici calculé pour seconder les efforts d'une 
natiQo qui serait plus agricole et plus in- 
dustrieuse. Essayons de montrer ce qui est 
propre à chacun des deux états de cette 
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péninsule, en commençant par l'Espagne, 

ESPAGNE. 

U Espagne y qui occupe pi*esque les cinq 
sixièmes de la péninsule Ibérique , n^en 
laissant qu'un sixième à l'ouest sur l'Adan- 
tique au Portugal , est bornée au nord par 
les Pyrénées qui la séparent de la France ; 
à l'ouest par l'océan et par le Portugal ; au 
sud par le détroit de Gibraltar et la Médi- 
ten*anée y et à l'est par la même mer. Elle 
a 220 lieues de long et ip5 de large, ou 
plus exactement 23, 1 14 lieues can*ées , avec 
une population de io,34o,ooo babitans y 
répartis comme il suit : 



ProvincM. 

Nopvelle-Gastille. 

Andalousie. 

YieUle-Gastaie. 

Aragon. 

Ettramadure. 



Cbefi-licax. 

Madrid. 
Séville. 
Burgos 



Badajoz. 



P«paIatioi»». 

•■^."^^^■^^^■^ 

i»a6o,ooa 
i>a70,ooo 

lyOOO,0OO 

600,000 

45o,boo 

■ ■ 

4>5^>600 
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De l'autre part. . . 


4*58o,QOO 


Calice. 


Gompostelle. 


1,000,000 


Léon. 


Léon. 


1,300,000 


Catalogne. 


Barcelonne. 


900,000 


Grenade. 


Grenade 


€5o.ooo 


Valence. 


Valence. 


9oo,ooo 


Biscaye. 


Bilbao. 


900,000 


Afturies* 


Oviédo. 


i5o,ooo 


Murcie. 


Murcie. 


5oo,ooo 


Navarre. 


Pampelune. 


180,000 


Iles Baléares. 


Majorque. 


180,000 



TOTJkL, . 10,340,000 



Le climat de l'Espagne en général est 
Irës^séc^ l'air est plus vif vers les Pyrénées, 
qui' ne sont point ses seules montagnes , car 
celles-ci jettent des rameaux dans Tinté- 
rieur, du nord au sud et de Testa l'ouest^ les 
principaux sont la Sierra Morena, la 
Sierra de Paredes, etc. Des Pyrénées et de 
ces divers rameaux descendent plusieurs 
jlcu^es ou rivières considérables , savoir : 
le Mînho y qui sépare la Galice du Por- 
tugal et déboucha dans l'Atlantique^ le 
Douera, y qui vient de la Yieille-Castille et 
eiiti'e en Portugal pour déboucher dans 
II. 34 
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l'océan près d'Oporlo ; le Tage^ qui vient 
de TArragon , arrose plusieurs provinces 
espagnoles, et va se jeter dans l'océan près 
de Lisbonne; r^'^re, qui coule des Asturies 
vers la Catalogne, où il débouche dans la 
Méditerranée; la Guadiana j qui arrive 
de la Manche, près de Sierra d'Alcaraz^ et 
porte ses eaux dans le golfe de Cadix ; et 
le GuadaUjuivirj qui vient de l'Andalojisie 
et débouche dans l'océan près de San- 
Lucar. 

L'Espagne abonde en métaux , en eaux 
minérales, en céréales , fruits , dattes , 
amandes, olives, oranges et vins; ceux 
d'Alicante et de Malaga sont les meilleurs. 
Les chevaux andalous sont renommés , 
ainsi que les laines de Ségovie provenant 
des mérinos. 

Les Espagnols sont tempérans, mangeurs 
d'ail et de légumes, braves, superstitieux , 
et. en général ignorans; de là leur aversion 
pour l'agriculture et le commerce; ils pré- 
fèrent les orémus, car ils sont tous catho- 
liques romains. Leur langue est grave , so- 
nore et mélodieuse; ils comptent ^4 ^^^' 
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versités et quelques savant ou hommes 
illustres , comme Michel Cervantes y Lope 
de Véga , Quévédo , Caldéron , Yriarte 
Moratin et autres. Leurs colonies, si vastes 
autrefois, se réduisent presque à File de 
Cuba, grâce à l'obstination despotique de 
leui* gouvernement , qui a mieux aimé tout 
perdre que de faire la moindre concession 
à ses peuples d'Amérique , comme il lutiCe 
•encore . aujoord'hiii contre le libéralisme 
que la civilisation a introduit dans ses pro- 
vinces , en même temps qu'elle l'a implanté 
dans le Portugal , où. l' instruction primaire 
est beaucoup plus répandue. 

Le gouvernement absolu de l'E^agne, 
entièrement sous l'influence d«s moines , 
n'a qu'un revenu de 1 3^ millions de francs; 
il retirait annuellement 4^ millions de ses 
colonies^ sa dette excède i, 160,000,000 fr., 
et l'intérêt d>sorbe plus de la moitié de 
tous ses revenus. Son armée , assemblage 
de quelques corps mal payés ^ est de 6o,ooe 
hommesi Sa marine consiste en iSvaisseaux 
de ligne et %o tté^tc^ 

Parcourons rapidement les provinces de 
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l'Espagne , en commençant par celles du 
fiord'^ et en finissant par celles du sud, pour 
arriver au Portugal. 

GALICE: 



La Galice, qui porte fiistueusement le 
titre de royaume^bomée au nord et à l'ouest 
par l'océan Atlantiques^ et coui^erte de 
montagnes > est fertile en g^ins et a d'im-^ 
menses pâturages qui nounrissent des trou* 
peaux cottsid^ables de vaches , de brebis 
et de jxaaen». Santiago ou Saint'Jacques* 
de*ComposUttk^ sur une colline , au pied 
de laquelle passe la rivière de Saria y attira 
une feule de pèlerins et possède aS^ooo ha- 
bîtans. Autres viiles: La Corognêysnr vtne 
baie qui forme un des meilleurs porta d'Es- 
pagne; populatiofBy ii^ooo âm)ss^ Le Fcf^ 
roij sur une baie quî fonne un port trës- 
9Ûr et trëft-vaste, mrâ dont l'entrée estai 
étroite qu'il ne. peut y passer qu'un seul 
vaisseau à la fois; paipulation j ao/ooo habi- 
tanst liUgOy sur la rive^ucbe du Minlio; 
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)9opulaâoii, 5,000 habilans; Otensa^ cé- 
lèbre par «es solurces diaudes, ad» bains et 
«on beau pont sur le Minho^ yigOy port 
avec une entrée étroite et un krge bassin. 

ASTURIES. 

Cette province 9 à Test de la Galice^ et 
bornée au nord par Tocéan Atlanticjue y est 
montagneuse, a de belles forêts et de beaux 
chevaux. Capitale, Oviédày sur un coteau^ 
avec une belle cathédrale , un superbe 
aqueduc , des fabriques de chapeaux, et 
7,000 habîtans. 

BISCAYE. 

\ 

X l'i^tdes AfiturieSy bornée «u nord 
par le golfe de Biscaye ^ pays troià , pro- 
duisant assez de blé pour ses habîtans, 
jadis appelés Cantabres» Capitale, BUbao y. 
sur le golfe du même nom, dans une plaine 
agréable , avec un bon port et 1 a, 000 kme». 

Bans cette province so&t comprises celles 

34* 
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àe Guipuzcoa , dont la principale Ville est 
Saint-Sebastien y forteresse , avec un viole 
superbe et ja^ooo habitans^ elA^Alava y- 
dont la principale ville est FiUoria , avec 
5^000 habitans. 
• 

Cette province ou rqyaume y à Test de 
la Biscaye, jouit d'un climat sain et tenir 
péréj elle a des montagnes couvertes de 
beaux pâturages , ef de riches vallées dont 
celle de Roncevaux est célèbi*e par la fa- 
meuse bataille où Roland et les douze pairs 
de France y sous Charlemagne y périrent. 
Gipitale, Pcunpeluney place forte, prës» 
des frontièi'es de France, avec 1 4>ooo tees. 
Tudekiy sur la rive droite de l'Ebie, avec 
ses vins renommés et 8,00a habitans ,*f ut 
témoin d'une grande victoire de Napoléon 
sur les Espagnol* en i8b8. 

ARRAGON. 

Ce royaunftei à l'est de celui de Navarre^ 



• -^•^^ '•■^ ■ 
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est divképar FEbi*e ea deux parties presque 
égales; il jouit d'un climat chaud daas les 
vallées et froid sur les montagnes; ses har 
bitans s'appelaient Ceàièères et se -dis- 
tinguèrent par leur vaillance contre les 
Maures.. Capitale , Saragossc , dans une 
plaine fertile sur l'Ebre, avec une aca- 
démie, une bonne université^ un pont de 
600 pieds de long, et5o,ooo habitans. Elle 
fut prise d'assaut en 1808 parles Français, 
•/aca, forteresse dans une plaine entre deux 
chaînes de montagnes,dépend de l' Arragon . 

CATALOGNE. 



Bornée à l'est par la Méditerranée , elle 
a beaucoup de nK>ntagnes , est fertile en 
blé, et compte de nombreuses manufac- 
tures ; c'est la province la plus industrieuse 
de l'Espagne. Capitale, Barcelonncj grande 
et belle ville sur la Méditerranée^ avec un 
théâtre le plus beau de l'Espagne, un 
musée, une bourse, un vaste hôpital, une 
célèbre fonderie de canons , un commerce 
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florissant 9 une bonne citadelle ^ et i3o,ooo 
habitans* Autres yiUes : TWnsgoize , sur 
«ne chjune de rochers au-dessus de la met, 
avec 7,000 habîtans ;. forteresse qui fut 
prise en i8i3 par les i'Van^is après um 
siège meurtrier ; Lérida^ autre forteresèe 
«ur la Ségra ; FiguièreSy boulevart de l'Es^ 
pagne sur la France» 

LÉOK. 



Ce royaume, au sud-est de la Galice^ 
jouit d'un climat sain , mais humide ; ses 
pâturages nourrissent de nombreux trou- 
peaux. Capitale, Léorij avec une cathé- 
drale gothique , et 7,000 jiabitans. Autres 
villes ; F^alàadolid, au confluent de deux 
rivières , dans une vaste plaine , avec de 
superbes édifices, une célèbre universrté , 
et 20,000 habitans ; Paleneia , sur le Caiv 
rion, avec une belle cathédrale , etg,ooo 
âmes. Zamoruy sur le Douero, avec 8,000 
habitans ) Salàmanque , sur la Tormèa, 
entre trois montagnes et deux vallons,, avec 
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une cathédrale magnifique 9 une célèbre 
université 9 et i4,ooo habitans. Près de 
cette ville fut livrée une grande bataille 
entre les Français et lea Anglo-Espagnola 
en 181 o. CiudadrRodrigo j ville forte dan» 
une plaine sur la Guada. 

ESTHAMADUBE. 

Cette province y au sud du royaume dé 
liéon, jouît du plus beau cîêl de TEispagne^ 
est fertile en grains y vins j abonde en 
excellens pâturages ^ a de superbes che* 
vaux y et fait des jambon» et des saucissons 
prénommés ; le Tage et la Gpadiana l'ar- 
rosent. Capitale, Badajozj place forte sur 
la Guadiana y près des fxiontières du Por« 
tugal y avec 6^000 habitans. Autres villes : 
Espinosa , célèbre par la victoire de Na- 
poléon sur les Espagnols en 1808 } Alcan^ 
tara y célèbre par son port sur le Tage; 
Truxilloy patrie de Pizan^, conquérant 
du Pérou ; Mérida , sur la droite de la Gua- 
diana , ville ancienne y avec uti pont de 
cinquante arches. 
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ViElliLE-CASTILLE. 

Â l'est du royaume de Léon^ elle est 
montagneuse , produit d'excellens vins et 
la meilleure laine d'Espagne. Capitale , 
Burgos j au milieu des collines sur TAlan- 
zon, avec un château sur un rocher, et 
lOyOoo hahitans. Napoléon remporta près 
de cette ville une victoire sw* les Espa- 
gnols. Autres villes : Santander, bon port 
sur la côte ^ SeuttilUme , immortalisée par 
le roman de Gîlblas^ Soria^ renommée par 
ses laines , et aux ènvii*ons de laquelle on 
voit encore les ruines deNumance^ SaintT 
Ildephonscy château royal , célèbre par ses 
jai'dins , ses cascades, ses fontaines et sa ma- 
nufacture de glaces^ Escurial, autre char 
teau royal, lieu de sépulture des rois 
d'Espagne. 

NOUVELLE-CASTILLE. 

Au centie du royaume d'Espagne, avec 
un climat sain, des vallées fertiles et da 
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beaux pâturages. Capitale, Madrid , centre 
du gouvernemeot espagnol , sur la rive 
gauche du Mançanarès^ entourée de hautes 
montagnes ; elle est bien payée , bien 
éclairée; a quelques belles rues ; le palais 
du roi est un des plus magnifiques de l'Eu- 
rope; le Prado et le jardin de Buen-Retiro 
sont de belles promenades ; population , 
iSo^ooo âmes. Autres villes : Tolède y sur 
un rocher escarpé près du Tage, avec 
20^000 habitans; Arcmjuez ^ au confluent 
du Tage et du Xarama, avec un beau 
palais; Ocana, ville célèbre par la victoire 
des Français sur les Espagnols en 1810; 
Cuençtty avec une cathédrale gothique, et 
6^000 habi tans; Guadakuraray célèbre ma- 
nufacturé royale de dràps et de serge , avec 
le palais de l'Infantado, et ia,ooo âmes; 
Ciudad'Réal y capitale de la Manche , au 
milieu d'une riche campagne , avec 6,000 
habitans. 

VALENCE. 

A l'est de la nouvelle CaStille y climat 
tempéré en hiver et trè8<haud en été^ 
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prqytace très fertile, sur la Méditerranée ', 
où l'agriculture est très florissante. Les mû- 
rierSy nombreux , fournissent une récolte 
annuelle d'un million et demi de soie. Ca- 
pitale^ F'aknccy sur la rive droite du Tu- 
ria ou Guadalaviar , avec six beaux ponts; 
ville de 100,000 âmes, dans une situation 
charmante , bii l'air est embaumé par une 
prodigieuse quantité d'orangers, deciti-on- 
niers et de limoniers. Autres villes : Mun- 
s^iedro , stu* laPalencia , au pied d'une mon- 
tagne et sur les ruines de Sagonte , avec les 
ruines d'un théâtre , d'un cirque et d'un 
château; San-Phelipe OMXatwUy près du 
lac d'Albufera et de la Méditerranée. AU- 
eante, renommée par ses vins, avec un 
bon port sur la Méditerranée et 17^000 
habitans. 

MURCIE. 

Ce royaume. se trouve au sud-ouest de 
celui de Valcnciennes et sur la Méditer- 
ranée;sQnterriljoireprQduUd*exceUensvins 
et beaucoup de fruits; capitale Murci€,^uf 
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]aS^[ura y dans un beau vallon , avec une 
ancienne cathédrale , un établissement con- 
sidérable pour le filage et^a teinture de la 
soie, une fabrique de poudi*e à canon et 
35,000 individus. Autres villes : Almanztiy 
célèbre par la victoire du duc de Berwick 
sur les alliés en 1707; Càrthagèncy grande 
ville avec un bon port sur la Méditerranée^ 
un arsenal et ag^ooo habitans. 

GRENADE. 

Au sud de Murcie et sur la Méditerranée, 
pays montagneux, riche en vins, oliviers, 
%ues, oranges, grenades, et possédant une 
vaste étendue de côtes. Sa capitale, Grenade ^ 
dans une plaine très-fertile, renferme de 
vasle^débris de son ancienne splendeur 
«0U8 les Maures; population, 80,000 habi- 
tans. ]\(alaga en est à 26 lieues S.-O. ; c'est 
une viUe forle avec un bon pQi*t et 40,000 
habitans , qui font un vaste commerce de 
SCS vins renommés. 
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4io 

ANDALOUSIE. 

C'est la Bétique des anciens ^ et la der- 
nière province de l'Espagne , entre les 
monts de Sierra Moréna au nord et les monts 
Bétiques au sud; elle est terminée au sud 
parle détroit de Gibraltar^qui lui est com- 
mun avec le royaume de Murcie. L'Anda- 
lousie est regardée comme l'Eden de l'Es- 
pagne, et ses chevaux sont renommés. 
Capitale, «S'^wV/e, sur le Guadalquivir, avec 
une enceinte de deux lieues, une masse 
imposante d'édifices anciens et nouveaux, 
des manufactures d'étoffes , des fonderies 
royales d'artillerie et 100,000 habitans. 
Autres villes: Cordoue^ patrie des deux 
Sénëque, deLucain, d'AVen*oës, et du 
grand capitaine Gohzalve de Cordoue , sur 
le penchant de la Sierra Moréna et sur la 
rive droite duGuadalqùivir, ancienne cité, 
avec des rues tortueuses et sales, une cathé- 
drale bâtie par les Maures , des haras pour 
les écuries du vqï d'Espagne, et 36,ooo 
habitans; y#n^i(/ar, dans une plaine sur 
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le Guadalqaivir 9 avec i4yOOO âme»; Jœn,. 
au milieu des luontagnes y avec 27,000 ha- 
bitansj TrcLfaX^ar^ célèbre par le sanglant 
combat naval où l'amiral Kelson fut tué 
en 18065 Algésiposy forteresse près de Gi- 
braltar; Xérès j avec ses vins délicieux;. 
Cadix j sur la pointe septentrionale -de 
rîle de Léon, grand entrepôt du commerce 
et principal département maritime de TEs^ 
pagne, avec70,oooàmesr; d'^ns/tor,. ville 
très-forte, actuellement dans les mains de& 
Anglais, et sur le rocher qui portait le nom, 
de Galpé; cette ville est en quelque sorte, 
isolée du continent 9 et passe pour impre- 
nable. 

ILES BALÉARES. 

Cet archipel est formé de cinq îles et de 
quelques iloU inhabités; on peut le regar- 
der comme une prolongation de lai chaîne 
des montagnes d'Espagne , dans la Médi- 
terranée. Les deux principales des ces iles 
sont Majorque et Minorque. Majorque , 
la plus grande du groupe, voit Toranger 
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croître et fleurir sar son territoire, «ans 
craindre les Mmas^ les vallons y sont cou- 
rerts d'oliviers } les vignes donnent un vin 
excellent; mais ici l'agriculture est dans 
son enfance. Palnuiy capitale de l'île , est 
entourée de remparts^ et forme la r&i- 
dence de toute la noblesse de la contrée. 
MinonfuCj riche en vins et en huiles , a 
pour cheF-lieu Mahoriy mieux bâtie que 
Palma y et avec un port encais^ entre deux 
coteaux. Iviza y Formentera elCîaèrewa , 
avec des faabitans beaucoup moins civilisés 
que ceux de Majorque et de l^norque , 
sont les trois atitreï iies des Baléares. 

La manière dont se font les mariages dans 
l'île d'Iviza est assez singulière. Un jeune 
homme qui désire épouser une fille ^ la de- 
mande au père ; si celui-ci la lui accorde y 
ii est regardé par tous les parens comme 
faisant déjà partie de la- famiUa, mais ne 
se marie qu'agis plusieurs années d'at« 
tente. Pendant ce long intervalle y les gar- 
çons du voisinage viennent visiter la pré* 
tendue en présence de son père. Le pre- 
mier qui se présente > le soir > jouit du droit 
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de passer la nuit à causer avec eUe«Il essaie 
par tous les moyens possibles de ronapre le 
mariage projeté; il énumère les défauts 
du prétendu y et la fille est obligée de 
l'écouter jusqu'au bout sans se plaindre. 
Le jour venu, il se retire , œai« revient 
quelquefois ^ Ah» là nuit suivante ^ recom«- 
mencer ses séductions : s'il aiTive le pre- 
mier y il est de nouveau reçu par le4>èrey 
qui, ainsi que l'amant , souffre ces vexa- 
tions qu'ils ont eux-mêmes fait supporter 
aux autres. 

PORTUGAL. 

Nous venons de jeter un coup d'ceil trës- 
rapîde sur les provinces d'Espagne : il nous 
reste à décrire cette Luskarde que Magel- 
lan y Gama, le Camoens et le grand Âlbu- 
querque ont élevée à un si haut rang par>- 
mi les nations civilisées sous ce nom pri- 
mitif et soua celui de Portugal. 

Le Portugal^ borné au nord et à l'est 
par l'Espagne y au sud et à l'ouest par 
l'Atlantique, a laS lieues de long sur 55 de 

35* 
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large, ou plus exactement 5,386 lieues car- 
rées y avec une population de 3,700,000 ha- 
bitans, répartis comme il suit : 



PrOTÎncei. 


Clicfii-lieux. 


Popaktioa. 


Entre-Duero-et-Bliiiho. 


Uraga. 


1,400,000 


Tra-os-Montes. 


Çragance. 


400,000 


Beira. 


Çoïmbre. 


38o,ooo 


Estramadure, 


Lisbonne.. 


gSSjOoo 


Alentejo. 


Evora. 


ZGo^ooo 


Algarve. 


TaYira. 


195,000 



3,700,000 



Son climat est à peu près le même, que 
celui de l'Espagne , tempéré au nord et 
très-chaud vers le midi. Les tremblemens 
de terre sont fréqueiis dans cette contrée , 
dont les montagnes ont pour chaîne prin- 
cipale la Sierra Nogueira. Sesjleuves sont 
le Minho , le Doue^ro, le Tage et la Gua<- 
diana , dont nous avons parlé. Le Portugal 
abonde en eaux thermales; celles de Caldas 
étaient connues des Romains. Son territoire 
est riche en productions ve'gctales } on 
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vante surtout ses oranges'; et parmi ses vi- 
gnobles ^ ceuxde Porto jouissent d'une re- 
pu tation méritée. 

Les Portugais se distinguent par une po^ 
lîteése aimable et beaucoup d'expression 
dans leur physionomie ; ils professent tous 
la i*eligion catholique ; ils ont une langue 
barmonieuse , et un grand nombre d'écri- 
vains distingués , dont M. Ferdinand Denis 
a énuméré les ouvrages dans un résumé 
littéraire^ avec autant de sagacité que de 
savoir; 

Le gouvernement portugais est constitu- 
tionnel et modelé sur le nôtre; ses revenus 
sont de 45yOoo,ooo de francs; sa dette pu- 
blique est de 398 millions ;9 et sa, force mi" 
Utaire de So^ooo hommes en -temps de 
paix y avec six vaisseaux de li|;ne et onze 
frégates. 

Terminons cette lettre par une revue des 
provinces portugaises, comme nous l'avons 
tait pour l'Espagne. 

ENTRE-DOUERO-ET-MINHO. 

Cette province, au nord des autres ; et 
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bomëe k l'oùett par l'Allaatiqoe , tire son 
Dom dei deux rivière* qui lui servent de 
limites au uord et au lud; elle prdduit 
beaucoup de graÎDS, devins et de chanvres; 
Braga,ton ch^4îeu, sur deux rivières, a 
i3,ooo habitans } mtis Porto -ou Oporto 
est sa principale ville , à l'emboucbare du 
Douero , avec un chantier pour les vus-, 
seaux de guerre, un poi't trës-commersant, ' 
et 60,000 habitas B. 

TRA-OS-MONTES. 

&tuée au-delà des montagnes par np- 
j^t^ux autres provinces , elle est fertile 
en céréales et hérissée de fortifications na- 
turelles. Bragance, sod chef-lieu, dam 
une plaine sur la Fo-venza, compte iS^oooi 
Ames. 

BEIRA. 

Au sud des deux précédentes, cette pro- 
vince est moins productive; son chef-lieu, 
Coïmbre, sur le Mondego, a une célèbre 
univeraté, et n,ooo babituts. 



^ 
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ESTRÂMADURE. 

Au sud-est de la précédente ^ die est 
bornée au irord pai* Tocéan Atlantique. 
Son chefrlieu est Lisbonne j capitale du 
royaume de Portugal , bâtie eu amphi- 
théâti*ey sur la rive droite et près de l'eiii'* 
boucbure du Tage. Cette ville, qui fut oc- 
cupée par les Français en 1807 ^compte un 
nombre considérable d'édifice& magnifi- 
ques y et 180,000 âmes, avec de cbarmans 
environs où l'on distingue le château de 
Belem. Pombal^ patrie du ministre de ce 
nom; Santarem y avec ses olives et ses vins^ 
Abrantèsj avec ses jardins sur le Tage, et 
Sadoy un des meilleurs ports du royaume, 
dépendent de la province d'Estramadure». 

ALENTEK). 

Au sud-est de l'Estramadure , elle jouît 
d'un climat peu saîa en été, à cause de ses 
eaux stagnantes. Chef-lieu, Evora, dans 
une plaine entourée de montagnes, avec 
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i2yOOO âm68. Autres villes : ElvaSy la plus 
forte place de Portugal , sur une hauteur , 
avec 12,000 âmes; Olivenzay autre forte- 
resse portugaise, avec 5 à 6,000 âmes. 

ALGARVE. 

Au sud de l'Alentejo, et sur l'Atlantique, 
cette province tire som non d'un mot arabe 
qui signifie occùjfen^. Chef-lieu, Tavira y 
sur la Sera, près de son embouchure, 
avec 7,000 âmes. 

Telle est, mon cher frère, la revue 
géographique bien superficielle que je 
voulais t'oflfrir de la péninsule Ibérique; 
Fespace étroit qui me restait pour achever 
mon tour d'Europe m'eût interdit de plus 
longs développemens ; ta les trouveras 
d'ailleurs dans les traités spéciaux. 
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' GoHMB dans les évaluations de la superficie et de 
la population des grands états de l'Europe nous avons 
offert plusieurs variantes, et que relativement à 
l'étendue de chacun , les évaluations ont été expri- 
mées quelquefois en mMles carrés, il nous parait utile 
qu'elles soient rapportées ici, pour toupies états prin- 
cipaux , d'une manière uniforme ; c'est ce que nous 
pouvons faire, en nous servant ^s.résultats inscrits 
sur le tableau annexé à la I^ue Britannique de 
mars 1827. 



S^, . Nombro 

nperiicie en ^^ 

mille carré» potVLtiTioii. labitaas 
Etats. géographi - 

de 60 



par 
quet de oo ^^g 

carré. 



au degré. 



Sntpirede Russie. . 376,174 59,534,000 i58 

en (Russied'E. 72,861 ' 44,ii8,oqo 6^5 

Europe, j Pologne. a,«93 3, 709,300 i,6i5 
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£p Asie 376,090 

En Amériqae. . . 94*000 
Empire britannique^ i8a«47S'7 
Anglet. et pays 

de Galles. . 3,768*75 
Ecosse. . . . 1,4^1*3 
Irlande. . . . i,3i5'67 
Héligoland, Gi- 
braltar et Mal- 
te 

En Amérique. . . 



s 

s 

» 

a 



En Asie.} ^«y'»"- 
I Inde. 

En Aostralie. . . 

Empiré oHmna», . 

En Europe* • • « 

En Asie. • . • • 

En Afinqae» • • ^ 

Portugal (sans le Bft- 

sil) . . . . 

Portugal proprem 

dit. ... y 

En Afrique. . . 
En Asie(Goa et Ma 

cao 

Scandinavie. , . 
Suède. .... 
Norwége. . . . 
En Amérique. 



8*55 
1909134*7 
978*3 
45,597 
4,5i6 

4i,34i 

844i 

12,960 



11,663,100 42 

5o,ooo 9 

i36,5i3,3oo 747 

19,438,700 443^ 

9,ll3,00O i«446 
6,950,000 5,989 



iio,3oo 1,990 

1,971^100 - 16 

83o,ooo 848 

iii,8a5,ooo 8,456 

- 4a,ooo 93 

94>446>ooo S91 

« 10,600,000 1^955 
9,846.000 493 
4«ooo,ooo 3o8 



3o,593'5 4)777» lop i56 



1,729 
98,489 

3l9 

13,737 
7,935*6 
5,798*6 

9*8 



3,1449300 i,8a5 
1,057,000* S7 

575,900 1,84^ 
3,610,000 96a 
9,634)600 33» 

957,480 16S 
18,000 6,42& 
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Etpapte 

E^l^ne proprement 

dite* • • • 
'EbAsie. .' . 
£n Afrique. . 
En Amérique. 
En Australie. 

Etats attemandft. 
Gallide. . . . 
Hongrie* • • • 
Italie. .... 
Fnmee. . . . 
En Europe. • . 
En Asie. • • . 
Dans l'Amérique 

septentrionale. 
Aux Antilles, • 
Dans la Guyane. 
En Afrique. . . 
Prusse» . . . 
Danemareh, . . 
DeuX'Siciies, 
BavUrOé . . . 
Etats Sardes. . . 
Etais Romains» . 
Hanovre» . . .« 
Suisse ou Jtépuhtique 

Helvétique, . • 
II. 
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i3,555'4 i4»9S7»70o 1,108 



8,446'9 
3,390 

i63 

57 
ia,i55'5 

3,57» 

i,S4i'5 

6,175 

8a5 

10,744*43 

10,086*73 

ao 

6'5 
59'a 
43a 

i4a 

5,oa8'6 
a,688'95 

i,987'4 

i,5oo 

i,3i7'a 

81a 

695 



11 ,400,000 

a,64795oo 

707,000 

337,400 

5,800 

30,006,700 

9,986,900 

4,103,700 

11,756,100 

49161,000 

33,000,000 

3i,53i,5oo 

96,000 

É 

a,ooo 

a53,8oo 

16,700 

: 00,000 

11,369,639 

989,500 

7,iai,74o 

3,71 0,000 

4,166,930 

3,470,000 

1,463,700 



1,349 
1,107 

38a 

i>395 

101 

a»4^9 

a»79» 
a,659 
i,9o5 
4,883 

a>9>4 
3,o38 

4,800 

3o7 

3,387 

38 

704 
3^361 

7^9 
3,583 

a,495 
3,057 

«,989 
3,106 



696*3 1,855,000 3,464 

^6 



W é 



Toscane 

Wurtemberg, . . 

Sûxe. 

Rép. de St •-Marin. . 
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395 


1,41,900 1,344 


337 


1446,000 4,o44 


^79 . 


1,463,000 4,980 


• 


7,000 6,604 

• 



N. B. J'ai présenté à la .fin de ma lettre sur l' Al- 
lemagne, 1. 1*', p. 24^9 1^ superficie et la popolation 
des divers états de l'AUemagne. . 
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